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OrATRIÈME COXTRIBLTIOX

A L'ÉTUDE DE LA FAIJXE MALACOLOGIQUE

DU NOUD-OUEST DE L'AFRIQUE

(Deuxième supplément

à la "Faune malacologique du Maroc" d'Arthur Morelet) *'>

Par Paul Pallary

Historique.

Il y a peu à ajouter à la préface de notre dernier travail

sur le Maroc.

Le Professeur von Martens a publié dans le Nachricht.

der deutsch. Malak. GeseU. n« 7 et 8, 1900, p. 121-123, une

courte note : Ueber einige Lamhchnecken ans dem sildicestl.

Marokko, énumérant les récoltes du Pasteur Kleinschmidt

et mentionnant deux espèces nouvelles : \QXeroleuca sub-

suta et le Macularia grossularia. A cela seulement se réduit

l'apport bibliographique depuis la publication de notre

étude de 1898.

(1) Voir Journ. Conchyl., 1880, p. li, et 1898, p. 49.
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Dans les derniers mois de 1900 et dans les premiers de

1901, M. Gaston Bucliet, chargé de mission par le ministre

de l'Instruction publique, a parcouru le Nord Ouest du

Maroc, entre Tanger, Arzila, ïétouan et Ceuta. Ce natu-

raliste a fait de nombreuses récoltes malacologiques dont

l'étude n'a pas encore été entreprise.

Au commencement de 1901, M. Henry Vaucher, qui

accompagnait un touriste anglais dans une exploration

de l'Atlas marocain, a fait une abondante moisson de

Mollusques terrestres dont plusieurs offrent un grand

intérêt. Nous avons donné dans le n" 4 du Journal de

Conchyliologie de 1901, les diaguoses de quelques espèces

nouvelles provenant de ce voyage.

Enfin, en août et septembre 1901 nous avons nous même
visité à nouveau Mélilla et parcouru la zone comprise

entre Arzila, Tétouan et le détroit de (libraltar. Nous

avons envoyé notre cliassseur indigène à Cliéchaouen

d'où il nous a rapporté des espèces fort intéressantes.

Ce sont surtout les environs de Tétouan (jui ont le plus

spécialement attiré notre attention. Nous avons pu faire

des observations très curieuses sur la dispersion des

espèces suivant la nature du terrain. C'est ainsi que dans

la zone des poudingues dévoniens au Sud, on ne trouve

absolument aucun Mollusque; en remontant vers le Nord-

Ouest on ariive à la faille dans la(|uelle coule l'Oued Kitan

et qui manjuc la séparation des poudingues au Sud et

des calcaires et grès au Nord.

A Zarka (S-0.) la cascade tombe d'une falaise de marbre

où l'on trouve les premières Hélices et des Melanopsis.

A partir de là en remontant dans les Béni H'osmar on

trouve dans les rochers en plus ou moins grande abon-

dance des Hclix tctiinnensis, H. ruiirestis et Pupa tingilana.

Dans la vallée de l'Oued Télouan, sur les argiles sableuses,

on trouve en abondance rHeli.v Emmae. Sur les collines

du Nord (Ouled Ras, dj. Darsa, Béni Salem) les Macularia



abondent; aux environs immédiats de ïétouan, dans les

jardins, les Hélix Coquandi et pisana pullulent et lorsque

l'espèce est soumise à un excès d'humidité on trouve des

cas fréquents d'albinisme (1). Dans le cimetière on récol-

tera les H. subscahriuscula et sicanoldeK qui semblent être

cantonnés dans la portion orientale de la côte.

Nous avons beaucoup d'additions et un certain nombre

de rectifications à faire à notre premier supplément. Cela

nous a permis d'établir un nouveau catalogue de la faune

nialacologique du Maroc beaucoup plus étendu et plus

correct que celui que nous avons publié en 1898.

Parmacella Deshayesi Moquin Tandon.

1898. Pallary. Supplément, p. 58.

Nous avons trouvé à Mélilla des limacelles très épaisses

de cette espèce.

Le pasteur Kleinschmidt a envoyé au Muséum de Berlin

des exemplaires d'une Parmacelle provenant d'x\hmar et

deDoukkala que le professeur von Martens [Aachr. Malak

Gesei, 1900, p. 121) rapporte à cette espèce.

Genre Vaucheria

Vaucheria tingitana Pallary.

(Pi. III, fig. 2, 3. 4)

Nous établissons ce nouveau genre pour un limacien

dont nous ne connaissons que la limacelle et que nous

avons recueilli nous même en 1901 dans l'un des abris du

cap Spartel. MM. Carlo Pollonera de Turin et W. Collinge

(l) Cette observation est en contradiction avec ce qu'avance Porro

qui dit que l'albinisme prédomine lorscjue la chaleur très forte est

dépourvue d'humidité, ou dans les pays très froids. L'albinisme, ajoute-

t-il, est, au contraire, très rare là où la chaleur se trouve combinée à

l'humidité, ce qui est précisément le cas du climat de Tétouan. (Voy.

ReL\ Zool. Soc. Cuvier, 1842, p. 3).



de Birmingham, dont la compétence pour cette catégoriede

Mollusques est incontestable, ont reconnu les affinités de

ce genre avec les Parmacelles, mais n'ont pu l'identifier

avec aucun des genres existants. Nous créons donc le

genre Vaucheriaen IJionneur de M. Vaucher i)our rappeler

les services que ce naturaliste a rendus à la zoologie du

Maroc.

Les caractères du genre se confondent avec ceux de

l'unique espèce connue jusqu'à ce jour et dont voici la

diagnose :

Testa crassa, co)ivexo-(lrj)ressa, clongato triangnlarh late-

raliter vtrinque arcuata. Pagina sujiera ah apice usqac ad

dimidiam îeshv loiigiludiiwîn leris, tieindc siriata cl pUcis

ln)igitii(litialihiis ohsolctis sculpta. Pagina iiitcDia cretacea,

alba, siiprrne acjttissijïie aiigiilata et slriisincrementi ornata.

Margo basalis etmargo sinisti-orsns Icres. Impressio rnusciilaris

circulaiis profiinde excaxata pone marginem dextram sita.

Animal : Inconnu, mais de la taille d'une grande

Parmacella Deshayesi d'après les dimensions de la limacelle.

Limacelle : Coquille épaisse, allongée, convexe, déprimée,

de forme triangulaire, à côtés courbes. Surface supérieure

lisse depuis le sommet jusqu'au milieu de la hauteur

environ, la partie inférieure présente une série de stries

d'accroissement parallèles au bord inférieur; ces stries

sont recoupées par des plis longitudinaux très faibles.

Surface inférieure d'un blanc crayeux, bord supérieur très

anguleux présentant des stries d'accroissement; bord

inférieur et bord gauche lisses. Impression musculaire

forte, profonde, formant un cercle bien délimité tangent

au bord droit.

Long. 20 l/2m'n,-larg. maxima II, épais. 43/4™™.

« Le caractère qui sépare la limacelle du capSpartel de

toutes celles que je connais, c'est quelle est à nucleus laté-

ral droit, tandis (|ue celles des Parmacella, Tcslacella^

Limax et toutes celles que je connais à nuclens latéralsont
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à nucleus latéral gauche, ce qui porte l'ouverture vers la

droite. En un mot votre limacelle est une limacellesénestre

tandis que toutes les limacelles que je connais (à nucleus

latéral) sont dextres.

(( Votre coquille ne i)eut donc rentrer dans aucun des

genres connus par moi et je crois que vous pouvez en

faire un genre nouveau.

(( Enfin ses dimensions sont plus fortes que celles de

nos plus grands limaciens, par exemple le L. Doriae,

excepté l'individu colossal figuré par Bourguignat. »

(G. Pollonera, in litt.).

Hyalinia Draparnaudi Beck.

1898. Pallary. Supplément, p. GO.

Chechaouen (ou plutôt : Ech cliaouen).

Hyalinia (Crystallus) vitreola Bourguignat.

1880. Zonites vitreohis B. in Servain : Mollusq. Espag. et

Portugal p. 27-28.

Cette petite Hyaline diffère de sa congénère algérienne

Hîj. apalhta B. par son ombilic i)lus ouvert. On la trouve

dans les alluvions de l'Oued el H'alk que l'on confond le

plus souvent avec la Souani.

Leucochroa.

1898. Pallary. Supplément, p. 01.

Nous possédons du Maroc quelques Leucochroa très cu-

rieux que nous avons récoltés sur les plages algériennes,

parmi les épaves entraînées par les courants. Malheureu-

sement la plupart de ces espèces sont en exemplaires

uniques de sorte que, vu la grande variabilité des formes

de ce genre, nous préférons nous abstenir de les décrire

avant d'avoir de nouveaux matériaux à notre disposition.

Parmi ces Leucochroa un exemplaire offre une analogie

frappante avec le L.Boixsieri Charpentier, de la Palestine,

un autre à testfinementchagriné paraît être intermédiaire
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entre les L. Debeauxi Kob. et baetica Rssmlr. Enfin un

troisième ne difïère de L. Mayrmii que par son test abso-

lument lisse.

Leucochroa Debeauxi Kobelt.

1898. Pallary. Supplément, p. 61

Outre la variété minor P. qui est la plus abondante à

Mélilla, j'ai encore trouvé des exemplaires typiques comme
ceux de Nemours et un seul sujet sénestre.

Hélix (Patula) rupestris Draparnaud.

1898. Pallary. Supplément, p. 62.

Tétouan (Zarka, bou Smelal) sur les troncs d'arbres et

sur les rochers.

Hélix (Vallonia) pulchella Mûller.

1898. Pallary. Supplément, p. 62.

Sur les bords des marais de Charf Lakâal (Vaucher). Je

l'ai recueilli à A'in Zeïtoun.

Hélix (Goxostoma) Columxae Ponsonby.

1898. Pallary. Supplément, p. 6o 66.

Tétouan, à Zarka et dans le vallon de l'Oued Kitan.

Nous avons trouvé dans cette localité une variété minor

mesurant : long. 12-13, larg. 11-12, haut. 6™"'.

Hélix (Fruticicola) revelata Férussac.

Djebel Kébir près Tanger (M. Vaucher).

Les exemplaires de Tanger ne diffèrent de ceux du Sud

de l'Espagne que par leur taille un peu plus faible.

Hélix (Fruticicola) Agardhi Pallary.

1898. Pallary. Supplément, p. 70.,

Charf Lakàab, bois de chênes lièges, dans les crevasses

(M. Vaucher).



— 11 —

Hélix (Elparypha) pisana Mûller.

4898. Pallary. Supplément, p. 74.

Les exemplaires i)rovenant de Chéchaouen sont de

petite taille et ont tous le péristome d'un blanc pur. J'en

possède un exemplaire sénestre.

Var. alba. Lorsque l'espèce fréquente les lieux humides

elle est fréquemment atteinte d'albinisme : la coquille est

alors d'un blanc porcellané avec des dessins grisâtres.

Tanger, Tétouan, Chéchaouen.

Var. Doiiiielli P. (PI. II, lig-. 12) Nous avons trouvé en

abondance à Tétouan une variété de grande taille, très

globuleuse, à ouverture grande, bien ronde, à ombilic

recouvert, mesurant de 20 à âl^"™ de long, sur 16 18 de

hauteur. Cette variété se rapproche de l'Hélix djerbanica

L. et B. (1), mais elle n'a pas ses tours carénés ni le der

nier subanguleux, C'est probablement la variété de YHelix

pisanaqui atteint les plus grandes dimensions.

Hélix (Xerophila) suBMœsTA Mabille.

(PI. III, fig. M, 12)

1880. Hdix Reboudiana Morelet, Faune p. 40, n^ 53 (non B.)

1898. Pallary. Supplément, p. 76.

Chyst (Beaumier).

Nous avons dans notre collection, provenant de la col-

lection Crosse, des exemplaires de Chyst dénommés

H. Reboudiana par Morelet. C'est ce qui nous permet

d'afTiriner qu'il s'agit bien de YHelix submœsta.

La hgure que nous avons donnée de cette espèce dans

notre Supplément (pi. V, fig. lo) est tellement incorrecte

que nous en donnons une nouvelle figuration d'après des

exemplaires de Mogador.

Variété globiilîiia P. (PI. III, fig. 13,14) Nous possédons de

Casablanca une variété que nous devons à l'obligeance de

(1) Prodr. Malacol. Tunuie, p. 86-87.
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M. H. Vaucher et qui difïère du type par son test plus

globuleux, ses stries plus grossières et son ombilic plus

ouvert.

Var. mîiior P. Long. G, larg. o, baut. 4'n"\

Hélix (Xerophila) Iae Pallary.

1898. Pallary. Supplément, p. 78.

Le (( Promontorium nigrum » d'où provient cette espèce

est indubitablement le Cap Negro ou Negron près de

Tétouan.

Hélix (Xerophila) Paulinae Pallary.

1898. Pallary. Supplément, p. 78-79.

M. Vaucher a trouvé une variété de cette espèce à Arzila.

Hélix (Xerophila) redassiana Pallary.

(PI. I, lig. 4, 5)

Tcs:ta globosa, teinii^i, stibîilisdme stria ta; cincreo-paUens,

faxcia h)igitndlnali nigra circa ad 1/3 supcriorem nltimi an-

fractus posita, tribusquc fasciis aliis darissimis inferne

ornata. Spira obtum. in thohnn prodiicta. Apex îniuutus,

fiiscns. Anfr. 6, connexi, sutura, iii tribus prioribus parum

impressa, magis autemin quarto et quinto anfractu disjuncti.

Ultimus 1/2 totae altitudinis œquans, leviter ad aperturam

descendens. Apertura ovaiis latior quam altior, valde obliqua.

Peristoma exile, intus callositate alba incrassatum. Columella

partim supra umbilicum extcnsa, deinde ad peristomatem

rahle inflexa. Umbilicus modicus, margine columellari par-

tim obtectus.

Coquille globuleuse à test mince très finement strié.

Coloration d'un gris clair orné d'une bande longitudinale

noire située au tiers supérieur environ du dernier tour et

au-dessous de trois autres bandes très claires presque

efïacées. Spire obtuse en forme de dùine. Apex petit,

brun. 6 tours convexes séparés par une suture peu mar-
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quée sur les trois premiers tours, mais plus accentuée au

quatrième et au cinquième tours. Dernier tour égalant les

autres réunis, descendant légèrement à l'ouverture. Ouver-

ture ovale, plus longue que haute, très oblique. Péristome

mince, bordé à l'intérieur par une callosité blanche. Colu-

melle s'étalant en partie sur l'ombilic et s'infléchissant

fortement vers le péristome. Ombilic médiocre recouvert

en partie par le bord columellaire.

Dimensions : long. 14, larg. 12 \/'l, haut. 11^™.

Habitat : Ain Redassi, Imi Tala dans l'Atlas (M. H. Vau-

cher).

Nous avons à signaler un exemplaire d'une variété d'un

blanc pur dont l'avant dernier tour est subcaréné.

Cette espèce offre quelque ressemblance avec \H. euphor-

cella Pechaud v. minor mais elle en diffère par sa taille

plus faible, sa forme moins globuleuse, son sommet de

couleur brune alors qu'il est noir dans H. etiphorceUa, son

ouverture plus allongée.

L'H. redassiana offre également par sa coloration, sa

striation et sa forme globuleuse une certaine analogie avec

les Hclix Berlieri et lacertarum du Sud oranais et avec

VH. Aradasi Benoît du Sud de l'Italie.

Cette espèce peut enfin être considérée comme une

forme exagérée de VH. chadiana dont elle offre tous les

caractères extérieurs.

Hélix (Xerophila) chadiana Pallary,

(PI. m, fig. 9, 10)

1898. Pallary. Supplément, p. 87 88.

M. H. Vaucher a rapporté de Amezmiz et de l'ouad

Guiser sur la route de Merrakechdes exemplaires encore

plus grands que la variété major et qui peuvent servir

d'intermédiaires entre cette espèce et VH. redassiana.
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Hélix (Xerophila) cherifiana Pallary.

(PI. I,fifï.lO, 11
)

1898. Pallary. Supplément, p. 7o 76.

Cette espèce dont le classement nous avait embarrasse

appartient au groupe des H. hieroconîina W. et Langloui B.

de la Palestine. C'est là encore un rapprochement qui

vient confirmer une fois de plus l'hypothèse émise par

Paladilhe en faveur de la similitude des deux faunes.

Les deux figures que nous avons données dans notre

supplément (pi. V, fig. 14) ne rendant pas d'une façon

satisfaisante les caractères de cette espèce, nous les faisons

publier à nouveau d'une façon plus correcte.

Hélix (Xerophila) Nisslel Pallary.

(PI. I, fig. 1,2)

Testa globosa, pondcrom, solida, strlata; alba,fasciisfuscis

prominentibus, ai'ticiilatiH secundum suturam ornata:in ulti-

mo anfractu, sex fascice numcrantur : superior lata, ceterœ

arctse et parallelœ. Labrum intus speciomm vinaceum colorem

exhibct. Spira parum producta, conoideo-subdepressa. Apex

minutus, fnscus, nitens. Anfr. 6, rix convexiusciiU; pemdti-

mussubcariiiatua, vJtimus perfecte globoxus, quam ceteri major

rapide descendens. Apcrtura oldoiiga, secundum lovgitudinem

producta. Perisioma vable obJiquum, acutum, intus labiatum.

ColumeUa incurvala, anlicc vaJde iitjlexa. Umbilicus parvus,

a margine cohnneUari parlim obtectus.

Coquille globuleuse, solide, striée. Coloration blanche

sur laquelle se détachent des bandes brunes articulées le

long de la suture; sur le dernier tour, ces bandes sont au

nombre de six : la supérieure large, les autres formées de

bandes étroites et parallèles. L'intérieur du labre est d'une

belle couleur lie de vin. Spire peu élevée, déprimée, en

forme de dùme. Protoconche petite, d'un brun foncé bril-
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lant. 6 tours très peu convexes ; l'avant dernier subcaréné,

le dernier parfaitement rond. Dernier tour plus grand que

tous les autres, descendant brusquement. Ouverture

oblongue s'allongeant dans le sens de la hauteur. Péris-

tome très oblique, tranchant, bordé à l'intérieur par un

rebord. Columelle courbe, très infléchie en avant. Ombilic

petit, recouvert en partie parle rebord columellaire.

Dimensions : long. IG, larg. 14, haut. 11 1/2"""

Habitat : Charf Ain Meskini sur la route de Merrakech

(M. Vaucher).

Cette espèce est remarquable par son ouverture allon-

gée qui donneàla coquille une formenettement excentrique.

On peut la rapprocher sous ce rapport de VHeli.v chérifiana

dont elle difïère par sa forme plus globuleuse, son test

plus grossièrement strié, son ombilic plus ouvert et sa

coloration.

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette hélice à

notre ami M. Nisslé en remerciement de l'aide qu'il nous

a souvent apportée dans nos recherches d'histoire natu-

relle.

Hélix (Xerophila) Castriesi Pallary.

(PI. II, lig. 2, 3;

Tesla niteus, (jlohom, tenuis, striis sabtiHbn^ Icvibustpic or-

nata; fusca macnlis prominenUbvs fuscioribns zonulisque

a1bi(li>i ci)icta. Spira clala, conoidea. Apex miinitus, fiiscus.

Sutura deprexsa. Anfr. 0, admodum co)u-e.ri, rap'ub'crescentes

ultimu!'; j/2 tolae allitudinis a'qua)i><, elo)tgatus, repe)ite ad

peris!îomali>i iniliitm dc^tceiideiite, iiide e.rcentriea apertnrss. for-

ma. Apertura subocala, auperiori parte ad instar tecti pro-

tema, inde rable obliqua. Marfjo columellarix umbilicum ex

parte obtegeiis ac oblique descendent. Perisinma limbo ru-

bro vioJaceo riridissimo et itilidissimo inlus inrrassalo. Umbi-

licvs aiifjusiKs.

Coquille brillante, globuleuse, à test mince orné de
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stries fines mais superficielles. Coloration d'un brun foncé

sur lequel se détachent des bandes blanches et des macu-

latures plus foncées. Spire élevée, conoïde. Apex petit,

brun foncé. 6 tours bien convexes, se déroulant rapide-

ment. Suture déprimée. Dernier tour égalant la moitié

de la hauteur totale, allongé, descendant brusquement à

la naissance du péristome, ce qui donne à l'ouverture une

forme excentrique. Ouverture ovalaire, à partie supérieure

avançant en forme de toit, ce qui rend l'ouverture très

oblique. Bord columellaire sétalant sur l'ombilic qui est

en partie recouvert et descendant obliquement. Péristome

bordé à l'intérieur par un rebord d'un rouge vineux très

vif et très brillant. Ombilic étroit.

Dimensions : long. 18 1/2, larg. 16, haut. 14™™.

Habitat : Route de Merrakech (M. H. Vaucher).

Cette espèce ne peut être comparée qu'à l'HeVix oipltor-

ceUaàe l'Ouest algérien dont elle diffère par son ouverture

plus allongée, son dernier tour plus descendant et sa spire

encore plus conoïde,

Nous dédions cette hélice à M. de Castries, le géographe

bien connu dont les travaux sur le Maroc rendent tant de

services aux explorateurs de cette contrée.

Hélix (Xerophila) Foucauldi. Pallary.

(Pi. II, fig. 4, 5)

Testa globosa, tenuis, nitem, subtiliter lemterquc striata;

albida, zonulis prominentibtis macuUsque rufis cincta. Spira

depressa, quamnis in tholum producta sit. Apex exiguus,

rufulus. Arifr, 6, admodmn convexi, lente crescentes; idtimus

3/4 totœ altitudinis œquans. Sutura vix impresaa. Apertura

subovata, longior quam latior, parum obliqua. Peristoma

funiculo roseo intus incrassatum. Columella leùter dextror-

sum inflexa. Umbilicus a marçjine columellari partim obtectus.

Coquille globuleuse, mince, luisante, ornée de stries
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fines et superficielles. Coloration blanche sur laquelle se

détachent des bandes et maculatures brunes. Spire dépri-

mée en forme de voûte. Apex petit, brun vif. 6 tours bien

convexes à croissance lente. Suture à peine marquée.

Dernier tour égalant les 3/4 de la hauteur totale, non

descendant. Ouverture ovalaire, plus longue que haute,

peu oblique; péristome épaissi à l'intérieur par un bour-

relet de couleur rose. Columelle légèrement courbée vers

la droite. Ombilic étroit en partie recouvert par le bord

columellaire.

Dimensions : long. 17, larg. 13, haut. 12 1/2™'".

Habitat : Ouled ben Sebàa sur la route de Merrakech à

Mogador (M. H. Vaucher.)

Cette espèce diffère de VHélix globuloidea Terver par ses

tours supérieurs plus unis et par son ombilic plus étroit.

Elle diffère de IH. Castriesi par sa spire déprimée, son

dernier tour non descendant, son ouverture moins excen-

trique et moins oblique.

C'est pour nous un devoir de dédier cette Hélice à M. de

Foucauld, l'explorateur qui a le plus fait jusqu'à ce jour

pour la connaissance de la géographie du Maroc.

Hélix (Xerophila) ahmedi Pallary.

1898. Pallary. Supplément, p. 80-81.

La forme typique a été retrouvée par M. Vaucher à

Arzila ainsi que les deux variétés des colorations : fusca

P. et aWa P.

Nous avons aussi de Rabat une autre variété à ombilic

plus étroit.

Hélix (Xerophila) Jaylei Paladilhe.

1880. Hélix colomiesiana Morelet, Faune du Maroc, p. 42

(nonB.)

1898. Pallary. Supplément, p. 81, 82 et 83.

2
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1903. KoBELT — Iconographie N. F., X, p. 15-16, pi. 276

f. 1770.

L'espèce s'étend depuis la plage de Tétouan jusqu'à

Mogador et peut-être au delà.

C'est bien cette forme qui a été désignée sous le nom

de H. colomiesiana par Morelet comme le prouvent des

exemplaires ainsi nommés par lui-même provenant de

la collection Crosse et que je possède aujourd'hui.

VHeUx colomiesiana doit vraisemblablement être élimi-

née de la faune du Maroc.

Hélix (Xerophil.\) Daurae Pallary.

(PI. I, fig. 14)

1901. HcUx Daurae Vallary, in Journ. ConchyL, p. 226.

Coquille globuleuse, aussi haute que large, striée, à

tours bien convexes et bien séparés; test d'un brun sale

orné de fascies d'un brun plus foncé. Spire convexe à

sommet petit, lisse, noir. 5 1/2 tours bien convexes,

nettement séparés les uns des autres par une suture dé-

primée. Dernier tour bien rond avec un sentiment d'apla-

tissement au bord supérieur.Ouverture très peu oblique,

labre tranchant, épaissi intérieurement par un bourrelet

de couleur rose. Ombilic moyen, bien ouvert, profond.

Dimensions : Long. 10-11, larg. 9-10, haut. 8-9 1/2™™.

Habite le ras Daura sur la route de Larache à Rabat

(M. Vaucher)

Afïlnités avec Hélix Jaylei Paladilhe mais de taille plus

petite, à spire plus élevée, à ouverture moins grande, à

ombilic moins large.

Hélix (Xerophila) erythr.ea \yesterlund.

1889. Hélix erythrœa W., Fauna palaearct., p. 179.

1893. Hélix erythrœa Kobelt, Iconogr., p. 67 lig. 1072.
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Var. lialo])Inla Debeaux (in W. Fauna pal., p. 179).

Tétouan.

Var. turbinata Pollonera mss. (PI. I, fig. 12, 13) à spire

élevée. Tétouan.

Ces deux variétés ne diffèrent des formes correspon-

dantes d'Oran que par leur ombilic un peu plus étroit.

Hélix (Xerophila) subapicina Mousson.

1898. Hdix Bucheti Mabille, Notil. malacol., p. 88.

1898. Pallary. Supplément, p. 8.").

Ainsi que nous l'écrivions dans notre supplément

ÏH. Bucheti ne diffère guère de YHélix subapicina. x^ussi

nous décidons-nous à considérer seulement VH. Bucheti

comme une simple variété de VH. subapicina.

Dans ses Remarques sur la faune terrestre du iMaroc

[in. Jahr .Malak. Ges. 1875, p. 98) le Professeur von Martens

identifie les variétés a Webbii et p Bertheloti Lowe de

yHélix lancerottemis Webb à VH. subapicina de Mousson.

Hélix (Xerophila) Emmae Pallary.

(PI. I, fig. lij)

1898. Pallary. Supplément, p. 88.

L'espèce est commune à Tétouan dans les ravins et les

collines qui bordent l'oued Tétouan : on la trouve en

abondance sur les palmiers nains et les lentisques.

C'est une forme du groupe de Vunifasciata Poiret mais

qui varie beaucoup dans sa taille et sa coloration. Certains

exemplaires ressemljlent à un Hélix evicetorum de dimen-

sions restreintes. Dans d'autres l'ouverture présente des

variations qui pourraient permettre de créer des espèces

distinctes si l'on recevait les exemplaires .isolés; certains

individus ont l'ouverture de forme à peu près carrée. Le

coloris est également très variable et ressemble sous ce

rapport à celui de VHélix orancnsis.
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Hélix (Xerophila) sublallementi Pallaiy.

1898. Pallary. Supplément, p. 88-89.

Var. Davîdsoni P. (PI. 1, fig. 8, 9). Plus grande, à tours,

supérieurs moins convexes, à test plus lisse, à carène encore

plus obtuse, à ombilic à peine plus large. Coloration d'un

blanc pur.

Long. 12 1/2, large 10 1/2, haut 10™™.

Du dj. Bouzergon Mentzouga sur la route de Mogador

(M. Vaucher).

Cette variété est dédiée à l'explorateur Davidson.

Hélix (Xerophila) eumaeus Lowe.

1860. H. eitmaeus Lowe, in Linn. Proc. Soc. Zool. p. 198.

1880. H. dumivaga MoRELET, Faune p. 43.

1898. H. aJsia (non B.). Mabille, Notit. malacol. p. 84.

1898. H. ahiella Pallary. Supplément, p. 69, pi. VII, fig. 3.

Une étude plus attentive des diagnoses des HcUx

eumaeus, dumivaga et ahiella nous a convaincu de l'identité

de ces trois espèces. Les dilïérences signalées par Morelet

ne portent que sur la grandeur de l'ombilic qui serait

plus étroit dans VH. dumiraga; il reconnaît qu'il y a

concordance absolue pour tout le reste des caractères. Or

on sait que l'ombilic peut parfaitement varier dans une

même espèce en plus ou en moins. 11 faut tenir compte

aussi que l'espèce n'ayant pas été figurée, Morelet a pu in-

terpréter un i)eu trop rigoureusement les termes de Lowe.

En tout cas rexemi)laire ({ue nous avons fait figurer corres-

pond très bien à la diagnose de Lowe, même comme
grandeur de l'ombilic, d'après la comparaison que nous

en avons faite avec VHelix armillata. Nous ajouterons que

VRel. eumaeus olïre aussi beaucoup d'analogie avec

VH. sU'llaris Lowe, de Madère, mais qu'il n'a pas l'ouver-

ture bordée comme ces deux espèces.

Eniin, c'est probablement par suite d'un lapsusque Lowe
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rapproche VH. eumaeus de 17/. apiciita, car la l'orme la

plus approchée est plutôt VH. conspurcaïa.

Hélix (Xeroi>hila) Vaugheri Pallary.

(PI. I, lig. 3)

1901. Heli.r VaiicluTi Pxllxry, Journ. Conckyl. p. 227.

Coquille déprimée, suhcarénée, à test mince très forte-

ment strié; sommet petit, d'un brun très clair. 5 1/2-

6 tours s'enroulant rapidement, suture assez faible, der-

nier tour très gros, plus haut que la moitié de la hauteur

totale, descendant à peine sous la carène. Coloration d'un

fauve clair sur lequel se détachent (sur le dernier tour

seulement) quatre fascies d'un brun plus clair. Stries

profondes, crispées sur la carène, devenant plus fines en

dessous et s'atténuant autour de l'ombilic. Ombilic assez

large (2 1/2"""), très profond, laissant voir le sommet par

transparence, légèrement recouvert par le bord colume!

laire. Ouverture très oblique, subcarénée, bordée par un

bourrelet blanc. Bordcolumellaire s'étalant légèrement sur

l'ombilic.

Dimensions : long. 16-16 1/2, larg. lo, liant. 12"^'"'. Haut,

ouvert. 7 7 1/2, larg. ouvert. 8-9"im.

Habite entre Sati et Mazagan dans les terrains sablon-

neux. — Route de Mogador à Safi.

Affinités avec H. fiiiilima^orelet, mais à test plus forte-

ment strié, à ombilic plus étroit, à carène moins accusée,

à sommet plus déprimé.

Nous sommes heureux de dédier cette espèce à M. Henry

Vaucher à qui nous sommes redevable de la majeure

partie des matériaux de cette étude.

Hélix (Xerophila) argoxautlla W. et B.

1894. Heli.r Benati Daitzenberg, in B. S. Z. F. p. 17.

1898. Pallary. Supplément, p. 93 94.
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Il faut réunir l'Hélix Renati à //. arfjonaulula : Tidentité

des deux espèces ne souffre pas la moindre discussion.

On pourra rapprocher cette espèce de \H. syrensis dont

elle est léquivalent dans la faune occidentale.

Hélix (Xerophila) melillexsis Pallary

1898. Pallary. Supplément, p. 92-93.

1903. Kobelt. Iconographie N. F., X, p. 12, pi. 274,

fig. 1762.

Hélix (Xerophila) subsuta E. V. Martens.

(PL III, fig. la, 10, 17)

1900. Xeroleuca subsuta V. Martens, in yacJir.Malak. Gesell.

n^s 7 et 8, p. 123.

1902. Xerophila subsuta, in Kobelt, Iconogr. N. F., IX. p. 53

pi. 258, tig 1673.

<r Testa peranguste umbilicata, subconico-lenticuJaris, sub-

tiliter Tugulosa, paUide griseo flavescens, saepins maculis

fuscis subquadratis supra carinam picta rel basi unifasciata;

anfr. 5 1/2 subplani, spiram obtuse conoideam formantes,

ultimus ad carinam dilatato crpansus, carina acuta, subirre-

gularis, antice vix descendens, infra prope carinam paulum

excaratus dein rcrsus umbilicum leviter conrexus; apcrtura

securiformis, sat obliqua, extus acuminato-rostrata, peris-

tomate recto, acuto, margine supero stricto, infero bene arcuato.

« Diam. maj. 19-20 1/2; minor 17 18, ait. 7 1/2-8 1/2;

apert. diam. 8 1/2-10. lat (ail. obliqua) 7-8'""^ » (Martens).

Coquille en forme de dôme, à test mince, profondément

mais assez étroitement ombiliquée, très finement striée,

d'une coloration gris fauve avec des maculatures brunes

le long de la suture et au dessous une fascie foncée bien

nette et trois autres plus étroites et plus pâles entourant

l'ombilic, 5 1/2 tours, faiblement convexes, spire obtuse,

conoïde ou plutôt ovoïde; dernier tour à carène très
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aiguë, largement dilatée et assez régulièrement ondulée.

Ouverture allongée, très aiguë. Bord externe s'insérant

immédiatement sous la suture, très oblique, rectiligne

d'abord, puis légèrement ondulé à la carène. Bord infé-

rieur très arqué; péristome simple, tranchant.

Cette jolie espèce, l'une des formes les plus originales

de la faune du Maroc, a été recueillie par le pasteur

Kleinschmidt à Bouslafïen à un jour de marche au Nord-

Ouest de Merrakech. La figuration que nous en donnons

est celle du type. M. le professeur von Martens a eu

l'obligeance de nous envoyer de très beaux dessins de

cette coquille d'après l'original du Kônigl. Zoologisches

Muséum de Berlin.

Ainsi que le fait remarquer M. von Martens, cette

espèce olïre une certaine ressemblance avec VHclix

Doumeti B. {Lacosteana Morelet) de la Tunisie, mais outre

sa taille plus faible et son ombilic plus étroit, elle diffère

encore par d'autres caractères.

Hélix (Xerophila) cvcLOSTREMomES Sowerby.

(PI. I, fig. 6, 7)

1898. Pallary. Supplément, p. 90.

M. Vaucher a recueilli en abondance cette très curieuse

espèce à l'oued (îuisar et à Charf Ain Meskini sur la route

de Merrakech. Dans les exemplaires qu'il a rapportés, la

carène supérieure est moins régulière que dans la figure

donnée par Sowerby. La taille de cette espèce atteint

jusqu'à LS"!'". de longueur.

Hélix (XEuopmLA) terrestris Pennant

1898. Pallary. Supplément, p. 97.

Nous avons proposé d'éliminer cette espèce de la faune

du Maroc en nous basant sur une inexactitude de Bour-
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guignât qui affirmait que cette espèce vivait à Tanger et à

Ceuta. Mais, depuis, nous avons eu l'occasion de recueillir

sur la plage des Andalouses des exemplaires de cette espèce

avec H. alabastra, microzaffarina dont l'habitat marocain

n'est pas douteux. Nous pensons donc qu'il convient de

maintenir VH. terrestris dans la faune du Maroc bien que

nous ne puissions préciser encore son habitat.

Hélix (Iberus) Olcesei Pallary

4898. Pallary. Supplément, p. 99-100.

1903. Hcmicycla? Olcesei. Kobelt, Iconographie N. F., p.

7 8., pi. 273, Qg. 1755.

Hélix (Iberus) Weberi Kobelt.

1898. Pallary. Supplément, p. 100, 101.

La première indication bibliographique indiquée pour

cette espèce est inexacte : il faut lire : Kobelt, Nachrblatt.

Xn, 1881 (au lieu de 1886).

A la page 101 nous disons que cette espèce a été rééditée

en 1881, c'est 1882 qu'il faut lire.

Voici d'ailleurs la synonymie de cette espèce :

Hélix platycheloides Kobelt, Nachr. bl. d. malak. Ges. 1881

V. 13 p. 130 (nec Sandberger esp. iossile. )-Jabrb. d. malak.

Ges. V. 8 p. 332 pi. 10 fig. 4-6.-Iconogr. N. F. v. 1 p. 23 no57.

Hélix Weberi Kobelt, in Rossmaessler Iconogr. N. F. v.

3 p. 4. -Martini Chemnitz, Conchyl. Cab. éd. 2, v. XII, pi.

210 fig7-8.-Westerlund, Fauna palaearct. Binnenc. II p. 177.

Bien que cette rectification ait été faite l'an d'après, Bour-

guignat a feint de l'ignorer et dans le manuscrit des Excurs.

malac. de Pechaud il propose le nom de Hosemarica (Voy.

Supplément p. 169) qui n'a aucun motif légitime de

subsister.

A \^wd.Y\éié,(jlobuloidea\\ faut ajouter la variété deprcssa

(PI. II, fig. 1) qui est beaucoup plus déprimée que le type.



— 23 —

Elle a comme dimensions : long. 22, larg 19, haut 13'""\ le

type mesurant 17"^'" de hauteur.

Sur les roches calcaires au dessus de la pièce d'eau de

Zarka (Tétouan)

Hélix (Iberus) tetuanensis Kobelt

1898. Pallary. Supplément, p. 102.

L'espèce abonde dans les Béni Smelal sur les roches

calcaires; les exemplaires de cette localité sont plus petits

que le type.

On peut comparer cette iorme kVH. Scherzeui de Gi-

braltar.

Section Marmorana.

Dans toutes nos précédentes publications nous avions

adopté le nom de Macularia pour le groupe des Hélices

dont nous allons nous occuper, suivant en cela l'exemple

de la majorité des malacologistes actuels. Mais dans une

excellente étude au sujet de quelques rectifications de

nomenclature parue dans le Naclirichtsbl. malak. GeseUsch.

(nos 11. 12, nov. déc. 1900, p. 175 178) le D^ Môllendorlï

rétablit ainsi qu'il suit la synonymie de ce groupe :

Marmorana Hartmann 1842 sect. Helicogenae.

Archelix Albers 1850 ex. part.

ArchelLr Môrch 1852.

Otola M. T. 1835 (non Beck 1837)

Macularia Martens 1860(non Albers)

Otala Pilsbry 1894.

Hélix (Marmorana) Atlasica Mousson

1898. Pallary. Supplément, p. 102 103.

Var. serariiaoïisîis Pallary, (PI. 11, fig. 6) plus grande

que le type, à spire très déprimée, presque plane et à

avant dernier tour subcaréné. — Serarna (M. Vaucher).
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Var. ajjatjoMrcnsis Pallary (PL II, fig. 7), moins glo-

buleuse, à spire plus déprimée que le type (mais bien

moins cependant que la var. serarnacnsï!';) à dernier tour

bien moins gros que dans le type et la variété précédente,

à coloris plus vif et complètement différent. Long. 22,

larg. 18, haut. 12^™. — Agagour(M. Vaucher).

Hélix (AIarmoraxa) soluta Michaud.

1898. Pallary. Supplément, p. 103.

Des îles Zaffarines (M. Vélain).

L'espèce est extrêmement commune sur la frontière

algérienne, mais elle devient plus rare en avançant vers

l'ouest : nous en avons trouvé quelques exemplaires à

Mélilla.

Var. subvauvincqiiîae Pallary (PL II, fig. 10, 11) à

bouche très étroite. Les individus à spire déprimée ne

diffèrent pas sensiblement de VH. Vanrincquiae Crosse du

Miocène alg»érien. Rare à Alélilla. cette variété paraît plus

commune dans l'intérieur, car nous en possédons de nom-

breux exemplaires trouvés sur les plages de l'Algérie avec

des Hélices bidentées.

Hélix (marmoraxa) Beaumieri Mousson.

Var. «loiimatensis B. sp.

(PI. I, tig. 19)

1898. Pallary. Supplément, p. 168.

Forme allongée servant d'intermédiaire entre le groupe

de Vatîasica et celui du praedispoKita : c'est une coquille

déprimée, à tours bien convexes, à suture linéaire, à

dernier tour remontant, à bords convergents.

Long. 25, larg. 21, haut. l;j'»m d'après un exemplaire de

la collection Hagenniiiller, déterminé par Bourguignat

(Musée de Marseille).
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Quanl à la variété (Iracïhopsi^ B. sp. (1), elle ne dilïère

pas de la forme typique de YHelix Beaumieri qui est très

globuleuse.

Hélix (Marmorana) grossularia E. v. Martens.

(PI. III, fig. 18, 19)

1900. Hélix (Macidaria) gro^^^ularia E. v. Martens, ùiA'acAr.

(1er (leutseh. Malak. Ges. p. 122-123.

1902. KoBELT, Iconographie N. F. IX. p. 52-53. pi. 258,

fig. 1671.

ff Testa imperforata, globosa, laevis, opaca, fuscescens,

punctis albis inerassatls et fasciis parum (Ustinctis rufofuscis

i picta; spira coïwexo- depressa, apice obtuso, laevigato;

anfr. i ij'i convexinsculi, sutura superficiali juncti, nltiimis

supra et infra suba('(iuaUlrr hiflatiis, autice xahlc deflexus;

apertura perobliqua, subcUiptica, parum excisa peristomate

lexiter patulo, crassiusculo, flavido-aUddo, intus fusco limbato,

margioiibus appropiuquatis, externo valde arcuato, marg.

columellari stricto, non expanso, fusco, suko impresso Umi-

tato; margine parietaU fusco.

Diam. maj. 19, minor. i5, ait. 12; apert. diam. 10, lat.

incl. perisl07nate 9 //t?mm u (E. v. M.).

Cette espèce a été découverte par le pasteur Klein-

sclimidt à Drenkat à deux jours au Sud de Merrakecli et

les figures que nous en donnons ont été exécutées d'après

le type conservé au Musée d'histoire naturelle de Berlin

grâce à l'extrême obligeance de M. le professeur Martens

que nous sommes heureux de remercier ici.

(1) 1878. Sj)ec. nov. niollu><c. 2' cent. n° 129.

1898. Pallary. Suppl. p. 1G8 (nom seul).
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Hélix (Marmorana) Bleicheri Paladilhe.

(PI. I, fig. 16,17)

1880. MoRELET, Faune p. 17.

1883. Pechaud, Excurs. malac. p. 61-62.

Les figures originales publiées par Paladilhe sont telle-

ment mauvaises qu'il est impossible de se faire une idée

de l'espèce d'après elles. Comme lécrit Bourguignat « la

Bleicheri est... une Hélice non encore reitrènentée, et qui ne

peut être connue que par sa description, qui, il faut

l'avouer, n'est pas facile à comprendre. »

L'exemplaire que nous faisons figurer répond absolu-

ment au type de Paladilhe. On remarquera que les tours

supérieurs sont parfaitement lisses comme d'ailleurs

dans toutes les formes du groupe lactea. Paladilhe (( a

mal rendu sa pensée lorsqu'il dit : « Les quatre premiers

«tours carénés auprès de la suture, qui est très superlicielle

(( et presque recouverte par la carène. » Cela signifie sim-

plement que les tours, à peine convexes sont méplans tecti-

formes et séparés par une suture tout à fait linéaire,

analogue à celle des galena et eiujafttora. Il n'y a pas de

carène visible, je puis le certifier. )> (B. in Pech. loc. cit.

p. 62).

UHelix spJiaeromorphn B. ne diffère guère du Bleicheri que

par sa forme encore plus globuleuse.

Var. tcnuis Pallary (PL I, fig. 18) : à test très mince et à

bord columellaire absolument édentule et recliligne.

Les exemplaires que nous possédons de cette variété

proviennent de louad Ouarne dans l'Atlas d'où ils ont été

rapportés par M. Vaucher.

Hélix (Marmorana) Lucasi Deshayes.

1898. Pallary. Supplément, p. 107.

Var. rittensis Pallary (PI. IL fig. 8,9). Nous avons

trouvé à Mélilla au pied du dj. Gourougou de nombreux
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exemplaires d'une belle variété caractérisée par sa taille

plus grande, son labre épais, son péristome plus des-

cendant, presque rectiligne et plus inlléchi, enlîn par son

bord columellaire plus épais et le denticule plus fort.

Dimensions : long. 36, larg. 28, haut. 19'"'».

Cette variété dérive incontestablement du Marmorana
Lucasi, mais ses dilïérences sont si nombreuses qu'il serait

plus rationnel de la considérer comme espèce distincte.

On peut rapprocher la variété riffcnsis :

l» De \ Hélix simoclieila B., du Sud Est de l'Espagne, qui

en difïère par sa coloration, son péristome plus évasé,

encore plus infléchi, son ouverture plus large, à bords

plus convergents, enfin par son denticule mousse placé au

milieu du bord columellaire.

2" De notre Hclic praelongata, qui en difïère par sa taille

plus petite, son dernier tour encore plus descendant, son

coloris bien distinct, son ouverture plus courte, plus

étroite et enfin par le denticule columellaire plus robuste,

placé plus près du bord externe que de la paroi ombilicale.

Hélix (Marmorana) Seguyi Pechaud.

1898. Pallary. Supplément, p. 108.

Outre la station de la pointe Malabatta, nous pouvons

indiquer celle des Ouled Ras près de Tétouan. Il est donc

probable que l'espèce se trouve dans tout le massif de

l'Audjera.

Hélix (Marmorana) pr.edisposita Mousson.

1898. Pallary. Supplément, p. 109.

Ouad Aouerne (M. Vaucher).

Hélix (Marmorana) rerayana Mousson.

1898. Pallary. Supplément, p. 109.

Agagour (M. Vaucher).
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Hélix (Marmoraxa) zaffarixa Terver ^uon auct.)

Le nom de cette espèce est un exemple de la légèreté

avec laquelle bon nombre de malacologistes acceptent la

tradition sans vouloir se donner la peine de rechercher le

type d'après le texte originel.

Si nous consultons l'ouvrage de Westerlund : Faitna

palaearct. HeJix p. 430, nous voyons indiqué pour \ Hélix

zajfarina : (Beck) Terver et comme référence : Beck, Index

moIL Princ. Chrm. Fred. 1837, p. 39.

Bourguignat dans sa Malacologie de l'Algérie I. p. 119,

donne la même référence, mais p. 121, il ajoute : « ïHélix

zapliarina de Beck a été découverte par Berthelot dans les

îles Zalïarines, près de la côte algérienne de la province

d'Oran. »

Terver, in Catalogue molhi>iriue^ terr. poss. N. Afrique,

1839 p. 12, écrit: « H. de Zafïarine. -^ H. zajfarina, nobis.

(( Cette espèce, découverte par M. Berthelot, dans les îles

Zafïarines, sur les côtes de Barbarie.... », et page 13 :

(( J'ai cru convenable de conserver à cette espèce le

nom que lui donna M. Berthelot dans un travail qu'il a

préparé sur les îles Zafïarines. »

Enfin si nous recherchons ce nom de zaffarina dans

Beck, nous le voyons tout simplement cité p. 39, sous le

n» 13 des Helicogena ainsi que suit :

13. H. zapharina WebbetB.! t. f. 1. Zapharin.

. Et c'est tout!

L'espèce était donc encore manuscrite lorsque Terver a

publié son catalogue en 1839 deux ans après YIndex de

Beck.

Nous avons vainement cherché dans les publications de

Webb et Berthelot l'indication de cette Hélice.

Ainsi donc, de l'aveu de Beck et Terver, ce nom de

zaffarina était formellement appliqué par Berthelot à une

espèce des îles Zafïarines. Or M. Vélain qui a exploré en
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détail les îles Zafïarines a publié en 1847 dans les

C. R. A. S. une note sur la Constitution. géoJ. des îles voisines

du littoral de l'Afrique où nous copions ce passage :

(( La faune actuelle comprend : H. xanthodon et soluta,

Miclî. La première de ces deux espèces est surtout en telle

abondance, qu'en certains points les îles dénudées du

Roi et du Congrès paraissent toutes blanches. Je n'ai pu

y trouver un seul H. za[farina, Beck. Cette espèce, qui

y a été souvent citée, pourrait bien avoir été confondue

avec les grandes variétés de YHeli.i- xantlwdon. » (p. 72).

De l'exposé que nous venons de faire nous pouvons

donc conclure :

1» Que nous ne savons pas quelle était l'espèce que

Berthelot avait en vue.

2» Que l'espèce nommée zaffarina et figurée par Terver

n'est pas l'espèce de Berthelot puisque la zaffarina de

Terver n'existe pas aux Zafïarines d'après les constatations

de M. Vélain.

3° Que ce nom de zaffarina ayant été improprement

appliqué à une autre espèce il serait nécessaire de

supprimer purement et simplement ce nom de la

nomenclature.

4» Cette solution est d'autant meilleure que de l'avis de

la majorité des malacologistes VHelix zaffarina de Terver

n'est qu'une variété unicolorede VHelix Dupoteti du même
auteur.

50 On devra donc remplacer ce nom d'Hélix zaffarina

par celui de Hélix Dupoteti, Terver, var. alba. P.

Hélix (Tachea) Coquandi Moulet.

1898. Pallary. Supplément, p. 120.

Var. subcarinata P.

Var. alhina P., fréquente dans les endroits humides ;

très commune autour de Tétouan.
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Var. tcnuîs P. (PI. II, fig. 14, 15). A Chéchaouen cette

espèce est plus fragile, à test plus translucide, à coloris

plus délicat que les exemplaires des environs de Tanger

et de Tétouan. Nous en faisons la variété tenuis.

Dimensions : long. 16-22, larg. 14 19 1/2, haut. 11 1/2-

lo mm.

On trouve dans cette variété les mêmes motifs de colo-

ration que dans le type.

Hélix (Pomatia) aspersa Mûller.

1898. Pallary. Supplément, p. 120.

On trouve à Tétouan et à Chéchaouen la variété minor

dont plusieurs exemplaires présentent la particularité

d'être subcarénés.

BuLiMiNUS PUPA Bruguière.

1898. Pallary. Supplément, p. 121.

M. Vaucher a récolté cette espèce à Rabat et à Casablanca.

Cœcilianella Brondeli B.

1856. CœcUanella Brondeli B., in. Amén. malac. I, p. 144,

pi. 10, fig. 12-14.

1864. C. Brondeli. B. Malac. Alg. II, p. 113, pi. 8,

fig. 13 15.

Nous avons trouvé dans les alluvions de l'estuaire de

l'oued el H'alk (Souani) une variété du C. Brondeli

caractérisé par l'enroulement irrégulier de ses premiers

tours de spire et par lavant dernier et le dernier tour

plus hauts.

Ferussacia Mahillei Paladilhe.

1898. Pallary. Supplément, p. 124-125.

M. Vaucher a encore récolté cette espèce à El Adir près

Larache et le pasteur Kleinschmidt à Doukkala.
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SUCCINFA TINGITANA Pallaiy.

1898. Pallary. Supplément, p. l2o 126.

Cette espèce appartient au groupe des ^\ longiscata

Morelet et degans Risso, mais elle difTère de ces deux formes

par sou dernier tour [)lus enllé, ses premiers tours i)lus

élevés et plus infléchis.

M. Vaucher a trouvé sur les bords des marais de Charf

Lakûab une variété plus étroite que le type.

Limn.i:a mahoccana Pallary.

(PI. III, lig. 1)

1898. P.\LLARY .Supplément, p. 128.

La diagnose que nous avons donnée en 1898 n'est- pas

complète : nous n'avons |)as indiqué la coloration du

périslome et de la columelle qui est d'un rouge brun et

nous n'avons pas donné non plus les diuiensions de celte

belle espèce. Elle mesure : haut. 12-li'»"\ et long. 4 l/4-o'"'".

Notre chasseur indigène nous en a rapporté de très beaux

exemplaires de Chéchaouen, ce qui précise son habitat et

nous permet également d'en donner une figuration meil-

leure que celle du Supplément (pi. VIII, tig-. 8).

Planorbis sriRORBis Millier.

Il faut ajouter cette esi)èce à la faune du Maroc. Notre

chasseur nous en a ra|)i)oi'té jdusieurs exemplaires de

Chéchaouen où on la trouve avec Limnœa maroccana et

L. truncatula.

Cyclostoma (Ericia) elegans Miller.

1898. Pallary. Supplément, p. 101.

Vai-. tiiifjitana Pallary (PI. III, (ig. o). Cette variété est

caractérisée par sa forme trapue et sa spire déprimée très

courte. Haut. 13 1/2, larg. !()">•".

3
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Trouvée par M. Ad. Koch sur la plage Béni Saf avec

d'autres Hélices marocaines charriées par les courants.

Cyclostoma (Leonia) mamillare Laniarck.

1898. Pallary. Supplément, p. 133.

C'est à tort que j'ai dit f(ue cette espèce ne s'étendait pas

au delà de la frontière algérienne. Je lai récoltée à Mélilla

oîi elle n'est pas rare, mais ,par contre, je ne l'ai pas trouvée

à Tétouan où Bourguignat indique sa présence.

? Bithynia tentaculata Linné.

L'espèce est citée de Mogador par Krelinger in Verzeichn.

der deustch. BinnenconvhijL, mais cette citation est plus

que douteuse.

Melanopsis maroccana Chemnitz.

1898. Pallary. Supplément, p. 140.

Malgré le soin apporté par Bourguignat dans la

recherche des types des Mélaniens du système européen,

sou œuvre olïre encore quelques lacunes qui feront l'objet

d'un travail spécial de notre part. Pour cette fois nous

nous contenterons de préciser le type du i>/eto??op.s/.s maroc-

cana.

Sous le nom de Bucciua maroccana, Chemnitz mentionne

(Conchyl. Cabinet, t. XI, 179;;. p. m\ et fig. ^078 à ^083)

trois coquilles offrant entre elles des dilïérences assez

tranchées mais que cet auteur réunit « par amour de la

concision ».

Les deux premières figures (2078-2079) sont assurément

celles qu'il faut considérer comme représentant le type

de lespèce. Or ce type est assez différent de celui qui

a été adopté par Bourguignat (Mal. Alg. pi. XV fig. 12 à

14 seul.). C'est une forme globuleuse, de grande taille

(haut. 31. larg. 16™'".) à tours lisses, ornée de deuxfascies
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violacées et enfin à bord externe très peu dilaté, tandis

que le type de Bourguignat est plus petit, plus étroit et

a louverture plus haute. La xanélé' major de Bourgui-

gnat (Malac. Alg. pi. XV fig. 17-18) répond au vrai type

comme taille mais non comme forme. Seule de toutes les

figures de la planche XV, la figure 23 donne l'aspect du

type, mais la taille est plus faible et l'ouverture trop haute.

On pourrait cependant l'admettre comme variété minor.

Le vrai type du M. maroccana provient des environs de

Mogador ( I ) mais il est néanmoins assez rare au Maroc et

plus encore en Algérie d'où nous ne le connaissons guère

que de la Sikkak près ïlemcen. Les formes figurées par

Bourguignal (pi. XV. fig. 12, 13, 14, 17 et 18) sont au

contraire assez communes et nous proposons de les

distinguer du M. maroccana de Chemnitz par l'appellation

de M. alfjcrica.

Quant aux figures 2080 et 2081, elles représentent

incontestablement le Met. hammamensis de Gassies, et

Bourguignat {Hist. Mél. p. 152) cite les fig. 2080 et 2083

comme s'appliquant à son Mel. mafinifica.

Melanopsis laevigata Lamarck.

1898. Pallary. Supplément, p. 137,

Type. — Lamarck in Anim. mus: ccrl. VI (2) p. 1G8-169

mentionne ainsi le Melanoiisis lacmjala : (( M. testa ovato

conica glabrâ, castanea; anfractibiis soiis, ad spiram conrexo

planiusculis ; iiltimo spira longiorc ».

« Melania buccinoidea Oliv. Voy. pi. 17, f. 8.

(1) Lowe (in Proc. Liim. Soc. Zoologi/, 1860, p. 182) précise môme
l'habitat : dans la source du Jardin de l'empereur (sultan) et dans la

rivii're do Mogador « mais comparativement rare ». 11 rapporte les

fig. 2078-2079 de Chemnitz au .V. I)i(fouri de Férussac avec lequel

cependant il n'y a pas de comparaison possible, l'espèce de Chemnitz
est ventrue, à sommet plutôt obtus, à tours non déprimés, tandis que
celle de FiTussac est allongée, très aiguë et surtout k tours fortement

déprimés par un profond sillon infra suturai.
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« Melanopsis laccif/ata Encyclop. pi. 4;)8, f.8.

(( Habite dans les rivières des îles de l'Archipel. Mon
cabinet. Quoique glabre on y reniai-fiue des costales

longitudinales obsolètes. Olivier lui donne 8 tours,

longueur 9 lignes ».

11 est inutile, pensons-nous, pour ne pas compliquer la

question, de mentionner ici les citations (juajoute

Deshayes dans la 2*^ édition. Il est plus logique de nous

en tenir poui" l'instant au seul texte de Lamarck.

Quoique Lamarck cite dabord le Mrl. buccinoidca, il

convient de remarquer que ce nom n'a été publié qu'en

1804, tandis que le M. laeï'Kjaia létait depuis 1792. Cest

donc bien ce nom qui a la priorité.

Lamarck est bien excusable d'avoir cité en synonymie

de son espèce le M. bnccinoidea. car à son époque le genre

Melanopsis était encore fort mal connu. Des auteurs plus

récents, comme Férussac et Deshayes qui ont eu plus

de matériaux, ont tellement embrouillé la classification

des esjjèces de ce genre que ])ersonne n'osait en entre-

prendre une révision. Bourguignat est le i)remier qui se

soit enfin décidé à donner à ces espèces leurs limites

primitives.

Dans sa diagnose Lamarck dit bien clairement (( tcsla..

glabrâ wetla ligure de l'Encyclopédie qu'il cite, représente

en effet une coquille lisse. On est donc surpris en lisant

après ce passage contradictoire (( (pioi(|ue glàl)re on y

remarque des costules longitudinales obsolètes! ». 11 est

donc nécessaire pour tixer avec rigueur le type de s'en

tenir à la diagnose.

Nous savons bien, pour l'avoir constaté plusieurs fois

au Maroc, que le M. laerigata se coslule plus ou moins

d'après les milieux. Nous ne saurions avancer que cela se

passe également dans les îles de l'Archipel. Peut être bien

que les individus à (( costules longitudinales oltsolètcs »

que Lamarck a eusenvue appartiennent à uneautre espèce.
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La forme typique de M. laerif/ata, à test lisse et à péris-

tome rectiligne, vit à loiied Salem Gharhia, l'oued Sultan

Monala sur la route de Larache, l'oued Seit Melli entre

Casablanca et Merrakech où elle a été récoltée par M. Vau-

cher.

Var. obcsula P., plus petite mais bien plus ventrue que

le type. De l'Aïn bou Smelal près de Tétouan.

Var. costulata P. ïemslott, dans les canaux (M. Vau-

cher).

Var. subcostulata P., avec quelques costulations obso

lètes surtout sur les premiers tours. — Sriratzel Cromfel

sur la route de Rabat à Casablanca; Temslott, dans les

canaux; Agagour dans l'Atlas (M. Vaucher).

Melanopsis BucciNomEA Olivier.

1898. Pallary. Supplément, p. 143.

Typique dans un oued sur la route de Rabat à Casa-

blanca (Vaucber).

Var. tlilatata P. de Mélilla, Rabat, Merrakech.

Var. subeostata P. — Bouzergou Mentzouga sur la route

de Merrakech à Mogador (Vaucher).

Melaxoi>sis Dufouri Férussac

1898. Pallary. Supplément, p. 143.

Ainsi que le prévoyaient Morelet (Faune, p. 68) et

Bourguiguat (Mélaniens p. 113) cette espèce vit etïective

ment au Maroc. Nous la possédons de Tétouan et de

Temslott.

Var. minor B. — rio Martil à Tétouan.

Nous connaissons encore une variété avec quelques

costulations supérieures que M.Vaucher a trouvée à Tems-

lott, dans les canaux.
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Melanopsis Guiraoi Bourguignat.

1884. M. Guiraoi B. — Hist. des Mél. du Syst. eurup., p.

p. 108-109.

M. Vaucher a observé une variété de cette espèce à test

orné de flammules brunes dans l'oued Borma chez les

Oulad Aguig sur la route de Merrakech. Quelques exem-

plaires sont très corrodés et certains offrent absolument

la forme du M. trifa^ciata de la Nouvelle Zélande.

Melanopsis costellata Férussac.

1898. Pallary. Supplément, p. 14i-i4."j.

Oued H'asad Fedalla sur la route de Rabat à Casablanca

(M. Vaucher).

Melanopsis magnifica Bourguignat.

1898. Pallary. Supplément, p. 144.

Oued Brada sur la route de Fez (M. Vaucher).

Cette espèce dérive de M. Guiraoi B. qui est assez

répandu dans le centre du Maroc et que l'on a probable

ment confondu avec le M. hammamensis. Les exemplaires

que nous possédons ne laissent aucun doute sur cette

filiation.

Bien que nous rapportions nos exemplaires au

M. magnifica, on ne peut guère affirmer l'identité absolue,

car ces exemplaires ont au moins autant d'affinité avec le

M. sevillemis qu'avec le magnifica : leur taille est j^lus

faible, leurs côtes sont plus nombreuses et ils n'ont pas

l'avant-dernier tour cylindrique comme le type du

M. magnifica. De plus, M. Vaucher nous a rapporté de

Mechra Kredar deux autres variétés également différentes

du type du M. magnifica : l'une a ses côtes bordées

supérieurement par une rangée de nodosités très fortes,
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dans lautre variété, au contraire, les nodosités manquent
ou sont à peine accusées.

Melanopsis tingitana Morelet.

1898. P.\LLARY. Supplément, p. 140-147.

Temslott, dans les canaux.

Dans la critique que nous avons faite de cette espèce,

nous avons rapporté à des variétés du M. laevkjata ou du

M. buccinoidea les formes costulées de Tanger, tandis que

nous considérions comme le vrai type de resi)èce les

formes du Sud. En cela nous étions du sentiment de

Morelet lui même qui écrit (p. 72) : « les premiers

spécimens que j'ai reçus de Tanger diffèrent sensiblement

sous ce rapport, de ceux qui vivent à Mogador et,

plus au Sud, dans les eaux d'Agadir. Ceux-ci me paraissent

constituer le véritable type de l'espèce. »

Morelet mentionne aussi à la page suivante la variété

que nous avons décrite sous le nom de Bucheti :

(( A deux journées de Mogador, sur la route de Maroc

on trouve, dit-il, dans un ruisseau une forme remarquable

par la contraction prononcée du dernier tour, au-dessous

de la suture. Les sujets sont de grande taille, avec une

costulation grossière et très saillante. »

Ce sont bien là, en effet, tous les caractères que nous

avons lixés à la variété Bucheti. Malheureusement la

figure () de la pi. IX rend très faiblement ces caractères

que nous. avons toujours trouvés très constants dans les

exemplaires que nous avons vus. 11 y a peu de temps, nous

trouvant chez un amateur de Marseille, nous remarquâmes

un très bel exemplaire de cette variété dans laquelle se

trouvait un Pagure et qui était étiqueté : Nassa iioi\ sp.

Plage de Mogador! (Comm* Gaudion). Je n'eus pas de

peine à démontrer l'erreur à l'amateur, (|ui m'expliqua

que cette coquille lui avait été remise avec un lot d'espèces
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marines par cet excellent commandant Gaudion, et qu'il

n'avait pu l'assimiler à aucune des nombreuses Nasses

connues. Pour la peine de mes explications, j'obtins

d'emporter cette variété que je conserve avec grand soin

dans ma collection avec le Pagure qui y avait élu domi-

cile!

Lowe {in Linn. Proc. Soc. Zool. 18(50, pp. 180, 181) avait

déjà observé cette espèce qu'il mentionne comme forme

b. de la sous variété major du M. cariosa :

(( h. — turriculée allongée; côtes plus irrégulières et

serrées 16-20.

{( Principalement dans la rivière même, mais aussi

dans la source du Jardin de l'empereur, avec la sous

var. 1, abondante. Souvent emportée par les crues et

entassée, pâle et blanchie sur la plage entre Mogador et

l'embouchure de la rivière. Coquille quelquefois courte

et ovalaire mais plus fréquemment turriculée acuminée,

plus mince de test et plus claire ou plus pâle que la sous

variété 1, habituellement blond corné ou jaunâtre, avec

des traits ou lignes longitudinales onduleuses plus foncées

et fauves et plus ou moins pellucides; souvent passant au

jaune paille pâle, et prenant un brillant poli, comme ver

nissé, mais rarement s'épaississant et devenant opaque. »

Melanopsis Mourebeyensis Pallary.

(PI. m, fig. 8.)

1901. Melanopsis mourebeyensis Pallary, Journ. Concliyl.

p. 228.

Coquille à test épais, orné de stries fines et superfi

cielles, à tours anguleux et scalaires; spire composée de

7 tours et 1/2 : les quatre premiers s'enroulant lentement,

les trois autres descendant rapidement, avant dernier et

dernier tour ornés d'une carène noduleuse. Ouverture de

forme triangulaire; bord columellaire formé par une
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callosité très épaisse dïin blanc pur, séparé du labre

par une fente, bord externe légèrement plissé, descendant

verticalement puis se courbant pour rejoindre le sinus

columellaire qui est épais.

Les jeunes individus ont leur test orné de bandes lon-

gitudinales d'un Jjrun fauve sur un fond gris verdàtre.

L'opercule de celte curieuse esi)èce ne diffère en rien

de celui des autres Melanopsis.

Haut. 2i>, larg. iîjmm.

Oued Mourebe'i sur la route de Merraliecb(M. Vaucher).

On ne peut guèi'e rapprocber cette espèce que des

M. Graelhi et subgraclhi du Sud de l'Espagne.

Valvata maroccana Pallary.

(Pi. III, fig. 6, 7.)

Testa pygmaea, deprcssa, supra Irriter subcoiicexiuscula,

pallide coDieoalhidiila; anfr. 3 convexis ultimomaximo, sutura

impressa. Apertura rotuiulata. UmbiUcus parvus.

Co(|uille à surface dépi'imée, spire peu haute, trois

tours bien convexes, le dernier très grand, suture dé-

primée. Ouverture bien ronde, ombilic étroit. Coloration

couleur de corne, quelquefois brun foncé.

Dimensions : long. 1/10'»'", larg. 3/4'»'», haut. 2/3'»'».

Le V. maroeeana ap|)artient au groupe du V. compressa

Locard. 11 offre le plus d'analogies avec le V. Delevieulcsae

Hag., de la Seybouse.

Ce n'est qu'en 1884 que le regretté D'' Hagenmùller (1)

a signalé pour la ])reniière fois des Valvées dans le nord-

ouest de l'Afrique. En juin 1898 M. Vaucher nous a adressé

quelques petites Valvées trouvées par lui dans l'A'in Azena

à Schella près Rabat : cela porte à cinq le nombre des

espèces de ce genre connues jusqu'à ce jour dans tout le

Moghreb.

(1) in Bull. Soc, mal. France juin 1884, 1, pp. 212.216,
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SPHAEHiuAf MARoccANUM Pallary.

1898. Pallary. Supplément, p. loO.

Marais de Larrache (M. H. Vauclier)

Unio littoralis Cuvier.

1898. Pallary. Supplément, p. 150.

Dans les oued Drada et o. Mourebeï. (M. Vaucher)

Var. misior, de Merrakech (M. Vaucher)

Unio DuRiEuiDeshayes.

1898. P,\LLARY. Supplément, p. 151.

M. Vaucher a rapporté de l'oued Drada une série d'Unios

qui appartiennent incontestablement au groupe de VU.

Durieui. Parmi ces exemplaires, les uns ne diffèrent en

rien de la forme typique, d'autres ont le bord postérieur

fortement tronqué comme dans les espèces du groupe du

inclonim, d'autres enfin se rappi'ochent assez de VU. littora-

lis. Chez les uns les lamelles latérales sont plus écartées

que dans les autres et les dents antérieures sont moins dé-

veloppées et moins écartées... Nous nous bornons simple-

ment à signaler ces différences sans les distinguer par des

noms spéciaux.

Notre Supplément de 1898 mentionnait 263 espèces dont

199 terrestres et 64 aquatiques, le catalogue que nous

joignons à ce travail en énumère 400 dont 303 terrestres et

97 aquatiques et il y a tout lieu d'espérer, d'après les

dernières trouvailles de MM. Buchet, Kleiuschmidt et

Vaucher, que ces nombres ne sont pas définitifs.

Nous avons signalé deux genres non encore trouvés au

Maroc, dont un nouveau: Vaurlicria, et le genre Valrata. Il

reste encore à découvrir des espèces des genres: Carychium,
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Hagenmulleria, Acme, Pomatias et Lhotelleria qui doivent

certainement exister dans ce pays.

Nous avons défiuilivement exclu les genres Alexia et

Peringia de la faune terrestre.

lùifin comme nous l'indiquions déjà en 1898, la rareté

des Leucochroa, des Buliminiis et des Cydostoma, l'absence

des Ferussacia lamellifères, des Anodontes, l'abondance des

formes des groupes des Xeroleuca et Jacosta et la localisa-

tion des Hélices marmoréennes à bouche noire distinguent

la faune marocaine de la faune algérienne mais sans lui

donner, pour cela, un caractère spécial.

INVENTAIRE DE LA FAUNE lYlALACOLOGIQUE

DU lYlAROC EN 1903

AmaVia gagalcs Drpd. — ïélouan. Cap Spartel (Grasset).

(komalacKs numidirus B. — (]a|) Spartel (Grasset).

)) }foreIeti Hesse. — Tanger (M. Ponsonby).

Umax Deshayesl B. — Mogador (M. Buchet).

Testacdla bisulcala Risso. — Tanger, Cap Spartel.

» Mangcl Fér. — Tanger.

Vauchcria tiiigilana Plry. — Cap Spartel.

ParmaccUa DeshageùM. T. — Mélilla, et autres localités.

)) dorsalis; Mssn. — Atlas marocain.

yUrina maroccana Mabille. — Sidi Adamsech (M. Buchet).

Hyalinia tetnanenais Kobelt. — Tétouan.

)) ignari B. — Tétouan.

» maroccana Plry. — Mélilla.

» Draparnamli Beck (:^ hirida Drpd). — Tétouan,

Ouazzan, Chechaouen.

var. Blaïuicri Shuttl. — Tanger (Ponsonby).
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Ilyalinia riirroJa B. — Alluvions de l'oued elH'alk à Tanger

)) psatiira B. — Casablanca (Mousson), ISlogador

(Buchet).

» enstilba B. — Tani^er (M. Ponsonby).

Leucochroa candidis.'^inia Drpd. — Frontière algérienne.

» baelica Hssnilr. — Sous (Beaumier)

» Debeauxi Kob. — Feront. Alger. Ksar Adjeroud

Mélilla.

var. minor P. — Mélilla.

)) Hctliarka Deb. — Sud Maroc.

Hélix (Puuctnm) pi/f/maca Di'pd. — Tétouan, Tanger.

» (Patida) rupesfris Drpd. — Tétouan,Tanger. (dj.Ké-

bir).

» {Vallonia) pulchclla Mùller. — 0. Isly Tanger, Charf

Lakàab (Aïn Zeïtoun).

(Acanthinula) acukata Mùller. — Tanger.

[Gonostoma] Tarnicri Morelet. — Tétouan, Tanger,

var. minor et major P.

Walkeri Ponsonby. — Dj Esmir.

Anjiài, Paladilhe. — Tanger.

lenticularis Morelet.— Tétouan, Tanger,

var. major P. — minor Morel.

calpeana Morelet. — Ceuta.

Colum,nae Ponsonby. — Ceuta (dj.el Ha-

cbo).

var. minor Plry. — Tétouan.

» » probata Mabille. — Sidi Adamsech
(M. Bucbet).

» » lenticula Ferussac. — Localités diverses.

)) » maroccana Morelet. — Tétouan.

var. minor, conica, cxjdanataP.

» » supracoslata lioh. — Tétouan.

» » Alinae Pallary. — Tétouan.

)) (Fruticicola) rerdata Ferussac.—Tanger (M. Vaucher).

» » AgariHii Pallary. — Tanger, Charf La

kàab, Arzila, Larache (M. Vaucher).

n » lanuginosa de Boissy.

var. major P. — Tétouan.

»
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HcU.r (Fnilicirola) seminigosa Kob. — Tétouaii, Tauf^er.

var. major, depressa, miiiorP.

» (Ercmi)in) Durai Hidalgo. — Rio de Bra (Sahara),

Cap Blanc (G''' de Dalmas).

var. Iiaploa W.
)) (Euparj/plia) pianota Chemnitz. — Mogador, Cap Sim,

Melha (M. Biicliet).

var. cnjthrostoma (Phil.) Pl'r.

var. ralliostovia Adain.'^ et Reeve.

» » Delnx'i Rssnilr. — Sud Maroc.

var. erythronixia B., thUpsa W., alba Ma
bille, suhdentata Férussac (sp.) — Sud
m a roc.

)) » p/.sana Millier. — Local, diverses.

var. catonj[)hia \].
— Dermoi. Servain.—

Radcsia)ta Mares. — Donncli P., ïé-

touan. — alba, Tétouan, Chéchaouen,

Tanger. — aJboranr)n:iK W. B., Moga
dor (Lowc).

» (Xcrnphila) submacsia Mabille. — Chyst (Beauniier),

Mogador (MM. Buchet et Ponsonby).

var. (jlobalina P. — Casablanca (M. Vau-

cher).

var. nûnor. P.

)) )) taenlaîa Wesferlund. — Ouest Maroc.

(M. Ponsonby).

var. Umilala\<

.

— Larache (M.Vaucher).

» » lac Pallary (= Rkhardi Ponsonby non

Férussac). — (;a|) Négro près Tétouan.

PauUnac J^allary. — Tanger, Arzila.

Berlicri Morelet. — l)j. Sidi el Al)ed

(M. Doumergue).

laccrtanmi B. — Est marocain.

chadiaiia Plry. — Tenislott, Merrakech,

Mogador (>,I. Ponsonby).

var. major P.

redassiana Plry. — Ain Redassi, Tmli

Tala dans l'Atlas (M. Vaucher).

»



»
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Hclix (Xerophila) siibapici)ia Mousson. — Tout le littoral,

var. Bucheti Mabille. — Sidi Adainsech

(M. Burhet).

(= lancewttoiiiiii W. et B. var. Webbi et

Bertheloti LoAve).

» » Emmno Pallary (= Heyncmamù Kob. non

Pfeilïer). — Tétouan.

» » sublallcmenti Plry. Mélilla.

var. Davidsoiii P. — dj. Bouzergon

Mentzouga (M. Vaucher).

tarifensis B. — Tanger.

speciaJiti B. — Tanger,

var. miiior. — Tanger, Cap Spartel.

ReboudiB. — Localités diverses.

Warnieri B. — Tanger (M. Ponsonby).

submi'ridio)udis B. — Tanger.

Collyi Morelet. — Casablanca.

irc/.srA/Plry.— Merrakecb (M. Ponsonby).

Valotmei B. — Tanger.

gibilmanica Servain. — Tanger.

eumac'7is Lowe (= dumkaçja Morel.

= ahiella Plry). — Chyst (Beaumier),

Mogador (Lowe, Ponsonby), Sidi

Adamseeh (Buchet).

compurcata Drpd. — Mélilla, Tanger,

Casablanca (Vaucher).

longipila Mousson. — Dj. Hadid.

Vaucheri Plry. — Safi. Mazagan.

fmilima Morelet. — Cap Cantin.

sifjoisis Kobelt. — Adjeroud.

meliUensia Plry. — Mélilla.

(Xeroh'uca) argonaulnJa W. et B. (= Renati Daut-

zenberg) — Casablanca. Oualidya

(M. Schlumberger).

i?'//.s Lowe. — Mogador.

cycloHtrcmoides Sowerby. — Metul

(M. Ponsonby), Ouad Guisar, Charf

Ain Meskini (M. Vaucher).

»
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Hélix (Xeroleuva) conopsh Morelet. — Cap Cantin, Sidi

Mehammed el Mehdi (M. Vaucher).

» » sv.bi^nta v. Marlens. — Bouslaffen

(M. Kleinschmidt).

)) )) /?/rr/rr/ Chemnitz. — Sud OueslJMaroc.

» » mofjcuhri'nah B. — Mogador, Melha,

0. Ida (M. Buchet).

» (Jacoata) dégénérant Mousson. — Sud Ouest Maroc.

var. validior Mousson.

» » mograhina Morelet. — SE Maroc.

)) (Turricnla) hef^peridxm Morelet. —ïezaraoult.

)) » pumilio Chemnitz. — Mogador.

var. fw^ca P.

)) )) tcrrcstris Pennanl. — Est Maroc.

» » pxammicola Mabille. — Sidi Adanisech

(M. Buchet).

» » pgramulala \)r\)d.— Localités diverses(B).

)) )) mmiidica M. ï. — Ourika, Tanranit.

)) » dnpiicaîa Mousson. — Mogador.

(CochUccUa) ennoidca Drpd.

Var. oceide)i(alis P. — Tout le littoral.

» acuta. Millier. — Partout.

var. Terrcri Mssn. — S-0. Maroc.

barbam L. — Local, diverses.

sub^cabrinscula B (= sultaiia Morelet). —
Tétouan.

culmiiiicola Kobelt. — I)j. Andjéra.

viola Ponsonby. — Dj. Andjéra, Checha-

ouen.

var. depressa P.

Olcesei Pallary. — Chechaouen (Olcesej.

Weberi Kobelt (= plaU/cheloides Kob). —
Tétouan.

var. globnloidea P. et depressa P.

sicannides Kobelt. — Tétouan.

var. polita, miifasciata, Zonala. P
Bcîtgcri Kobelt. — Tétouan.

var. tet}ia)iensis Kob.

))

»



49

Heli.r (Marmoraua) atlasica Mousson,

var. agagourensis

))



»
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Hélix (Mannor/nia) cma B. — ZalTarines.

var. albiiws, major B.

» » xrnilhodou, Anton. — lies Zafïarines

(M. Vélain), Béni Maltar.

mca B. {= arabica Terver). — Ouclida.

Doubleti Péchaud. — Ouchda, Oued
Kiss.

odopachya B. — Sud Est Maroc.

anoterodon Péchaud. — 0. Mouilah.

BuriniB. — Chott Tigri.

surrodonta B. — Chott Tigri.

alabastra, Péchaud. — Béni Iznaten.

subjobaeana Kol^elt. — Chotte Tigri.

romalaea B. — Béni Mattar.

brocha B. — Béni Mattar.

tigriana Gervais. — Chott Tigri.

dicallistodoti B. — Tanibelt.

stereodonta B. — Oglat Monça.

var. sublacvis W.
Scignettei B. — Oglat Monça.

mallarica, Let. — Béni Mattar.

Aidae, Pallary. — Est Maroc,

var. minor P.

» (TacheaJ Coquandi. Morelet. — N. - 0. maro-

cain,

var. nemorah)ides, Nalioni, depressa KoheW..

var. snbcarinata. P., gracilis,. P. — Ché-

chaouen.

var. ex col. albina, Tétouan, Tanger.

)) (Pomaiia) aperia Born. — Riff (Coquand).

» » aspersa Millier. — Localités diverses, Fez.

var. Ihnidoiii Palixdilhe. — Meknès.

var. mitior. — Tétouan.

var. criapala. — 0. Kiss.

» )) percaUosaB {=^ rermicidosa + More\ei). —
Tézaroualt, Hir.

var. crclacea, M.

»



Bulimimis pupa L. — Moulouïali B. — Rabat, Casablanca

(M. Vaucher)

» » Sidi Adamsecb (M. Buchet).

Pîipa (Lauria) cylindraira. P. Costa (
= umbiUcata Drpd.)

Melilla, Tétouan, Tanger, El Arracb, Mo
gador.

» (TorqinUa) lusitanica Rossmiissler. — Tanger (?)

» » calpica W. — Dj. Andjera (M. Ponsonby).

» )) tiiifiitcnia \iohe\l. — Tétouan.

var. Algesirae Ivob. — Tétouan.

» (Granopupa) (jvannm Draparnaud. — Tanger.

)) (Pupilla) miiscorum Aluller. — (]hott Tigri.

» (Isthmia) minutissima, Hartmann — Tanger.

Pupa (Alaca) antivcrgo Draparnand. — Charf Lakàab

(M. Vaucber).

ClausUia maroccana B. — 0. Isly.

Stenofjijra (Rumina) decoUata L. — Localités diverses,

var. ma.rima, mitior, conica, B.

var. major Mr.

var. maura. Crosse,

var. fusca Pallary. — Tétouan.

var. .sY///r//'/r(7 Deb. — Sud Maroc.

Cionclla (Zua) luhrica. Millier (= ryHudrica, auct.) 0. Isly.

)) (Hypnopliila) maroccana Mousson. — (). Ueraya.

» (Fcrussacia) folliculus Cronovius. — Tétouan,

Tanger.

(^ var. ahbrcriata Lowe. — Mogador

(Lowe).

p var. proilucta Lowe. — Rabat

(Lowe).

» )) MoreJcti Pallary. — Casablanca,

Mogador.

» » Vcscoi B. — Localités diverses,

var. lanccoJata B.

Forbcsi B. — Alcazar.

amauronia B. — Tanger.

ambJija Féi'ussac. — Tétouan, Tan-

ger, Mogador (.\L Ponsonljy).

»
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CAoneUa (Ferussacia) extrema W. — Merrakech (M. Pon-

soiiby.

» » ruricola Lowe. — Mogador.

» » emiyclna B. — Rabat, Casablanca,

Mogador.

» » MabiUei Paladilhe. — Tanger, El

Arrach, Doukkala.

var. elongata, compressa, minor P.

» )) debilis, Morelet. — Tanger.

CaccUianeUa Brondeli? B. — Tanger.

Siiccinea (Amphibina) debilis Morelet. — Tanger.

» » monalconensis Let. var. major. —
0. Tessout.

Succinea fAmphibinea) tingita7ia, Pallary.— Tétouan, Tan-

ger, Charf Lakâab.

Limnaea (Lymnus) stagnalisL.var. Vauc]ieri,ï)eh. — Charf

Lakàal, Larache.

» (Gulnaria) ovata Drpd. — Tétouan, Tanger, Re-

rarya, Tamarut.

var. subcostulata Deb. — Tanger.

» )) peregra Mûller. — Mogador, Merra

kech.

)) (Limnophysa) pahistris Mûller. — Tanger.

» » maroccana Pallary. — Chechaouen.

» (Fossaria) truncatula Millier. — Localités diverses,

var. minor B.

Pliysa (Bnlinus) acuta, Draparnaud. — Mogador (M. Pon-

sonby).

var. minor B. — Localités diverses,

)) » Mandi Benoit. — Nord Maroc.

)) )) snbopaca Lamarck. — Tétouan, Tanger.

var. minor. — Rio de Oro (Mélilla).

» » Souanica Paladilhe. — Tanger^

Phijsa (Isidora) contorta Michaud. — Mogador.

var. truncaîa Ferussac. — Tétouan, Tan-

ger,

var. Brocchii B. forme minor. — Tétouan

Tanger.
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Planorbis (Coretus) metidjensis Forbes. — Nord Maroc,

var. Aclopiis B.

» » Dufouri Graells. — Tanger (M. Pon-

sonby).

» (Tropidiscus) subangidatus Philippi. — Localités

diverses.

» » spirorhis Millier. — Cliechaoueii.

» » anmilatus Pallary. — Cap Spartel,

Ancyhis (AncijlaMrum) mnpiex Buchoz, var. costata Férus-

sac. — Tanger.

» » fjibbosus B. — Mélilla, Cap Spartel.

)) » .s^?'^of^^^s. Quoy et Cainiard. — Tama-

rut.

» » coshdatns Kùster. — Tétouau.

» » sp? — ? (Olcese).

Cyclostoma (Erkia) elcgam Mûller. — Tétouan.

var. lingilana Pallary. —
» » manretanicum Pallary. — Oued Kiss.

» (Leonio) mamillare Lnmnrck. — Mélilla.

» )) scrobicidatum Mousson. — Mogador,

Dj. Hadid (Reiss), Melha,"sidi-

Adamsech (M. Buchet).

Bithynia tentaculala Linné. — Mogador (Krelinger).

Paludinella (Hydrobia) gmcilis; Morelet. — Tanger, Casa-

blanca.

» (Pseudam)iicohi =^ Amiùcola auct. partini) .s/m/-

//.s Draparnaud. — Casablan-

ca.

» » /a/tceo/a/a Paladilhe. — Tétouan,

Tanger.

» » Dupoteti Forbes. — Mogador.
» » sp? — Charf Lakàab.

Melania tuberculala. Muller. — Sous, Choit Tigri.

Melanopsis praemorsa L. var. rymjor P. — Tétouan.

» prophrtarum B. — Tétouan, Fez.

)) laevUjaia Lamark. — Tétouan, Tanger, Fez, 0.

Salem Gharbia. Oued Sultan Mona-

la, 0. Seit Melli (M. Vaucher).
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Mdanopsis lacrinata var. minor P. — Tanger. Tétouan, Fez.

var. costulata P. — Tanger, Temslott

(Vaucher).

var. subcostulala P. — Sriratz et Crora-

fel, Temslott, Agagom (Vaucher).

var. obesula P. — Aïnboii Smelal. (Té-

touan).

» biiccinoUka Olivier. — Tétouan, Fez (olcese).

var. (Ulatata P. — Mélilla, Tanger,

Rabat, Merrakech (M. Vaucher),

var. subcostata P. — Bouzergon.

Mentzonga (M. Vaucher).

» episema B. — Dj. Takreda.

» pseudoferussaci Pallary. — Tétouan (Zarka).

var. Vauchcri P. — Fez, Temslott

(M. Vaucher).

» maroccana Chemnitz. — Tétouan, Tanger, El-

Arrach, Fez.

» var. minor P. — Tétouan.

» algerica Pallary (:= maroccana, B. non Chem-

nitz) Sud-0. Maroc.

» var. major, média, minor B.— Tétouan.

» maure iaiiica B. — Tanger, Mogador, Meknès.

» var. lacris B.

)) Seigneltei B. Sidi Yousef, 0. Nfis.

)) var. pulcheUa B.

)) Mourebeijenm Pallary. — 0. Mourebey (M. Vau-

cher).

» subscalaris B. var. major B. — Fez.

» scalaris Gassies. — Oued Moulouïah.

» hammamensis Gassies. — Casablanca (Mousson).

0. Sbou, Fez.

)) Mohammedi B. — Agadir, Mogador.

» Dufouri Férussac. — Temslott (M. Vaucher).

var. minor B. — Tétouan.

)) acutespira B. — 0. Sbou.

» Letourneiixi B. — Oued Moulouïah,

» vespertiïia B. — Ouchda,
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Melanopsis Guiraoi B. Var. — Oued Borma (M. Vaucher).

» magniftca B. — Fez, Oued Brada (M. Vaucher).

» costeUata Férussac. — Ouazzan, 0. H'asad Fedalla

(M. Vaucher).

» microstoma B. — 0. Moulouïah.

» Pechaudi B. — 0. Moulouïah.

» heliophila B. — Ain Chair.

)) tingitana Morelet. — Mogador, Temslolt et cours

d'eau du S.-O. du Maroc,

var. Bucheti. Pallary. — 0. Ida ou Guert

(M. Buchet).

var. major Pallary. — 0. Ida ou Guest,

0. Ait Ouadil. (M. Buchet).

» Maresi B. — 0. Namous.

)) sp.? .— Ourika.

Valvata niaroccana Pallary. — Aïn Azena (Rabat) (M. Vau-

cher).

NerUina numidka Recluz. — Tétouan.

)) maroccana Paladilhe. — Meknès.

» t'ntfjinata Pallary. — Tétouan.

Pisidium pnsiUum Jennyns. — Tétouan, Tanger.

)) casertanum Poli. — Tanger.

var. Lumstcrnianum Forbes.

Sphaerium maroccaiium Pallary. — Tanger, Charf Lakàab,

Larache.

Unio UttoraUs Cuvier. — Tétouan, Mogador, 0. Drada.

0. Mourebeï (M. Vaucher).

var. FcUmaïuii Deshayes. — 0. Ida

(M. Buchet).

var. Bucheti Pallary. — 0. Ida.

var. minor. — Merrakech (M. Vaucher).

)) Letournemi B. — Tétouan.

)) Durleui, Deshayes. — Mogador, 0. Ida (Buchet).

0. Drada (M. Vaucher).

var. tetuanensis Kob. (sp.). 0. Tétouan.
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UEMAUQUES Sni U: (:<H.V\IBI]I.LA

TEUPSICIIORE SOWE1ÎI5Y l.T SIR
E'EUCIIEEIS ERYTIÎR EEXSIS STî RA^VY

par II. Fisr.HF.H.

En lisant un travail fort intéressant publié l'an dernier

par M. le D' R. Sturany (1), et où se trouvent les descrip-

tions dune série de iormes nouvelles de la mer Rouge, j'ai

été frappé de la ressemblance des fig-ures de deux espèces

avec des spécimens dont j'ai publié l'étude en 1901 (2).

VEiichehis rrythra'cnsis, décrit par l'auteur comme
espèce nouvelle, page 2G0, et ligure pl.V, fig. 6, est rigou-

reusement identique au Clancnbis (ieintesi, défini par

moi-même (loc. cit. p. 123, pi. IV, fig. il et 112) : la com-

paraison du texte et des figures ne peut laisser aucun

doute à ce sujet. Le nom proposé par M. Sturany doit

donc tomber en synonymie de Claticulii^ (u'iincsi, forme

déjà figurée sans nom par Savigny (3).

L'espèce décrite et figurée d'autre part sous le nom de

Cohmbella (A)iaclns) [erpsirhorc Sowerby, par M. Sturany

(p. 248, pi. V, fig. 4" 4'') ne diffère en rien de YAnilia

Faurnti, Jousseaume (Méïn. Soc. Zool. France, tome I, p. 177,

188S), dont j'ai représenté un spécimen authentique dans

le travail cité plus haut {Jauni, de Conch. p. 102, fig. 7,

1901). Le type du Cohmibella tcrpslchorc a été décrit par

(1) Expédition S. M. Schiiï Pola, in d;is Rothe Mcer XXIII. (lastro-

poden des Rotfien Meeres. Ce ti'avail est analysé plus loin, paj^e 85.

(2) Liste des coquilles recueillies par M. de Gennes à Djibouti et Ali-

Sabieh, avec la description de plusieurs formes nouvelles. Journal de

Conchyliologie, vol. XLIX. p. 96, pi. IV, 1901.

(3) Description de l'Egypte, His. Nat. Flanelles, tome 2% Coquilles,

pi. III, fig. 3-1 et 1'.
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Sowerby (4) comme des Antilles, mais cette dernière espèce

est plus ventrue, ses côtes longitudinales sont plus sail-

lantes et divisées dans le sens de la hauteur de manière à

former deux tubercules; la coloration est très différente,

le fond est blanc avec des linéoles longitudinales brunes

en zig-zag irréguliers, interrompues de manière à former

des fascies décurrentes plus ou moins nettes. Enfin la base

du bord columellaire présente chez les exemplaires bien

adultes de petits tubercules dont il nya pas trace chez le

véritable C. Fauroti.

H. F.

(4) Thésaurus Conchyliorum, t. I, p. 126, pi. 38, fig. 99, 1847.
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Manual of Coueholoyy, Structural and System atic,

with illustrations of tlie Species, l)y Geortje W. Ti-you

Jï*., continued by H. A. Pilshry. — Série II : Pulino-

nata. — Volume XVI, comi)renant les parties (U, (52, (î3,

t)l, et (31 a (\).

Partie 61 (2). — Dans ce fascicule qui commence un

nouveau volume de ce grand ouvrage, M. Pilsbry continue

l'élude des Urocoplidœ par celle du genre Auoma Ail).,

de la Jamaï(|ue, à coquille l'entlée et polie, avec péristome

disccmtinu en haut. Ce genre, où les dents latérales de la

radula ont deux cuspides à bord tranchant découpé en

scie, comprend trois groupes :

lo Groupe de VA. toisdata C. B. Ad : espèces fusiformes

avec le dernier tour strié de côtes en arrière et efïilé, à

carène basale ordinairement forte. Formes nouvelles :

A. Adamsi n. sp., A. Jarrisi n. sp., .1. »itens Chitty var.

Simpso)ii n. var.

2" Groupe de ÏA^splcudois (Menke) Pfr : coquille effilée

aux deux bouts, lisse et polie, excepté certaine striation

extrêmement fine sur la dernière partie du dernier tour,

ouverture oblitiue, bien plus longue que large. Forme

nouvelle : A. Icrix C. B. Ad. var. balteata n. var.

3° Groupe de l'.l. solida C. B. Ad : coquille conique en

haut, renflée eu bas, avec dernier toui- nettement arrondi

(plutôt que effilé) et une carène plutôt étroite, souvent

(1) Philadelphie, 1003 el lOOi. Edité par la Section conchyliologique

de l'Académie des Sciences naturelles de l'hiladelphie.

(2) Fascicule in-8" de 64 pages et 18 planches coloriées.
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indistincte ; dos du dernier tour strié de côtes. Forme

nouvelle : A. iiioreacens C. B. Ad. var. leurostnma n. var.

M. Pilsbry examine ensuite le genre BrachypodcUa Beck,

dont l'anatomie fait l'objet d'une planche où sont figurés

les organes génitaux, le système nerveux, les pièces

masticatrices, etc. Il n'y a pas, pour la coquille, de carac-

tère commun à toutes les formes de BrachypodcUa, qui

permette de séparer ce genre de toutes les espèces d'6Vo-

coiiliK : la principale différence entre les deux groupes

tient à la structure de la radula, dont la gaine est ici

énormément allongée.

Ce genre liracInjiioflcUa se divise en plusieurs sous-

genres :

S. -G. Brcripcdclla uov. subg. : coquille cornée, mo-

dérément renflée, tronquée, striée de côtes serrées. Unes,

et égales; dernier tour un peu anguleux en bas, très peu

libre; sommet avec côtes verticales délicates; axe simple,

grêle et presque droit; Haïti, Cuba, Porto-Rico; type :

B. imitatrix n. sp., Haïti.

S. G. Amphicosmia Fils, et Van. : Bracinjpodclla à

axe entouré par deux lamelles spirales saillantes subé-

gales, dentées ou crénelées; base de la coquille carénée;

Haïti; type : B. aalIcanaPir.

S. -G. Strophijia Môrch : coquille renflée, base caré-

née; axe très épais et fort, avec deux cordons spiraux

bas et lisses; Haïti; une seule espèce : B. Lalcrradii (irat.,

avec une var. stropldna n. var.

S. -G. Liparolcs nov. subc|. : coquille renflée, fusiforme,

striée; un petit nombre de tours (liil3); dernier tour

anguleux ou arrondi en bas; sommet lisse; axe grêle et

presque droit; Haïti; type : B. o})cm Weinl. et Mart. (I).

S. G. Siplioiiolcvmus nov. subg. : coquille petite; cou

(i) M. Pilsbry a proposé ultérieuroment (dans une note do la Partie Ci)

le nom de B. obcî^iila n. n. pour co Cyl. obesaW. et M., non C. obesa

C. B. Ad.
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cylindrique, arrondi; sommet substi'ié;axe grèle et droit

Est de Cuba; une seule espèce: JL minuta (Gundl.) Pfr.

S.-G. (hjra.ris nov. sub(|. : coquille grêle, fusiforme,

cou médiocre ou long; axe en tire bouchon dans les der-

niers tours; sommet lisse; Est de (]uba, Haïti; type:

IJ. hrooksiana (Gundl.) Pfr.

M. Pilsbry met dans un gi'oupe à part le /»'. (jonldUtiKi

Pfr, avec sa variété scricala n. \t\v . celle forme de Haïti

est une coquille à long cou et à axe légèrement enroulé

mais à sommet orné de cotes, et sa véritable place systé

matique ne peut être fixée, sa dentition n'étant pas connue.

Partie i\2. (l). —• M. Pilsbry poursuit dans celte livraison

létude du genre Brarhyjiodella, d'abord i)ar celle de la

Section Braçhijpoildla s. str., qui a pour caractères le

dernier tour renflé à la i)ériphérie, fortement caréné en

bas, le tour apical peu élevé, l'axe grêle, droit, ou avec

une petite lamelle spirale, et qui comprend trois groupes :

1° Groupe du H. Morinl Morelet : espèces répandues

depuis le Sud-Est du Mexique jusqu'à la Trinité, avec

tours apicaux ornés de côtes ou de stries et une faible la-

melle axiale.

2" Groupe du /A aiiiipi'rrersa Fér. : espèces des Caraïbes

et de Curaçao, avec tours ai)icaux lisses et axe droit ou

tordu.

3" Groupe du H. paUula (Guild.) Pfr. : espèces de Haïti,

Porto Rico, îles Vierges et Sainte-Croix, avec tours apicaux

munis de côtes et axe droit, ou à peu près.

Quant aux espèces de la Jamaïque, qui appartiennent

au genre BracliypodcUa et qui sont toutes caractérisées par

leur tour initial très élevé, elles se repartissent en quatre

sous-genres ou sections.

1" Sect. Gco^rala Pils. et Van. : coquille petite, sculptée

décotes continues ou interrompues; dernier tour forte-

(1) Fascicule in-8 de G4 pages et 13 planches coloriées.
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ment caréné en lins; tour apical très élevé; axe mince et

droit; type : Il scminuda C. B. Ad.

2" S. -G. SimpUrerri.f iiov. subc|. : coquille ornée de

fines stries; tours apicaux élevés; dernier tour subangu-

leux ou un peu caréné en bas, bientôt libre; axe grêle et

droit; ouverture presque circulaire; type : H. inornata

C. B. Ad.

3<' S. G. Mychosloma Alb. : coquille en forme de colonne

blanche, finement striée, axe droit, épais et muni de deux

plis plus ou moins distincts; type : B. aUm C. B. Ad., avec

variétés nouvelles co.s n. vai*., miiiima m. var., siriala

11. vai*., ocvkltnilaJh n. var.
; une espèce nouvelle : IL dimi-

nuta (Ad.) . n. sp.

4" S. -G. Apoma Beck : coquille sénestre cylindrique

effdée, blanche, couverte de stries obliques et serrées;

dernier tour caréné en l)as, non libre; ouverture plus

longue que large; axe très grêle, sinueux dans les der-

niers tours; type : />'. Clirmuiiziaiia Fér..

M. Pilsbry passe ensuite à l'exauien du genre Pi)tcria

Poey (jui, ayant pour ty|)e /*. bcalliiana Poey, de l'île des

Pins, constitue un i)liyluiii dérivé du tronc Urocoptide

parallèlement aux BmchypodcUa : la principale modifica-

tion consiste en ce que la coquille a perdu l'extension du

dernier tour en avant, si caractéristique des Uroroptidœ,

et en ce quelle présente un péristome discontinu, qui est

largeuient interroui|)u en liaut.

J^e geure Macroccramii^; Guilding se rapproche surtout

des Anoma, auxquels il ressemble par sa coquille dont la

spire s'efTile rapidement et par son péristome incomplet :

les dents de la radula sont plus nombreuses et beaucoup

plus petites que chez les autres Urocoptiiuv. Dans ce genre

on trouve : d'abord des espèces de Porto Rico et des îles à

l'Es!, se partageant en groupe du M. mirrodon Pfr. et

groujie du J/. sifpuiliix Guild.; puis, des espèces de Haïti,

comprenant : 1" le grou|)e du M. liïicaliis Brug. (foruies
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nouvelles : M. si^jualiis var. mJlniiiiis u. var., M. Rkhamii

Petit var. lineathtrirjatm n. var., var xublineatm n. vai*.,

M. (labbi n. sp.); 2." le groupe de .}/. louiiplicadis \Hv.

(avec var. S-iciftia^iia n. var.).

Partie (>3 (1). — Les espères de Haïti du ii'. Macro('cramn!<

renferment un 3" groupe, celui du M. kiotteanus Bland.,

où on peut citer une espèce nouvelle, .)/. mbnjlimlricus

n. sp. Entîn, ce genre comprend encore des espèces de

Cuba, réparties en groupes du M. Pazi (Gundl.) Pfr., du

M. pupoules Pfr. et du M. canimareitsis Pfr.

M. Pilsbry exi)Ose ensuite les caractères de la sous fa

mille des Microccraminœ, basée sur le genre MuToceramns

Pils. et Van.: la mâchoire est la même que chez les Uro

copthiœ, mais, outre des ditïérences dans la radula, à dents

nombreuses disposées en rangées transversales presque

reclilignes, la co(|uille, semblable par sa forme et son

uiode d'ornemental ion à celle des Macrocpramus, s'en dis-

tingue en ce (jue les lours du nucléus, lisses dans ces

derniers, sont ici munis de côtes verticales. Sauf dans une

espèce de Cuba, le M. amiihis ((îundl.) Pfr. constituant un

sous-genre particulier, Spiroceramus IMls. et Van, où il est

entouré par une mince et large lamelle médiane, l'axe,

solide et imperforé, est grêle et droit dans les autres

Micrncermnils, qui constituent les 3 groupes du M. (iossci

Pfr. (avec var. prorlibnilla n. var., Pahamas) du M. ekiinns

(Ciundl.) Pfr. (forme nouvelle : M. Pclitianus Orb. var.

Vcrcoukuii n. var., 0. de Cuba) et du M. costcllariK (Cundl.)

Pfr. ; tandis que les espèces de ces deux derniers groupes

sont exclusivement de Cuba, celles du 1' •" se rencontrent

aux Antilles et sur le continent américain.

Après les Urocopti(la\ M. Pilsbry étudie la famille des

MegaspiridcT, dont, au ])()int de vue anatomique, on ne

connaît guère que ia mâchoire et la radula, d'ailleurs

(1) Fascicule in 8", de (i4 pages, et 15 planches coloriées.
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semblables à celles des IMicidœ, Eucalodiiuœ et Clami-

ludse. Mais par leur coquille les Megaiipiriflœ se séparent

de toutes ces formes, comme également des Pupidœ. Cette

coquille longue et grêle est composée de nombreux tours,

dont le dernier, ou le précédent, a sa cavité obstruée par

des lamelles sur l'axe et souvent aussi sur les parois

pariétale et externe. Comme diiïérences avec la plupart

des Urocoptidœ, il n'y a pas ici de cordon ou carène cor-

respondant à la base de la coquille et la lamelle columel-

laire se jette sur la lèvre et est visible par devant.

Les Megaspiridœ que M. Pilsbry pense s'être différenciées

de leurs alliés, les CJausiUidœ, dans IHémispbère Nord de

l'Ancien Monde, pendant les temps Mésozoïques, com-

prennent actuellement 4 ou ,') genres, de distribution

géograpliique variée :

1° G. CaIUo)U'pion Pils. et Van., Sud du Brésil : coquille

avec 9-10 tours ; apex entier, dont les deux premiers tours

et demi sont granuleux; columelle avec un simple pli

dans le dernier tour; pas d'autres lamelles internes; type :

C. Iheringi Pils. et Van.

2» G. Mcgaspira (Lea)Jay. Centre et Sud du Brésil : co-

quille à tours iiouibi'eux (Ki à 2.0, et plus); tours apicaux

striés verticalement ou presque lisses; spire entière cbez

l'adulte; péristouie discontinu, à extrémités largement

séparées; lamelles axiale et pariétale pénétrant dans plu-

sieurs tours, cette dernière dentelée; des nodosités baso-

axiales développées radialement; pas de plis palataux;

type: 3/. Rusclicnhcrgiana Lea; formes nouvelles: M. clalior

Spix var. rohusla n. var., var. (jMcilis n, vai*.

3° G. Eomegaspira ii<»v. c|eu.. Eocène, bassins de Paris

et de Londres : coquille de 15 à 22 tours; lamelles seule-

ment dans le ou les deux derniers tours; trois lamelles

sur l'axe ; lamelle pariétale non sinueuse
;
pas de barrières

radiales; plis palataux dévelojjpés, du uioins dans l'espèce

typique, 3f. c.rarata (Micbaud) Desh.
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40 G. Peirieria Tapp. Can., 0. de la Nouvelle Guinée :

coquille sénestre, imperforée ; spire tronquée chez l'adulte
;

ouverture sans lamelles visibles extérieurement; péris-

tome entier, continu, adhérent; type : P. daiisiliivfnrmh

Can.

5" S-G. Cœlocion nov. ^^uIkj., E. du Queensland (Aus-

tralie) : coquille dextre, oinbiliquée, avec une lamelle

interne sur la paroi pariétale, deux lamelles axiales et un

pli palatal; sommet tronqué; péristome indépendant du

tour précédent; type P. ausiralis Forhes.

Partie ()4 (1). — Cette livraison contient d'abord l'Index

des Urocoptidse et Me(jaspiri(Ui'.

Puis M. Pilsbry aborde l'étude de la famille des A rAaa"

?(/^/ff par la description du genre Pseudachatina Alb., dont

les caractères sont les suivants: coquille imperforée, oblon-

goturriculée ou jjyramidale, solide et opaque, d'ordinaire

grossièrement plissée; cuticule iibreuse plus ou moins

complètement fugace; apex obtus et plutôt grand, le 1'''"

tour orné d'une spirale serrée, le tour suivant couvert de

rides ou de granulations; ouverture oblique, ovale, beau-

coup plus petite que la demi longueur de la coquille;

lèvre externe dilatée ou rélléchie; collumelle obliquement

tronquée à la base. Ce genre, qui a pour type l'.4. Ihivnesii

(Gray) Sow., est répandu dans l'Ouest de l'Afrique équa-

toriale (Cameroun et Gabon) et on y trouve comme
formes nouvelles de cette région: /*. pijramidata Kob. var.

koheltiana 11. var., P. BaiUijana a. sp.

Le genre Atopocochlis Crosse et Fisch. ne comprend

qu'une seule espèce de l'île de San Thomé (golfe de Guinée)

ÏA. cravata Miill., à coquille bulimiforme, imperforée,

diaphane, grossièrement striée, avec columelle non Iron

quée à la base et péristome fortement réfléchi.

Le genre Psoidotroclms H. et A. Ad., nom qui doit être

(1) Fascicule in 8" do 137 pages.
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substitué à celui de Perulerix Sliuttl, (1850), jusqu'ici

employé, mais préoccupé par Brandt (1835) pour une

Holothurie, se distingue d'Atopocochlis par sa coquille

presque lisse, où on constate pour la lèvre externe absence

totale même d'une tendance à l'expansion. 11 a|)i)artient à

l'Afrique Occidentale, de Libéria au Gabon, et a pour type

le P. alaha^ter Rang; à citer comme forme nouvelle :
/*.

Morcktianus Desh var. palUdior n. vai*.

Le genre Perideriopsis Putzeys, qui a pour type le P.

umhilicata Putz., renferme des coquilles, de l'État Indé-

pendant du Congo, richement colorées, qui diffèrent de

celles des Pscudotrochux par leur axe perforé et leur fissure

ombilicale ouverte.

Le genre Limicolaria Schum., qui a la radula, les organes

génitaux, le rein des Achat'nia et dont la coquille a la

même coloration, en diffère en ce que la lèvre collumel-

laire, réfléchie en haut n'est pas tronquée à la base, mais

est continue avec le bord basai. Ce genre, dont il faut

éliminer un certain nombre de formes, comme le L. ReroHi

Bgt.. qui. par la présence d'organes péniaux accessoires,

se rattachent à la série Buliminoïde, comprend 71 espèces

réparties en Afrique, l" dans l'Ouest (du Sénégal à Angola),

2» dans la vallée du Congo, 3" dans le Nord Est (Haute-

Egypte, Abyssinie, Somaliland) et 4" dans l'Est (région

orientale des Grands Lacs). Ces espèces sont d'ailleurs

difficiles à séparer, la forme générale, la sculpture et

la coloration étant très variables dans toute une série

de spécimens de la même localité. On trouve comme
nouveautés parmi les forjnes Africaines de l'Ouest :

L. agalhïna a. sp.. L. Tn/oiiina n. sp.. L. hiralana n. n.

fpourl. jaspidruK Morelet, 181)0, non 1803), /.. f'clina Shultl.

var. zébra n. var.
; et parmi celles de l'Est : L. Stidhmanni

Mart. var. SmitJii u. var., L. loiiga n. sp., /.. saliirala E. A.

Sm. var. (diromatica n. n. (])our /.. volorala \iu\ sainrata

E. Sm..)
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Le genre Burtoa Bourguignat (mars 1889) [= Licinhacia

Crosse (avril 1889)], de l'Est de l'Afrique tropicale, res-

semble à Limirolaria par sa columelle non tronquée chez

l'adulte, mais il a la forme largement ovalo-conique des

Achatina typiques et la bouche dépasse la moitié de la

longueur totale de la coquille; d'ailleurs, par la sculpture

de l'apex, il se relie plus étroitement aux Achatina qu'aux

Limkolaria. Aucune forme de linrtoa ne montre trace des

bandes colorées obliques ou en zigzag si générales chez

les Achatina, Limicolaria, etc. Au type, B. nilotica Pfr.,

M. Pilsbry rattache comme variété Grandidieri n. n. le

B. Bourguignati Grand.

Le genre Metachatina n. yen., dont les deux espèces

M. Kraussi Pfr. et M. IHanti Pfr. appartiennent à l'Afrique-

Sud (Natal), se distingue de B. nilotica par sa spire plus

longue, avec nucleus bulbiforme, sa sculpture finement

granuleuse, ses flammules : il descend du véritable type

Achatina, dont il a, dans ses stades jeunes, l'axe imper-

foré, courbe et tronqué d'une façon abrupte : avec la

croissance, ces caractères se perdent rapidement et

l'aspect Bulimoïde apparaît.

Avec la description de ce genre se termine le volume XVI

de la belle et utile publication de M. Pilsbry, comprenant

donc la fin des Urocoptidœ, les Mcgaspiridœ et le début des

Achatinidce.

Partie 64 a (1).— Dans cette livraison, qui complète ce

volume XVI, et constitue une introduction à l'étude des

UrocoptidcV, M. Pilsbry résume les principaux traits de

leur morphologie générale, les caractères de leur évolu-

tion, les données de leur distribution géologique et

géographique et l'histoire de leur classification. Il établit

ensuite pour les genres de cette famille, comprenant les

trois sous familles des Eucalodiince, des Microccraminse et

(1) Fascicule in-S» de 40 pages et 22 planches coloriées,



— 70 —

des Uroçopliiix. deux clés analytiques, basées l'une sur les

caractères. naturels (radula). l'autre artificielle sur ceux

de la coquille.

Cette analyse montre, une lois de plus, quelle impor-

tante contribution M. Pilsbry continue à apporter à

l'ensemble des connaissances scientifiques sur les Mol

lusques Pulmonés.
Ed. L.

Synopsis of tbe Family Aslartiche, witb a Review of Ihe

American specics, by W. U. Dali (1).

Le groupe des coquilles bivalves qui compose cette

famille est d'origine ancienne : les CrasmtcUitidœ s'en sont

détachés dans le Mésozoïque supérieur et ont pris leur

forme définitive dans l'Eocène. Le principal caractère par

lequel les deux familles se séparent, est basé sur le liga-

ment qui chez les AstarlUlœ est externe aussi bien que le

résilium, tandis que chez les CrassateUidœ cet organe est

séparé du résilium, ce dernier, sauf dans Eriphyla, étant

profondément enfoncé. Dans ErijihyJa le processus ne fait

que commencer, mais les autres caractères de la coquille

sont si proches de ceux de frassincllri que ces deux formes

doivent évidemment être associées dans la même famille.

Chez Lirodm-us, de la famille des Astartidœ, le résilium est

séparé du ligament, mais reste toujours externe, tandis

que les autres caractères sont liés à ceux d'Aatarte, de façon

analogue à ceux qui réunissent Eriphyla à CrassincJla.

Chaque famille a ainsi un groupe exceptionnel et périphé-

rique.

Les subdivisions des AstartUlœ, qui sont principalement

(1) Brochure in-H» de 19 pages et 2 planches. Extrait des Pioceedings

of the United States National Muséum, vol, XXVI, 1903,
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fondées sur le i)lus ou juoiiis grand développement des

dents cardinales et sur les nioditîcations de la sculpture

externe, sont les suivanles : (î. Uwdisciis Conrad, G. As-

larte Sow. (seclions : Axlarlc s. s., Tridonla Sclium., yVeocTas-

iiina¥\^chQ,T, Rictociima XYaW, Ai<htarotli(i n. sect., GoniJia

Stol., Difiilaria S. V. Wood, Crenimargo Cossm.), Subg.

Goodalki Turton (sect. : Microstagon Cossni.).

Parmi les espèces américaines, M. Dali donne des figures

pour : Astarir pokiris n. sp., Alaska ; A. Alaskeiim, n, sp.,

Mer de Behring; A. Bcuticllii n. sji., île Bennett; A. (T/iu-

rcntiana var?) soror n. sp., Groenland; A. subœquilalcra

var. Whilearesii n. var., golfe de Saint-Laurent; A. Uogona

n. sp., delta du Mississippi; .1. rcrnicosa n. sp., Icy Cape

(mer Arctique); .1. (Riclocgma) Esquimaltl Baird, îles

Aléoutiennes; Venerkardia crasskkns Brod. et Sow., Icy

Cape.
Ed. L.

Review of llie Classiiieatîon of thc Cyreuacca, l)y

AV. II. Dalld).

En traitant des Cyrenacés dans le Mémoire sur les fos-

siles tertiaires de Floride, en cours de publication par le

Wagner Institute of Science, M. Dali a constaté que leur

nomenclature et leur classification étaient dans un état de

confusion déploraljle : il donne ici un synopsis indiquant

l'ordre qu'il a adopté pour les deux familles des Cgrcnidee

et des Spharriidœ. Il pro[)ose comme divisions nouvelles :

dans la l'\ Mio(k^ntopsis nov. gcn. ( type Cyrcna média Sow. ),

CorbknUna nov. scet. (type Corbkuki Angasi Prime), TeUi-

7;or(/(7a.s- nov. .soct. (type Cgroui IcUiitclki Desh.), Cyreno-

. (1) Brochure in-8° de 4 pages. Extrait des Proceeding>< of ihe DiolO'

gical Society of Washington, vol, XVI, février 1903,
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donai- nov. scct. (type C. formomna Dali), Proftscheria

nov. scct. (type Fischeria Dcksserti Berna rdi); dans la

2'^, Cyclocahjx nox. fivtct. (type Pisidium Schol t: ii Cles'^m),

Cymatocyclas nov. »<>ul>c|cn. (type P. compressum Prime),

Tropidocyclas nov. sukg. (type P. hensloiriannm Sheppard).

Ed. L.

L'origine parasitaire des perles d'après les recherches

de M. G. Seurat. — Sur la produetion volontaire

des perles fines ou uiargarose artifieielle, par

M. A. (;iard(l).

La question de l'origine parasitaire des perles a récem

ment suscité de nouvelles recherches, et nos lecteurs ont

été mis au courant, dans le précédent fascicule, d'un

intéressant travail de M. Jameson sur ce sujet.

Dans la première des deux notes énumérées ci dessus,

M. le Professeur Giard fait connaître des observations

inédites de M. Seurat, faites dans l'île Mangareva (archipel

des Gambier). Ce voyageur rapi)elle qu'on trouve dans ces

régions, à côté de l'Huître perlière typique, une espèce de

petite taille, très commune le Maryaiilifcra panafteaae

Jameson : or il a observé que toutes les parties du corps

de l'Huître perlière sont infestées par un parasite que,

d'après les dessins communiqués par M. Seurat, M. Giard

a reconnu être un scolex de Cestode: ce Cestode, à une

seule ventouse terminale et à rostre inerme, appartient à

la famille des Monohothria et semble voisin des genres

CyathophyUm et Acrohothrium, c'est à-dire de formes qui

vivent dans nos pays sur des Poissons d'eau douce. Le

(1) 2 brochures in-8" de 4 et 2 pages, avec 4 figures dans le texte,

extraites des Cojitptes-rendiis des séances de l(( Sociélé de liiologie^

t, LV. (Séance du 31 oct. 1903).
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parasite découvert par M. Seurat paraît être le premier

représentant marin de ce groupe peu connu de Ces-

todes.

On voit que M. Seurat, de même que MM. J. Hornell

et W. A. Herdmann, attribue la formation des perles à

un Cestode : il est vrai que le Cestode observé par

M. J. Hornell dans les Huîtres perlières de Ceylan et qui

s'enkyste ensuite dans un poisson du genre Balistes appar-

tient à un genre bien ditïérent, allié aux Tctrarhynclms :

mais ces ditïérences spécifiques nont qu'une importance

secondaire et il est probable que les perles de la mer Rouge

sont également causées par des Cestodes.

M. le professeur Giard fait remarquer à ce propos que

si le Mckagrina alhina Lam. émigré depuis le percement

de l'isthme de Suez dans la Méditerranée est une forme

moins perlière que la forme typique, ce n'est pas une

raison pour qu'il en soit toujours ainsi, car les parasites

ne suivent pas toujours immédiatement leurs hôtes dans

leurs migrations.

La seconde note contient des remarques personnelles

de M. Ciiard sur la production artiticielle des perles.

L'auteur rappelle que l'idée de ])roduire artiticiellement

des perles en infestant de parasites certains bancs na

turels a été émise pour la première fois en 1857 par

Mœbius et Humbert : mais ces auteurs ne connaissaient

pas le parasite, qui n'a été vu que plus tard, en 1873, par

Garner chez la Moule. Le banc de Moules perlières dé-

couvert à Billiers (Morbihan) en 1894 par le baron d'Ha

monville a servi plus tard aux observations de R. Dubois

(1901) et de L. Jameson (|ui en ont retrouvé le parasite,

un Distome de sous genre Brachiicieliiim analogue à celui

qui produit chez les Donax et les Tcllina de petites for-

mations perlières étudiées par M. Giard en 1897.

On voit qu'il s'agit dans ces cas d'un Trématode et non

d'un Cestode comme chez les Huîtres perlières. Rien ne
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l)rouve donc (|ue le parasite des Moules perlières pourrait

s'adapter aux Méléagrines et y produire des pei-les.

M. Giard sii^iiale la eonii»lexilé duii tel ])rol)lènie et

l'ait observer notaninieut que pour infester avec succès les

Huîtres perlières avec un parasite déterminé, il faudra

acclimater en même temps dans la région les animaux

(Poissons ou Oiseaux) où le parasite achève son dévelop-

pement et se reproduit.

Ces différentes observations de M. Giard contribueront

à éclaircir une question fort intéressante et qui est actuel-

lement à l'ordre du jour.

H. F.

A classified List of the Helieoîcl Land ShclLs of Asîa,

by fi. K. fiiido. Part IV, V, VI (l).

Dans ces trois nouvelles parties de sa liste systématique

des Hélicoïdes d'Asie, M. Gude énumère les formes des ré

gions suivantes : l'Arménie, la Transcaucasie, l'Asie mi-

neure (avec ses îles: Ghios, Samos, Nikaria, Kalymnos,

Kai)pari, Kos, Nisyros, Symi, Rhodes, Kharki, Karjjathos,

Sokastro, Kaxo, Armathia, Chypre), la Syrie (y compris la

Palestine), les Indes Orientales (moins la Birmanie) [Siam,

Cochinchine, Cambodge, Poulo-Condor, Annam, Tonkin,]

et dans la Malaisie, la l^éninsule Malaise (Malacca, Singa-

pour, Riouvv, Joliore, Salang, Perak, Penang,Queda,Poul()-

Lankawa, Kelantan, Ligeh, NawngChik, Jalor), le groujje

des îles Samui. Sumatra, Java (Madura, Bawean, Popoli,

(1) Pari IV, br. in-S" tle 18 pages. Extrait du Juarnal of Malacology
vol. L\, 1902.

Part V, br. in-8" de 12 pages. Extrait du Journal of Malacology

vol. X, l'J03.

Part VI, br, in-8'' de 18 pages et 1 planche, Extrait an Journal of
Malcaology vol. X, 1903.
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île des Princes, Krakatao, Poulo Simgian, île Cliristmas),

Bornéo [Palawan, Balal)ac, Mangsi, Panalingoan, Busu-

anga, Bangiiey. archipel de Sulu (Sibulu, Bilafan, Tawi-

ïawi, Bongao, île Sulu), Labuan, Tiga, Karemon, Poulo-

Laut, groupe des îles Natuna (Natuna la grande, Sirhassen)].

Plusieurs coquilles nouvelles de Malaisie sont décrites et

figurées dans la partie VI : Ihjakia amithiana n. sp., Su-

matra; Planhpira qnadrifasciala Le (î. var, lialmaherica

n. var., Halmaheira; Clihrilis (TrirliocJiloriùs) laludaris

ii.sp., Sumatra ; Helirostiila (Calncnrhlcas) taJautaua n. sp.,

Taïaut.

Ed. L.

Description ol" new forms of Uclicoid I^uiid ShcU.s, Ly

G. K. Guclc(l).

Les 6 formes décrites et ligurées dans ce mémoire sont :

Lahjirittîhus liaeri Dautz. var. (limuuita n. var., Pérou;

Thcr>>i[es (Badistes) meridionalis n. sp., Sud de l'Australie;

Leptarionla vemista n. sp.. Panama ; Xe^ta Dwipana n. sp.,

Java ; Giippya Fultoni n. sp., île (locos (Pacifique) ; (ia)ii'scUa

procera (lude. Tonkin.
Ed. L.

A synopsis of the genus Sti-eptaxis and its allies, by

G. K.Giiclc(2).

Le genre Slrepta.iis J. E. (Iray comprend Kiu espèces,

répandues dans les régions chaudes de l'Asie, de l'Afrique

et de l'Amérique du Sud et réparties dans huit sections :

(1) Brochure in-S" de 5 pages, et 1 planche. Extrait de.s Proceediiujs

of Ihe Malacological Society, vol. V, Part 4, avril 1903.

(2) Brochure in-8° de 44 pages, et 1 planche. E.xtrait des Proceedings

of the Malacological Society, vol, V, Part 3, octobre 1902,
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Emtreptaxh Pfr., Discarlemon Pfr., Artcmon Beck, Strem-

matopm J. Mab., Imperlurha lia Martens, Colpanostoma

Bourgt., Tayloria Bgt, Micrartemon Mlldfï. M. Gude propose

pour le Manonia (jihbom Bgt [non Pfr.) le nom S. Marconi

nom. nov. ; il figure plusieurs espèces qui ne l'avaient

pas été jusqu'ici: S. (jibboma Pfr., 5^. Anceyi J. Mab.,

S. Sinuosus Pfr., .S. diplodon Mlldtï, S. Leonensis Pfr.,

S. cbiirneusVlr. et S. mbbulbulus Mlldlï; pour cette der-

nière forme du Siam, qui a été décrite par le D^' Von

Môllendorfï comme une variété de S. Siamcnsis Pfr., M Gude

publie une courte diagnose, car il la considère comme
devant être élevée au rang d'espèce.

Deux genres voisins, Happia Bgt et Scolodonta Dôring,

renferment, le 1''^ 13 espèces, continées dans l'Amérique

du Sud, et, le 2'\ 17 espèces, dont 15 dans l'Amérique du

Sud, 1 au ïonkin et 1 aux îles Comores.
Ed. L.

Additions to the genus Streptaxis, by G. K. Gude (1).

Dans ce su])plément à son Synopsis du g. Streptaxis,

M. Gude complète quelques points de bibliographie, et

donne des ligures pour 3 espèces non encore représentées

(S. obtusu>i iHo\., S. Thebaui Godw.-Aust. et S. porrectus

Pfr.); enfin il décrit et figure aussi quatre formes nou-

velles : S\ l)a-Cost(V II. sp. Nouvelle Grenade, S. Presîo)ii

II. sp. Siam, S. lalior n. sp. Inde, N. pleurostomoides n. .sp.

Inde.

Ed. L.

(1) Brochure In-S» de 6 pages, et 1 planche. Extrait des Proceedings

of the MaUicologkal Society, vol, V, Part o, juin 1903,
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Morphologie de Tridaena <'loiiyala et de Hippopus,

par H. de I^acaze-Duthiers (1).

Dans ce travail posthume, publié par les soins de M.L.

Boutan, H. de Lacaze-Duthiers a montré, par l'application

de la loi des connexions, que, pour expliquer les déforma

lions apparentes des Tridacnidés, il iiest pas nécessaire de

supposer, avec M. Vaillant, un retournement de l'animal

dans sa coquille ou, avec M. Grobben, une torsion du sac

viscéral.

Chez ces Mollusques, les crochets des valves sont au voi

sinage du byssus, c'est à dire que le pied est placé tout

proche de l'articulation du ligament. Si on pose l'animal

la bouche en haut et regardant en avant, on trouve, du

coté antérieur, un peu au dessus du pied et en face de la

bouche (alors qu'ils devraient être en arrière et sur le dos),

les crochets, la région cardinale et la lunule, qui forme

dans la Tridacne un oritice très caractéristique par le

rapprochement des deux valves et est remplacée par une

simple fente chez l'Hippope, où le byssus est nul ou très

caduc, (les rapports très particuliers avaient conduit à

cette interprétation que l'animal, par un mouvement

tournant, avait rapproché des organes habituellement

situés dans des régions opposées de son corps.

Mais, chez beaucoup d'Acéphales, des déformations,

peut-être plus considérables que celles qu'éprouvent les

Tridacnidés, se remarquent, à chaque pas, surtout dans

l'étude des types aberrants de ce groupe : on y voit se

produire des accroissements de parties excessifs qui

déforment complètement l'animal, et dont Lacaze-Duthiers

donnedenombreuxexemplesfP//(/(fl' iinbili^, ïaret, Anomie,

Arrosoir).

(1) Brochure in 8" de il4 pages, avec 10 planches coloriées. Extrait

des Archiver de Zoologw E.rpcriinenlaU' et. Générale, 3'' série, Vol. .\,

1902.
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De même, pour lui, les anomalies que présentent les

Triclacnidés, dont il a étudié deux représentants, le Tridacna

eJo)igala de la Mer Rouge et un Hippopiis du détroit de

Torrès, sont les conséquences du développement exagéré

de quelques organes, qui semblent avoir déplacé des par-

ties dont les rapports intimes restent cependant les

mêmes.

Si on ])rend l'animal seul, dépouillé de sa coquille, il

ofïre toutes les dispositions habituelles des Acéphales nor-

maux : mais le manteau et les branchies ont eu leurs bords,

ordinairement libres, soudés par des membranes, soudure

qui adonné nais.sance à une sorte de labyrinthe fort com-

pliqué. Ce manteau, démesurément développé, présente

des conditions qui se reproduisent dans la coquille sécrétée

par lui et amènent l'inversion des crochets et de la lunule.

Les crochets et la région cardinale de la ïridacne sont

poussés, transportés par un dévelop])ement excessif des

viscères vers la région qu'ils occupent. Déjà, chez 1 Huître,

la région cardinale est très exactement non plus sur le dos

de l'animal, mais au-dessus de sa bouche : il y a eu là un

déplacement évident et fort considéra])le. Si la région

cardinale se déjilace, la lunule, qui est au-dessus d'elle,

et les crochets, qui sont près de chacun de ses côtés, doivent

les uns et les autres la suivre, et c'est, en effet, ce qui

arrive. La région cardinale est allée plus loin chez la

Tridacne que chez l'Huître ; au lieu de rester supérieure,

elle est descendue en avant de la bouche, le corps restant

fixe, dans la position normale. Tout s'explique par la

marche rapide du développement des organes dans un

sens, et l'arrêt des progrès dans la région cardinale; celle-

ci, en retard, a été déjjassée ou a semblé s'être déplacée;

puis sa position relative a paru modifiée par le grand

accroissement du manteau. Dans la Tridacne, le dévelop-

pement des viscères superposées a accru la hauteur du

diamètre vertical, si bien que la bouche se trouve en



contrebas, et que la région cardinale, qui aurait dû être

dorso supérieure, est descendue en avant. L'animal n'a

donc pas eu à se tourner dans sa co(|uille : c'est le man-

teau qui, en sélendant, a causé l'apparence de déplace-

ment.

Lacaze-Duthiers résume ainsi ses conclusions: l'animal

des Tridacuidés est un A('é|)liale normal dans toutes ses

parties viscérales, seul le manteau et la coquille qu'il

produit sont, dans un point de leur étendue, démesuré

ment développés et masquent les dispositions normales

que la loi des connexious rétablit.

Ed. L.

Ort/aiii^^ation et inoi*j»li«>génie des TridîU'iiidé.s, par

K. Anthony (I).

Après Lacaze Dutliiers, M. Antbony a reconnu égale-

ment que les Tridacna et les Hippopiis ne sont pas retournés

dans leur coquille et n'ont subi aucune torsion. Il oriente

ainsi l'animal des Tridacnidés : la position de la bouche

détermine l'extrémité antérieure, celle de l'anus l'extré-

mité postérieure; le bord qui rejoint la bouche à l'anus

en passant par le cœur est le bord dorsal, celui qui rejoint

la bouche à l'anus eu passant par la cavité palléale est le

bord ventral. Étant admis ce mode d'orientation, dans

lequel la coquille n'entre nullement en ligné de com|)te,

on constate que chez les ïridacnes les rapports des organes

entre eux sont les mêmes que chez tous les autres Acé-

phales.

Les Tridacnidés, n'ayant qu'un seul muscle adducteur,

le postérieur, doivent être comparés à des animaux chez

(1) 3 pa^es in-4", avec lig. Extrait dr-s Coiiipte^ Rendu.< de l'Aca-

démie dcx Scienci'>i, F'aris, 1" février 19()4.
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lesquels laddiicteur antérieur a disparu totalement ou en

partie, tels (|ue les Miftilus ou les Dreiissotsia : comme
ceux-ri, ils possèdent la bouche en face des crochets et le

cœur reporté en arrière du ligament. D'ailleurs, le Tri-

rfacHa appartient à un phylum bien différent de celui de

la Moule. Par les caractères de ses branchies et des dents

de sa charnière, il se rapproche en effet des Cardinm,

auxquels il se rattache par les Jiyssocardium et les Lillio-

cardium, formes fossiles nettement mytiloïdes et hétéro-

myaires. h'Himmpua est un type récent plus évolué

provenant des Tridacnes. Ces deux genres se différencient

des autres formes à convergence mytiloïde par le raccour

cassement de leur axe antéro-postérieur et l'allongement de

leurs axes dorso ventral et transversal.

Au lieu de former des agglomérations comme les Myli-

lidés, les Tridacnes, fixés par leur byssus, vivent et se

développent à une certaine distance les uues des autres.

M. Antliony pense |)ouvoir attribuer à ce mode de vie et à

l'action de la pesanteur sexerçant sur une masse aussi

considérable l'aplatissement, l'étalement de ces animaux.

Chez les Hipjiopiis^ l'étalement est plus accentué (augmen

tation du diamètre transversal) et le byssus devenu inutile

chez un animal à base si étendue a disparu chez l'adulte.

Ed. L.

Sur le i)rétendu genre Saviynyai'ca Jousseaume (Lamel-

libranche) par Ed. Lamy ( I ).

M. le 1)'' Jousseaume a décrit en 1(S91 di\ns le yaluralisic

sous le nom de Sarif/uijarca sac'ujntjarca une coquille

d'Aden, qui, d'après lui, ne se rai)porterait à aucun groupe

(Il Brochure de 2 pages in-8". Extrait du liidletin du Muséum
d'Hii^toirc Natnrelle, 1903, n" 3.
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connu. Il en avait donné une dizaine d'échantillons au

Muséum de Paris. L'examen de ces spécimens a permis à

M. Lamy d'identifier celle forme à lArca (Barbalia) obli-

quata Gray {noti Reeve), signalée précisément d'x\den,

cette même année 1891, par M. E. A. Smith. La forme

arquée en croissant, regardée par le D^ Jousseaume comme
caractéristique, est celle indiquée dans la figure d'A. obJi-

quata queVon trouve dans la monographie du g. Arca du

D"" Kobelt. La disparition des dents médianes dans la

charnière, simple elïet de la croissance de la coquille, est,

dautre part, un des caractères attribués par Koch à son

.4. carditœformia, synonyme, d"après Philippi, d'A. obli-

quai a.

H. F.

Sur une varîcU' de lArca l'hoinhca Born, par Ed.

Lamy (2).

Lamarck a fait, au sujcl de VA.rliombca Tîorn. une double

contusion : la foi'me qu'il désignait sous ce nom élail, en

réalité, comme le prouve une coquille étiquetée par lui

dans la collection du Muséum de Paris, l'A. Dcshayesi

Hanley, et, d'autre part, la véritable espèce de Born cor-

respond, ainsi que l'a reconnu Reeve, à ce qui était pour

Lamarck sa variété a d'A. (/raiio>ia. Otte confusion a

probablement la cause suivante: landisque VA. rhombca a

été décrite par Born comme ayant le bord postérieur

court et tronqué, Chemnitz, au contraire, attribue à cette

espèce sur ce bord postérieur (pour lui antérieur) un

aiifiulinn pmminiilum. Or il existe dans la collection du

Muséum une Arche de très grande taille qui possède les

caractères de VA. rhonibca, mais dont le bord postérieur

(2) Brocliure de o pnges in 8", avec ti^s. Extrait du Bulleiin du
Mu>:éviii d'HixIone ^alvrelh\ 1W3, n" 8.
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présente en son milieu un angle saillant. M. Lamy regarde

cette coquille qu'il identifie à celle de Cheninitz, sous le

nom de pseudoiiranosa n. vai*., comme n'étant ([u'une

variété d'A. rhombca, car il a observé, entre elle et l'espèce

typique de Born, des formes de passage où le bord posté-

rieur est simplement arrondi comme dans la figure

donnée par Reeve (Conch. Icon., Arca, sp. 12).

H. F.

Ricercbe intorno alla slimtiura délie larve libère dei

GasteropocU Opistobranchi, nota del D'' G. Mazza-

i-clli(l);

M. le Prof. G. Mazzarelli publie dans cette note de

nouvelles recherches sur l'organogénie des larves libres

d'Opisthobranches, question qu'il étudie avec succès

depuis plus de dix ans. L'auteur se propose de faire

connaître l'anatomie topographique fondamentale de la

birve; constatant que l'observation sur le vif etl'étude des

coupes sériées ne fournissent pas des résultats suffi-

samment complets, il a conduit ses préparations de la

manière suivante : les larves, recueillies avec une pipette

dans le récipient où elles ont éclos, sont introduites dans

un tube à essai contenant de l'eau de mer. On verse

ensuite lentement quelques gouttes d'une solution de

chlorhydrate de coca'iue à 2 0/0 faite avec de feau de mer.

Peu à peu les larves sont engourdies et se rassemblent au

fond du tube. Après une heure en moyenne, on peut

observer commodément les larves, encore vivantes, et

bien étalées, mais dont les mouvements sont extrêmement

(1) Brochure inS", de 18 pages, uvcc figures dans le texte. Extrait

des Rendiconti del R. lut. Lomh. di >ic. e lett., Série II, vol. XXXV,
190-2.
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ralentis. (11 faut naturellement empêcher la lamelle

couvre-objet d'écraser les embryons; l'auteur préconise

dans ce but rem[)loi d'un fil métallique très fin ou d'un

fil de verre qu'on interpose entre le couvre-objet et le

porte-objet).

Si au lieu d'observer les larves vivantes on veut les

fixer, l'auteur conseille difl'érents li({uides et principale-

ment le sublimé acétique (solution aqueuse de sublimé à

o 0/0 avec 3 0/0 d'acide acétique cristallisable), le liquide

de Mingazzini modifié (2 parties de solution aqueuse de

sublimé saturé, une partie d'alcool absolu et 5 0/0 d'acide

acétique cristallisable), le liquide de Rabl et le liquide

d'Eisig. Les embryons sont ensuite colorés (à moins qu'ils

n'aient été fixés à l'acide osmique), déshydratés et inclus

au baume de Canada : les observations microscopiques

en tous sens se font alors facilement pendant que la

préparation est fraîche, en déplaçant le couvre objet

grâce à la disposition indiquée plus haut. L'auteur

a aussi pratiqué des coupes d'une épaisseur de 5"""

à lOm"!.

Les formes étudiées par ces divers procédés appar-

tiennent aux genres liiilln, Aplysia, Pliilitw, Actacon,

Bcrlella, DorkUum, Ph'urobmuchaea, SiixrUla, Polycera (on

sait que dans une précédente publication l'auteur a. fait

connaître les caractères qui permettent de reconnaître

les larves de ces divers genres).

Dans le chapitre relatif au tube digestif, la structure

histologique du foie est longuement décrite : les cellules

hépatiques, d'aspect variable, contiennent des vacuoles

où l'on ol)serve parfois de grosses gouttes jaunâtres.

L'auteur rappelle à ce propos les observations de Frenzal,

de Cuénot, de Hecht, de moi-même et celles toutes

récentes d'Enriques : la discussion qu'il fait de ces difté-

rents travaux sur la structure intime du foie chez l'adulte

et chez l'embryon prouve que l'accord n'est pas encore



— m —

établi entre les auteurs et que de nouvelles recherches

précises sur ces questions sont nécessaires.

M. Mazzarelli montre que chaque rein céphalique de

l'embryon dérive d'une cellule uni(iue liomologue de la

cellule géante du rein céphalique des Pulmonés, mais

dépourvue de toute communication avec l'extérieur.

Quant au rein délinitif, il présente chez la larve deux

types bien distincts : le plus souvent c'est un organe

sacciforme communiquant avec le dehors par un court

canal; il est formé de cellules contenant des concrétions

et entouré d'une mince couche de cellules conjonctives où

se dispose le pigment chez les formes où ce rein est

pigmenté {Philine, Doridium, etc). Le second type s'observe

chez Bulla ftlriata, dont le rein n'est formé que par une

seule cellule, s'abouchant également avec un canal excré-

teur.

Le péricarde est un grand sac ovoïde, situé dorsalement

à droite de la larve, et venant au contact de la partie

postérieure dorsale du rein; il est souvent visible sur le

vivant.

Le système nerveux se compose de deux ganglions

cérébroïdes réunis entre eux par deux commissures et de

deux petits ganglions pédieux réunis aux précédents par

deux autres commissures. Toutes ces commissures sont

formées de cellules comme les ganglions eux luêmes.

Lauteur a pu suivre et ligurer les prolongements de

certaines cellules nerveuses des ganglions cérébroïdes

jusqu'à une cellule neuro-épithéliale de l'épithélium du

vélum.

Lœil n'existe que chez certaines espèces; chez le Huila

striata le pigment n'y apparaît que quelques jours après

l'éclosion : les yeux font une légère saillie sur les

ganglions cérébroïdes et sont pourvus d'un cristallin

sphérique.

Nous souhaitons vivement que M. le professeur Mazza-



relli poursuive la publication de ses intéressantes

recherches, qu'il a commencées au laboratoire de Naples

et qu'il continue maintenant dans son laboratoire de

Milan.

H. F.

Mollu>squcs recueillis par le D"" Innés Bey dans le Haut
\îl, par P. Pallary (1).

Les espèces, recueillies par le D^" Innés Bey dans la ré-

gion du Haut Nil, sont au nombre de 24, dont 2 terrestres

seulement et 22 aquatiques. Sur ce nombre, 3 formes sont

nouvelles : Larmtes Inncsi n. sp., Corbicula Artini n. sp.,

Spathella Fourtam n. sp. M. Pallary introduit également

dans la synonymie deux termes nouveaux : Unio Foiirtaui

nom. mut. pour U. CaiUaudi in Jickeli et Spatha Innesi

nom. mut. pour .S. Coillandi (von Martens) Jickeli.

Ed. L.

Expeditioucu S. M. Schîiï " Pola ,, in das Rothe
Mccp. — Gastropodeu des Rothen Meeres, von D"^

Rudolf Sturany (1 ).

Le travail par lequel M. le Prof. Sturany nous fait con-

naître d'intéressantes formes de la mer Rouge se divise en

deux parties :

1° (îastéropodes dragués dans la mer Rouge par le Pola,

(1) Brochure in-S", de 14 pages et 2 planches. Communication faite à

Ylmtilut Égyptien, 3 mars 1902. Le Caire, ltX)3.

(1) Br. in-i" de 7o pages et 7 planches lith. E.xtraitdes DenMchriften
der Mathem. — Naturv,— Classe der Kais, Akad der Wissenschaften'
Vienne, 1903,
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pendant les deux expéditions successives I89o-1896 et

1897-1898.

Ces deux campagnes sont fort importantes : le tableau

des dragages comprend en eiïet 184 stations à des profon-

deurs variées jusqu'à 1.308 mètres : 38 de ces stations ont

fourni des Gastéropodes. On comprend aisément l'intérêt

de ces nouveaux documents pour létude de la faune pro-

fonde, encore mal connue dans cette région.

L'auteur mentionne 49 espèces de Gastéropodes, dont

il décrites comme nouvelles; il fait remarquer que les

espèces des profondeurs sont presque toutes nouvelles, et

que celles qui ne le sont pas se rapportent pour la plupart

à des formes littorales connues, dont elles forment par-

fois des variétés locales. Le Murex tribuJus L., un peu

dift'érent de la forme littorale, est très commun dans les

profondeurs; il a été récolté jusqu'à 920 mètres.

L'ensemble de cette faune a quelque rapport, comme la

fait remarquer Th. Fuchs, avec la faune malacologique

tertiaire des argiles de Bade : Pkurotoma amahilis Jickeli

de la mer Rouge, est très voisin du fossile PI. subcoroncua

Bell; de même PL rio/acm Hinds ressemble au PL crii'Hiaîa

Jan; de même une forme nouvelle PL Poiti au PL Sand-

Icri Partsch. Les espèces suivantes sont rapprochées par

l'auteur, à litre de comparaison :

FORMES ACTUELLES DE LA

MER ROUGE

Pleiirotoma amahilk Jickeli

PL riolacea Hinds

PL Potti n. sp.

Triton complus Sow,

Fii^u^ Bifroin n. sp.

IhUum sp.

Cassis sp.

FORMES FOSSILES

PL snbcoronata Bell

PL crisjiata Jan

PL Sandleri P^'iich

Triton subobscurum Hornes

Fusns longirostris Brocchi

Dolium dentindatum Desh.

Cassis texta Bronn
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Voici la liste des formes nouvelles décrites dans cette

première partie :

Fusiis bifrons n. sp., allié aux F. muUicarinatus Lk et

F. tunicula Kien., AV/.s-.sa tliaumasia, N. Steindachncn, N.

xcftta, N. munda, N. xporadica, N. stlplira, N. lathraia

1111. spi». iMUra (Cancilla) (jOiiatoplinra n. sp., CohtmbcJhi

(Miirclla) erjjlliraaensis, C. (M.) nomammis iin. spp., Co-

nns acnleiformis Rve, var. torenùîi n. var. C. plaiiiUratus

Sow. var. hatheon n. var. ; Plcurotoma (DriJJia) Potti,

P. (? [).) inchoata, P. (C.) Siebenrocki, P. (S.) nannodci^

nu. spp. ; Mangilia pcrlahula n. sp. ; ? Pleuroioma behlam-

mena u. sp. ; Dolium sp. n. sp.; SolaneUa iUustris n. sp.
;

Emargimda harmUcusis n. sp. Aii/s (Roxania) litJiemis n. sp.

2" Gastéropodes de la zone littorale de. la mer Rouge,

provenant des récoltes de MM. F. Siebenrock et D^' F. Stein-

dacliner. Cette deuxième partie fait mention de 294 espèces

de Gastéropodes dont il sont nouvelles pour la science :

Nasfta tlianmasiœ, Mangilia (Ghjphostoma) epicJiaris, Clathu-

rclla dichroma, Capulus camarancnsis, Enlima MiieUeriae,

E. orthopliyes, Stylif'er Thieki, SgrnoUi. trivittata, Elusa ha-

laiheiisis, Triforis senafirotsis, Eucltelus ('rgthraeotsis. Cette

dernière doit à mon avis tomber en synonymie d'une

espèce connue (voir Journal r/c Conclnjliologie, vol. LU,

p. 59, 1904). L'auteur signale 18 espèces dont la présence

est localisée dans la mer Rouge exclusivement.

A notre avis les espèces nouvelles du genre ]\'assa dé-

crites par Fauteur sont peut-être trop nombreuses : il

nous semble que les figures I à o de la planche II repré-

sentent des formes trop voisines pour être distinguées spé-

cifiquement : il en serait de même des figures 6, 7, 8, de

la même planche : mais il nous est difficile d'émettre une

opinion motivée sans avoir examiné les types figurés dans

ce travail fort intéressant et qui fait sensiblement avancer

nos connaissances sur la faune jnalacologique de la mer
Rouge. H. F.



— 88 —

REVUE

DES PLBEICATIO^S PÉRIODIOLES

Annales de la Société royale Malaeologîqiie de

Belyiqiie, Bruxelles.

Tome XXXVII, 1902 (paru le 31 octobre 1903).

P. DuPLiis et D^ PuTZEYS. Note concernant la découverte

du Pctricola pholadiformis L. en Belgique. — E. Vincent.

Contribution à la paléontologie de l'Eocène belge : Amplo-

sipho[Anilensis n. sp., Bruxellien; A. major n. sp., Pani-

selien] (figs). — K. Loppens. Petricola pJtnladiformis L. —
E. VAN denBroegk. Exhibition d'un collier préhistorique

fait de coquilles étrangères, dàge Eocène, recueilli dans

la grotte de Remouchamps. — E. Vincent Lucina Volderi

Nyst (figs).

The Journal o£ Malaeology, edited by W. E. Collinge.

Volume x, n^ 4, 21 décembre 1903.

Contents : V. V. Ramanan. On the Respiratory and

Locomotory Habits of AmpuUaria globom Swainton. —
H. H. Bloomer. The Anatomy of Pha relia oriental ifi Dunker

and Tagellus rufns Splengler (pi. x). — D"" W. Kobelt.

0. F. von Moellendorff (necrology) (pi. xi). — H. Overton.

Some notes on the so called Appendix of Helieella barbara L.

(tigs). — G. K. CiUDE. A Classified List of the Helicoid Land

Shells of Asia. Part viii. — E. R. Sykes. On a small

collection of Marine Shells from Surprise Island. — Pro-

peedingsûf theMidlajacl Malacological Society.
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The Mautilus, a monthly devoted to the interests of Con-

cliologists. Editors : H. A. Pilsbry and C. W. Johnson.

Volume XVII, n" 7, november 1903.

Contents : C. W. Johnson. Some notes on the Genus

Fulgur. — H. A. Pilsbry. The greatest American Planorbis

[PL mafinificua n. sp., NorthCarolina]. — L. S. Frierson.

Observations on the Byssus of Unioiiidse. — H. A. Pilsbry.

A new Guppya from Florida [G. miamienm n. sp.]. —
H. A. PiLSRRv and Y. Hirase. New Land Snails of the

Japanese Empire [Eulota luhucnia yakushimana n. var.,

GaneseUa moeUendorffiana n. sp., PristUoma japonka

n. sp.]. — V. Sterki. New P'mdia [Pis. complanaîum

11. sp., Michigan; P. BoweUi n. sp., California; 7^. cunei

forme n. sp., Michigan and Minnesota]. — G. F. Angey.

New Land Snails from South America [Epiphragmophora

orophUa n. sp., Andes du Pérou; Porphyrobaphe sarcos-

roman.sp., Colombie?]. — W. H. Dall. Mrs. H. H. T. Wol-

cott (necrology). — Notes : H. A. Pilsbry, Sliells of

Douglas Co., Central Washington; — H. A. Pilsbry,

Schismope rimuloides (Cpr.) at San Diego.

Volume XVII, n° 8, december 1903.

Contents : W. J. Raymond. A New Californian Trk-ia

[T. Bitteri n. sp., Catallna Island]. — Annie M. Law.

(necrology). — F. C. Baker. Note on Murex mareoemia

Sow. — C. F. Ancey. New Land Snails from South America

Porphyrobaphe galactostoma u. sp., Est du Pérou ; Buli-

mulus Blanfordiamis n. sp., Bolivie]. — P. Bartsch. Anew
Scissurella from Patagonia [Se. DalU n. sp.]. — General

Notes : G. H.Clapp, ]'/0'//*adepositing eggs.

Volume XVII, n" 9, January 1904.

Contents : W. H. Dall. Gundlaehia and Ancylus. —
L. S. Frierson. Notes on the Structure of the Shells of

Unio. — H. S, Goltqn, Land Shells of Mt, Désert,
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Maine. — C. F. Ancey. New Land Siiails from Soulli

America [BuJhnul'us ephippiumn. sp,, Brésil; B. (joniotroph

n. sp., Brésil ;
Odontostomus s(j>iarrosu>i n. sp., Brésil;

0. (jJahratm n. sp., Argentine; 0. Dcrainin. sp., Argen-

tine]. — H. A. PiLSBRY and Y. Htrase. Descriptions of New
Japanese Land Shells {.Japonia Inshimaiia n. sp., Eiilotn

(A('(jkta) kobensiH var. (Usciix n. va»*., E. (Eidotclla) commo<la

var. iznemis n. var., E. (PJectotropis) s^Itikohuemis var.

hadaka n. vai»., E. endo n. «p., Trhhopllta mesogonia var.

minima n. var., Macrochlamys i:u>!Jiicliitojimana n. sp.,

M. decens n. sp. Punctum infam u. sp., Kaliella sororcida

n. sp.J.

Volume XVII, no 10, February i90i.

Contents : Dwight Blaney. Shell Collecting Days at

Frenchman's Bay. — L. S. Frierson. Observations on the

Genus Quadrilla. — F. G. Baker. The Mollusks of Cedar

Lake, Indiana. — H. A. Pilsbry. A New Floridian

AmnkoJa[A, aiuiustina n. sp.j, — W. H. Dall, Notes on

the Nomenclature of the P/^patrr/ and Associated Forms. —
H. A. PiLSRRY and Y, Hirase. Descriptions of New Japanese

Land Shells [Eulota chlshimana n. sp., Vitrea radiatnia

var. radiata n. var., AbjraeuH airaensis n. sp., Sucrhica

ikiana n. sp., Vrrtigo japoniran. sp., i\(>sojiupa tamagonari

n. sp., Cargchium pemmiim var. horeaUs n. var.]. —
Gh. Hedley. Le Père Lambert, S. M. (necrology). — General

Notes : C. W. Johnson, Ancyli Adhering to Water Beetles ;
—

R. E. G. Stearns, Glam-orous Grows.

Volume xvii, 11° il, March 1904.

Contents : H. W. Winkley. Hélix horinms in New En-

gland. — W. H. Dall. a New Species of Periploma from

California [P. sulcata n. sp.J. — W. J. Raymond. A New
Denlalium from California [D. vallirokns n. sp.]. —
G. Abbott Davis. Notes on the MoUusca of the Bermuda

Islauds [Melampus flaciis Gmel, var. purpureus u, var., var,
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albits n. var.; M. coffcus L. var. alternaim n. vai*., var.

Terticaiis n. \-ixv., var. Bishopii n. var.; Siphonaria alter-

nata Say var. opal('f«'cns n. var., var. hitcrmedia n. A-ar.
;

(jastrochacna Moubraiji n. sp., Tdllna laevigata L. var.

.s7('//a n. var.; Volvaria ctrena L'c\m . XRV . Soulhuicki n. var.
;

Ccnlhinm alhoconpertum n. si».]. — Cieneral Notes :

T. 1). A. CocKERELL, Molluska on Pikes Peak Colorado; —
Sloman Rous, Chione cancellata L. in the Jersey City Mar-

ket; — T. van Hyning, TheMolluscan Faunaof OneLog;—
H. A. PiLSBRY, Shells collected hy Mr. J. H. Ferriss in Ari-

zona; — H. A. PiLSBRY, Vcrlifio aiulruisiana Pils; —
J. F. Whiteaves, HcUcofjona arhnsiorum in Newfoundland,

The Journal of Coneliolociy, edited by W. E. Hoyle.

Vol. 11, n» 1, loi' janvier 1904.

Contents : J. W. Jackson and F. Taylor. Observations

on the Habits and Reproduction of Paliidestrina Taylori

(figs.). — J. R. Le Brockton Tomlin. Pahtdesîruia anatbia

Drap, new to Britain, — J. W. BkU)\N\y.. Jamiaia muscorum

m. ^inislrorsiim. — Mrs A. F. Kenyon. Note on CaxHs

paucirufji)^ Menke. — J. W. Jackson. Report on the Miller's

Dale Ramble. — W. E. Hoyle. Isaac Cooke Thompson

(necrology). — J. D. Dean. Fish and teir relation to

Paludestrina JcnJdnsi. — R. Welgh. Rare or local Irish

Land and Freshwater Mollusca. — W. Whitwelt. PInjsa

acuta Drap, at Kew Gardens. — Proceedings of the Con-

chological Society of Great Bdtain and Ireland. (sept.-

déc. 1903). — J. W. Horsley. A Standard of Value for

Exchanges. — W. E. Hoyle. Scpia Burnupi n. sp. from

Natal (pi. 1). — R. Welch. Some Results of a Flood in

Norlh Ireland.



Xachriehlsblatt dcr Deutsohen Malakozooloc|is-

chen Gescllschaft, Redigirt von D'' W. Kobelt.

35ter Jahrgang, no 11 u. 12, November-Dezember 1903.

D^ W. Kobelt. 0. F. von Moellendoriï (nécrologie). —
Ci. Naegele. Einiges aus Vorderasien [Zonites insifinis

11. .<*p., Cilicia; Helir (Pomatia) adonensis Kob. var. incras-

mtn 11. var. et var. plicata n. var., Cilicia ; H. (Pomatia)

dorylaensis n. sp., Bythinia ; H. (Jacostn) stibcalcarata

11. sp., Asia Minor; Ihdiminux (i\apœus) armenicus n.sp.,

Armenia occident. ; B. (Brcphulus) prusanus n. sp.,

Bythinia, Asia Minor; Clausilia (OHgoptyc)iia) hicarinata

Zgl. var. tcsiielata n. var., Cilicia; Lithoghjphm minutus

n. sp., Cilicia]. — 0. von Rosen. Neue Arten aus dem
Kaukasus und Zentralasien [Gigantomilax Brandti var.

ciscaucaxica n. var., Ciscaucasia ; HiiaVinla (PoUta) stauro-

politana n. sp., Stawropol; H. (PoUta) Retteri n. sp.,

Amankutan; H. (PoUta) Maureri n. sp., Buchara; Hélix

(Trichia) rufispira var. maracandensis n. var., Samar-

kand, var. farabensis n. var. mont Chosrat Sultan, var.

fuscior n. var. (exserta olim) Kuli-Kalan ; H. Retteri var.

minor n. var., val. llum. Schink; H. (Eucampylaea) per-

liicens 11. sp., Garni ; Bulimi)tiis maracandensis n. sp.,

Samarkand; B. (Chondrtdits) Rennotkampfi n. sp., Aman-
Kutan; B. (Chondruhis) intumesce)is var. subtanus n. var.,

mont. Chosrat-Sultan; Clausilia (Acrotoma) semicincta\Rr.

ciscaucasica n. var., Kislowodsk; C. (Acrotoma) 7iarza-

nensis n. sp., Kislowodsk ; C. (Enxina) stauropolitana

n. sp., Stawropol; Cœcilianella Retteri n. sp., Aman-
Kutan ; Pseudamnicola prasina n. sp., Obi-Garm]. —
Dr 0. BoETTGER. Zwci ucuc Landsclinccken aus dem
Tertiàrkalk von Hochheim [Hyalinia (PoUta) mattiaca

n. sp., et Carychium Fischeri n. sp., Oligocène sup.]. —
Dr E. Wlest. Zur Ausbreitung der Hélix (Xeropliila) obvia

Uarjn, in Deutschlajid,
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36 t" Jahrgang, n» 1, Januar 1904.

D"^ W. KoBELT. StreifzûgeinSûditalien.— D^W. Kobelt.

Diagnosen neuer Murella-Arten [M. galdcnsiii n. sp.,

M^*" Spina; M. saprensis n. sx>., golf von Policastro; M. coc-

corclli n. sp., Mte Coccovello ; M. maratcenxin n. sp., id.]. —
H. RoLLE. Drei neue Najadeen aus Tonkin \Hyriopsia goliath

n. «p., Rivière claire; Uirio (QiiadruJa) Liedtskei u. «p.,

id.; V. (Nadularia) (iracilUmiis n. sp., HanoiJ (pi. I-IV).

— l)"" VV. KoBELT. Die systeniatische Stellung der chine-

sischen Eunca. — l)»" W. Kobelt. Lo Bianco (D'. S.): Le

pesche abyssali eseguite da F. A. Krupp col Yacht Puritan

nelle adiacenze di Capri ed in altre localita del Mediter-

raneo. — 1)'' W. Kobelt. Unsere Kenntniss der Fauna

europaea (Liste von Landschnecken aus Sinaia).— H.Rolle.

Diagnosen neuer Arten [Sijstwjiliia MocUeudorfJi n. .sp.,

Pérou; BuUmidua (Drymaeus) abruptns n. sp., id.; Hulirnih

lus(?) illustris n. sp., id.; liulimnlus laxosttjhn'^ n. sp.,

id.; B. perfjracilis n. sp., id.; ]\e)tia huancabambcims n.

sp., id,]. — Dr W. Kobelt. Cassidaria cchinophoraL.,

forma gigantea.
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R. RossiTER. — Le 10 janvier 1903 est décédé à Nouméa,

dans sa 62« année, Richard Gollins Rossiter, un ciiercheur

passionné auquel nous devons de nombreuses et intéres-

santes découvertes malacoloi^iques.

Né au Havre le 3 juillet 1841, Rossiter descendait d'une

famille anglo normande. Son père, capitaineau long-cours,

lui facilita la réalisation de ses projets de voyage : il s'em-

barqua dès làge de 18 ans, toucha à l'archipel de la Re-

cherche, où il ramassa ses premières coquilles, leBuUmus

Melo et de nombreuses espèces mannes, puis se rendit à

Sydney. Peu de temps a])rès, il accompagnait son père en

Nouvelle Zélande et réunissait ainsi une intéressante collec-

tion quil exposa à son retour à Sydney. En 1861, il explora

dilïérents points de la côte d'Australie; en 1862 il retourna

en Nouvelle-Zélande, puisprolita de ce que le bateau com-

mandé par son père faisait le service entre Melbourne et

Newcastle pour explorer la côte australienne entre ces

deux points. Entre autres curiosités il trouva le Triton Bassi

dont le type est au Rritish Muséum. En 1865 il se rend à

Victoria, où il s'occupe spécialement des Unio. Quelques

autres voyages en Nouvelle-Zélande et sur la côte austra-

lienne augmentèrent sutTisauiment ses récoltes pour lui

permettre d'ouvrir à Sydney un magasin d'histoire natu-

relle; mais il l'abandonna en 1869 pour se rendre à

Nouméa, auprès de son frère. Il se mit aussitôt avec

ardeur à étudier la faune malacologique de notre colonie

dont il visita les différentes parties. Peu de temps après,

il eut l'occasion à la suite de troubles indigènes, de se

rendre aux îles Loyalty en qualité d'interprète anglais :
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il mil à profit ce voyage en étudianl la faune malacologi(|ue

de cet archipel; citons, parmi les coquilles qu'il y récolta,

le Murex Rossiteri, que Crosse lui dédia.

A partir de l'année 1873, il consacra exclusivement tous

les loisirs qui lui laissaient ses occupations commerciales

à l'étude de la faune conchyliologiffue delà Nouvelle Calé

donie; étant en relations suivies avec iVLM. Bavay, Crosse,

Fischer, Hervier, Laïubert, Savès et nous même, il pouvait

rassembler des espèces de ])rovenances très variées et en-

voyer à Paris toutes celles qui lui ])araissaient nouvelles,

afin qu'elles pussent être étudiées.

Il suffit de parcourir les vingt dernières années du

Journal (le Conchyliologie pour se rendre compte de ses

découvertes dans le domaine de la Conchyliologie; on y

rencontre, entre autres, huit espèces qui lui sont dédiées

et appartenant aux genres: (\)}nt^, DnriK, Hclix, Melania,

Murex, PlacoHtijhui, Vlanorhii^, Ihammnlna.

En 188i Rossiter publia une liste des Cypraea de la

Nouvelle-Calédonie, et envoya sa collection des espèces de

ce genre à la Société Linéenne de Sydney qui en témoi-

gnage de reconnaissance le nomma luembre correspon-

dant.

Son état de santé et un affaiblissement de la vue ne

permirent pas à Rossiter de jioursuivre pendant les der-

nières années de sa vie ses études favorites, comme il eût

désiré le faire. Toutefois, dans une lettre qu'il nous adres-

sait en juillet 1901, il nous annonçait avec joie qu'il venait

de trouver en M. Bouge un jeune collaborateur, plein

d'ardeur, qui allait l'aider à reprendre ses travaux. Il ne

tarda pas, en effet, à nous adresser des matériaux qui

nous permirent de publier dans ce recueil une révision

des Cypraeidae de la Nouvelle-Calédonie. Il venait d'entre-

prendre avec M. Bouge l'examen des Pleurotnmidae lorsque

la mort est venue le surprendre.

Rossiter avait réuni une magniti([ue collection générale
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de coquilles et siirlout une collection néo-calédonienne,

renfermant les plus jurandes raretés et plusieurs pièces

uniques. Cette dernière partie de sa collection, devenue

après sa mort la propriété de son beau frère, M. Brazier, de

Sydney, bien connu par ses nombreux travaux sur les

Mollusques, a été acquise par le musée de Nouméa pour la

somme de quinze mille francs et disposée dans cet établis-

sement où elle pourra être utilement consultée parles na-

turalistes.

Richard Rossiter sera vivement regretté de tous ses amis

et de ses nombreux correspondants qui entretenaient avec

lui les relations les plus cordiales.

Ph. DArTZF:NBERG.

.1. Bermer. — Julien Bernier, ancien secrétaire archi-

viste du Conseil général de la Nouvelle Calédonie, conserva-

teur du musée de Nouméa et de la bibliothèque Bernheim,

officier d'Académie, né le li janvier 1848 à Saint-Denis

(Réunion), décédé à Nouméa le 3 mars 1903, descendait

d'une famille de naturalistes. C'est en effet son grand-père

qui a créé le le jardin botanique si réputé de Saint-Denis

et c'est à son père que nous devons d'importants travaux sur

la ffore de la Réunion et de Madagascar, ainsi que Iherbier

de ces régions actuellement déposé au Muséum de Paris.

Les circonstances qui favorisèrent tout d'abord sa vocation

précoce de naturaliste ffrent bientôt place à des revers de

fortune qui pesèrent douloureusement sur toute sa car-

rière et l'obligèrent pendant longtemps à accepterdes em

plois subalternes pour assurer son existence matérielle.

J. Bernier avait quitté la Réunion à l'âge de quatorze ans

pour venir achever ses études en P'rance ; huit ans plus tard

la guerre de I870éclatait : le jeune étudiant s'enrôla le len-

demain (lu désastre de Sedanet se distingua en plusieurs

rencontres, notamment au couibat du Bourget. La vie
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enfiévrée de la métropole, les dissensions politiques dont

il ne pouvait se désintéresser, peut-être aussi la nostalgie

des pays tropicaux, le déterminèrent à se fixer en

Nouvelle-Calédonie, où il pensait retrouver le calme.

Cette espérance ne se réalisa pas, car il fut amené en 1890,

par un concours de circonstances, à prendre en main la

direction d'un journal local et à se mêler activement aux

luttes politi([ues. Quatre ans après il fut nommé secré-

taire-archiviste du Conseil général. 11 se dévoua corps et

âme à son pays d'adoption, sur lequel il publia une série

de travaux importants dont il ne peut être question

dans ce recueil spécial : aussi tous les néo-calédoniens

connaissaient ils cet homme, de grande et forte taille,

mais vieilli avant l'Age, dont l'air patriarcal, la barbe

d'un blanc d'argent, le regard fixe et l'attitude un peu

voûtée disaient clairement le passé fait de labeur opi

niâtre et de dévouement.

Ces fonctions administratives le ramenaient à l'étude de

la nature qu'il aimait si passionnément : grâce à sa légitime

notoriété, il fut en effet nommé conservateur du Musée et

c'est à partir de ce moment qu'il put donner la mesure

de son talent : il créa de toutes pièces de magnifiques

collections d'histoire naturelle et envoya aux principaux

musées de l'Europe des spécimens de cette faune calédo-

nienne qui passe avec juste raison pour une des plus riches

du inonde, (^e musée de Nouméa rend les plus grands ser-

vices : M. E. Le Boucher, aide-conservateur nous écrivait

encore récemment que les colons, les mineurs, s'y rendent

journellement et que les savants étrangers qui l'ont visité

ont souvent félicité Bernier de son initiative intelligente et

de l'énergie qu'il a dû déployer pour arriver à un si beau

résultat. Qu'il nous soit permis d'exprimer ici les va?ux

les plus sincères pour que l'institution créée par lui

prenne entre les luains de ses successeurs tout le dévelop

peinent qu'il espérait lui donner.

7
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La mise en valeur des richesses minéralogiques de

notre colonie à l'exposition de 1900 est encore une des

œuvres de Bernier : on voit quels services a rendus ce

travailleur infatigable à la Nouvelle-Calédonie et à la

mère-patrie. Il était très connu dans le monde spécial

des conchyliologues : Hartmann lui a dédié un liKlinuihis

des Nouvelles-Hébrides; nos lecteurs se souviennent de ce

Leucocliaris porphijrochilo avec la variété rubicuiula, qu'il

décrivit dernièrement avec l'un de nous, et qu'il avait

obtenu en se mettant en rapport avec des indigènes du dis

trict de l'Est, encore à peu près inaccessible aux Français.

Citons également, entre autres espèces intéressantes dont

nous lui devons la découverte, le RInjlida Brraieri, \e Pla-

costijius Jtouailouoisis, etc, décrit dans ce recueil eji 1901.

Le Musée était devenu tro]) ]ietit pour contenir les ri-

chesses qu'il ne cessait d"y accumuler, accrues encore de

la collection Rossiter : on procédait à sa reconstruction et

J. Bernier allait enfin recueillir le fruit de ses peines,

classer à l'aise les collections qui étaient son œuvre et

obtenir des appointements sufTisants pour le mettre à

l'abri du besoin ainsi que sa dévouée con)pagne et ses

huit enfants : c'étaient de trop beaux rêves, dont le sort

obstinément cruel lui refusa la réalisation.

Lorsque la mort le frappa en pleine activité scientifique

et enleva aux siens un soutien si nécessaire, il se prépa-

rait à créer pour le Muséum de Paris une section de pro-

duits calédoniens; nous attendions également de lui de

nouvelles récoltes de coquilles.

Cete perte inattendue a douloureusement surpris tous

ceux qui s'intéressent aux sciences naturelles : nous sa-

luons la mémoire d'un savant qui a consacré la meilleure

partie de sa vie à l'une de nos plus belles colonies.

H. Fischer.
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Le Jî. P. Lambert. — Pierre Laml)ert. né à Queyi'ac, un

petit village des bords de la Garonne, le 27 juin 1823, orphe-

lin dès son jeune âge et recueilli par une de ses tantes, se

trouva de très bonne heure dans la nécessité de gagner sa

vie : il eml)iassa la profession de menuisier et devint un

excellent ouvrier. Il avait vingt ans lorsque la vocation

religieuse s'éveilla tout à coup en lui, à la suite d'une pré-

dication qui l'rappa vivement son esprit; aussi entrât il au

petit séminaire pour y commencer ses études. Ordonné

prêtre dix ans plus tard, il se fit remarquer dans son

ministère par sa parole ardente et convaincue : c'était un

tempérament d'apôtre, auquel il fallait la vie agitée du

missionnaire. 11 partit en LSao pour la Nouvelle Calédonie,

où il rencontra les PP. Vigouroux et Montrouzier dont les

noms sont bien connus des conchyliologues. C'est avec ce

dernier missionnaire qu'il fonda la mission de Belep. Il

entreprit aussitôt, d'abord sous sa direction, de réunir

les riches séries de coquilles dont nos lecteurs connaissent

les descriptions publiées dans ce recueil et qui vinrent

enrichir le Musée de Bordeaux. On peut voir dans cet éta-

blissement à l'entrée des salles de conchyliologie, le buste

du P. Lambert, érigé par les soins de Souverbie, directeur

du Musée. II envoya également des matériaux au Muséum
de Paris, ainsi qu'à Crosse.

Après un long séjour à Bélep, Laml)ert fut nommé en

1863 vicaire à Nouméa, puis curé dans la même ville et

ensuite aumônier à lîle Nou en 1869. C'est alors que

lui fut décerné le titre de membre honoraire et corres-

pondant de la Société Linnéenne de Bordeaux. Il reprit

en 1876 sa carrière apostolique un moment interrompue

et se rendit à l'île des Pins. Ses publications se multiplié

rent, il fit paraître une étude comparée des langues de la

région et décrivit, dans un livre intitulé les Hypogées de l'île

(les Pi)ts, les grottes souterraines si curieuses qu'il avait

explorées. En 1900, après vingt-cinq ans de séjour à l'île
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(les Pins, il revint à Nouméa avec le titre de provicaire :

jnais ses forces étaient complètement épuisées : il s'éteignit

le 3 novembre dernier.

Le P. Lambert avait de précieuses qualités de cœur et un

esprit très tin; causeur agréable, il charmait tous ceux ([ui

lapprocliaient; mais nous avons aussi à regretter en lui

un savant dont la perte frappe douloureusement \e Journal

(le Concln/liolofiic; il suffit den parcourir les volumes pour

saisir l'importance des services rendus à la science par ce

chercheur, dont les récoltes ont été publiées en grande

partie dans ce recueil soit par lui même, soit par d'autres

auteurs, Gassies, Souverbie, Crosse, Hervier. Lambert a

contri])ué dans la plus large mesure à faire connaître la

faune de la région néo-calédonienne et des îles voisines,

faune si remarquable par sa richesse. Aussi trouve-t-on

son nom donné à de nombreuses espèces, notamment dans

les genres Conm, CanceJIaria^ MeJania, Melanopais, Ri^aoina,

Xenopliora, SuhcnJhna, EuchrJtis, fhiUmufi, Goniodorù,

Pecicn, etc. Un genre, Lamhcrlia lui a été dédié : c'est un

hommage mérité rendu à un savant dont la longue et

laborieuse carrière a été féconde pour la science conchy

liologique.

H. Fischer.

Munier-Ghalmas. — En Munier-Ghalmas, leJoiniia] de

Conchyliologie perd un collaborateur et un ami.

Il ne faut pas oublier en effet que c'est dans ce recueil

que Munier a fait ses premières armes; sa première note

scientifique sur une nouvelle Seix^iurellade^ Sables Moyens

des environs de Paris y a été ])ubliée en 1802, et depuis

lors, Munier n'a cessé de donner des notes au joujnal sur

les questions les plus variées de Gonchyliologie générale ou

de Paléontologie conchyliologique : Genres nouveaux,

classification nouvelle des Céphalopodes, des Rudistes,
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recherches sur hi charnière des Acéphales, sur l'orga-

nisation des Brachiopodes fossiles, il abordait toutes les

questions avec un égal succès et trouvait du nouveau dans

les matières les plus ardues. Son activité ne se Lornait

pas à l'étude des Mollusques, il retendait à tous les

animaux inférieurs, aux Echinides, aux Polypiers, aux

Foraminifères et l'écrivain de cette notice en a déjà

retracé les traits les plus importants dans la Riukc critique

(le Paléozoo]o(jie. En géologie stratigraphique, bien que

s"atta([uantà tous les terrains et tous les pays, il avait fait du

Tertiaire et en particulier de celui des environs de Paris

une sorte de spécialité qui lavait conduit à une série de

trouvailles des plus intéressantes; pour ce domaine c'est

dans la table du Bnlleiin de la Société itéologiqne qu'on pourra

apprécier son œuvre pendant près de quarante années.

Mais c'est surtout par linfluence qu'il exerçait autour de

lui que son activité scientifique se manifestait le plus

énergiquement, il était le conseiller et l'inspirateur d'une

foule de notes qu'il ne trouvait pas le temps de rédiger lui-

même, la liste de ses élèves et de ses amis comprend l'élite

des géologues et des paléontologues contemporains. Il est

de notoriété qu'il a fourni à P. Fischer des documents im-

portants pour la rédaction de son Maïuiel de CoïK-ln/liolofiie

devenu si rapidement classifiue et la Nomoiclatitre dca

Terrain:^ sédimentaires publiée avec la collaboration de

M. de Lapparent reste la note dominante de son œuvre

géologique.

Ernest-Philippe-Auguste Munier-Chalmas est né le 7

avril 1843 à Tournus (Saône et Loire). Ses débuts furent

précoces mais ditïïciles, son éducation première avait été

négligée et son esprit indépendant n'avait i)u se ]>lier aux

études classiques. Jeune em])loyé du Muséum à la Minéra-

logie, occupé dans une maison de forages artésiens, il en-

trait ensuite vers 1863, comme aide au laboratoire de Géo-

logie de la Sorbonne avec Hébert, mais sans titres universi-
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taires. l^ai' un liavail acharné, une facilité dassiniilalion

surprenante, un amour i)assionné des fossiles il devint

bientôt le préparateur indispensable et finalement en 187o

le collaborateur de son maître ; devenu lauréat de la Société

(iéologique de France (1876), il parcourut alors la plus

grande partie de la France, la Haute Italie, lAutriche, la

Hongrie. Il recueillait les fossiles, les classait et se faisait

une spécialité de la partie paléontologique des travaux

stratigraphi(|ues dHébert.

Dispensé du baccalauréat par le ministre de l'Instruc-

tion publique, il passait sa licence à Caen devant son ami

Deslongchamps, afin de pouvoir aller occuper à l'École

Normale une place pour laquelle ses facultés militantes

le désignaient luiturellement.

Mais les examens restaient pour lui la grande difficulté,

ils arrêtaient son essor, son doctorat fut laborieux malgré

l'aide qui l'entourait; sa thèse du 5 mars 1891 sur les ter-

rains crétacés et tertiaires du Vicentin ne représente pas

son mérite; il s'en rendait compte et ne la distribuait pas,

toute la partie paléontologique qui eût été si intéressante

et qu'il devait présenter au IhiUctin de la Société Géo\o()i(iue

do France fut abandonnée et ne fut jamais publiée.

C'est que Munier n'aimait pas écrire, la rédaction

ultime lui déplaisait; la forme concrète à donner finale-

ment à ses idées lui était une charge et il remettait

toujours au lendemain les notes les plus urgentes, d'autres

travaux survenaient et il abandonnait pour de nouvelles

recherches originales ses premiers travaux sans les avoir

publiés. Son enseignement réel était la démonstration

dans son laboratoire, la discussion vive, la contradiction

acharnée sous foules ses formes. Munier connaissait toutes

les questions, il les avait toutes traitées, il avait toujours

un manuscrit prêt sur toutes les recherches dont on venait

l'entretenir, il revendiquait l'antériorité de toutes les

idées et réclamait le droit d'en assurer la publication,
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publication qui n'aboutissait pas; il était extrêmement

gênant pour tous les autres paléontoloi;ues, tenant en

suspens toutes les nouvelles découvertes, s'y mêlant sans

en bénéficier luimême.
Il lui fallait toujours du nouveau et les matériaux

passaient entre ses mains pour être abandonnés avant épui-

sement final pour d'autres matériaux survenus à l'impro-

viste. Son liabileté de main était extrême, il a préparé par

exemple des moulages de Heurs, de fruits, d'insectes

d'après des cavités du travertin de Sézanne qui sont des

merveilles de délicatesse, puis des charnières de Brachio-

podes et d'Acéphales, des loges embryonnaires de Cépha-

lopodes etc. etc.

C'était en outre un explorateur habile, il savait recueillir

admirablement les fossiles et débrouiller une statigraphie

compliquée. Il repartait en courses, une immense gibe-

cière sur le dos, avec une ardeur toujours nouvelle pour

explorer quelques coins de carrières des environs de Paris

où il recueillait toujours quelque chose de remarquable ou

d'imprévu. Que de détails intéressants sont restés inédits;

mais l'assiduité nécessaire à la lente élaboration des

contours dans les cartes géologiques lui manquait et il n'a

rien laissé pour ainsi dire sur ce sujet.

Lorsque Munier, à la mort d'Hébert, en I89I, prit

place dans la chaire de géologie de la Sorbonne, son

caractère s'améliora sensiblement, mais sa santé était

déjà ébranlée. Il était, certes, préparé à l'enseignejnent de

la géologie; mais n'avait pas les qualités d'un professeur

didactique, la connaissance des langues étrangères lui

manquait et il y avait daus son cours des lacunes énormes.

Le changement de local des collections le préoccupait, la

bibliothèque et l'installation nouvelle absorbaient son

temps; les examens, les détails administratifs changeaient

le cours de ses idées et le détournaient de ses travaux

ordinaires.
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Il aurait été extrêmement difficile de connaître tous les

travaux si dispersés de Munier, souvent inclus dans des

publications faites par ses élèves, s'il n'avait surveillé lui-

même la rédaction d'une notice sur sa vie scientifique à

propos de sa candidature à l'Institut. C'est là toute une

autobiographie à laquelle il y aura peu à ajouter, on y

trouvera un résumé de ses travaux sur les Brachiopodes

dans lesquels il a créé deux Ordres nouveaux : les Diplo-

pegmata à appareil si)iral formé de deux lames superposées

et dont le genre KoninckeUa peut être regardé comme le

type et les Hcleropegmata dans lesquels le test comprend

deux couches au lieu de trois, dont les genres Lacazella,

Eudrsella, Dacidsonclla, TliecidcUa, Thrcidiojisis, font partie.

Munier avait vu combien la nomenclature des valves

était imparfaite chez les Acéphales, les noms de valve

droite, valve gauche, valve inférieure, valve supérieure,

grande valve, petite valve n'ayant aucune valeur morpho
logique; ainsi dans les Chama il y a des formes indifférem-

ment dextrogyres et sinistrogyres, et il avait fmi par

])rendre pour type d'une valve, la valve libre du Chama

calcarata; c'est la valve qui reste libre dans la majorité des

liudistes et qui présente les différences les plus caractéris-

tiques.

Toute cette classe si critique des Rudistes était préparée

par ses mains et il y créait les genres : Toiicasia, Mathcro-

iiia, H('(ero(licerax, PUo<Un'ms, Vallrlia, linriopicura, linijli'ia,

Cliapcria qui sont restés.

D'autres éléments sont intéressants à voir évoluer, ainsi

le ligament dans certains genres d'Héterodontes est sou-

vent interne à l'état embryonnaire et il devient externe

par des déplacements successifs vers l'âge adulte. Félix

Bernard a publié des détails importants sur ce sujet tant

au Journal que dans ses FJcmenU de Paléonlologie.

Puis l'examen des dents cardinales par la comparaison

de nombreux exemplaires jeunes tant vivants que fossiles
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a permis de reconnaître que les dents centrales proviennent

de la difïérenciation des dents latérales antérieures primi-

tives. Toute une nomenclature nouvelle découle de cette

étude de la charnière.

Je passerai rapidement sur les études faites avecM. Vélain

sur les Mollusques vivants rapportés des Iles Saint Paul

et Amsterdam dans lOcéan Austral et qui furent l'occa

sion de la création des genres : Lutetina, Turquetia, Roche-

forlia, Hochstetteria.

Dans les Gastéropodes les genres créés par Munier ont

pris rang- de cité immédiat, le G. Bayania pour certaines

Mélanies tertiaires qui font suite aux Pseudo-Mélaniesdu

secondaire. Les genres lluvio-marins du calcaire de Mons :

lif/llia. Cornclia, Hriariia, CylhtdreUina sont fort impor-

tants et le rapprochement du genre Hantkenia avec les

Méhuiiens du Tanganyika est d'un haut intérêt. J'arrive

aux Céphalopodes : les courtes notes qui firent attendre

Barrande de longs mois pour la publication des Or/AocfîY/.s

de la Bohême sont basées sur la comparaison des chambres

embryonnaires qui rapprochent les Ammonitidse des Spi-

rules qui sont dibranches et les écartent des Nautiles

actuels.

Les Céphalopodes décapodes à rostre calcaire forment

un groupe évolutif très net, les Bélemnophoriens se déve

loppent dans le secondaire et les Bélophoriens dans le

tertiaire et la nature actuelle. Il n'y a pas de véritables

Bélemnites dans le tertiaire, ce sont des Bayanotlteulhk

et des Ik'loincrina, genres nouveaux de Munier parfaite-

ment justiliés.

De longues recherches ont été poursuivies pour savoir

si les caractères sexuels étaient apparents chez les Cépha-

lopodes ammonés, la conclusion générale est que cette

difïérenciation qui est appréciable dans certaines familles,

dans certains groupes, n'a pas son reflet dans la coquille

pour d'autres divisions, ce qui peut même former la
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ont permis de réunir des genres et des espèces {|u'on

considérait autrefois comme bien distincts, et d'autre

part ont appuyé la création de nouveaux genres (pic noire

auteur n'a jamais multipliés sans motifs valides, comme

tant de savants plus récents y ont été portés.

Lauréat de l'Institut en 1898 pour des travaux en jter

pétuelle préparation, il arrivait à l'Institut en 1903 comme
couronnement de sa carrière, sa santé paraissait un i)eu

améliorée, il avait toujours la même énergie i)our défendre

ses idées, protéger ses amis et pour critiquer les travaux

nouveaux, critique ordinairement juste, car doué d'un

grand bon sens il mettait immédiatement le doigt sur le

point faible.

Enfin au milieu de l'été de 1903, Munier plus souffrant

partait pour Saint-Simon, près d'Aix-les-Bainset il y suc-

combait brusquement le 8 août 1903 complètement isolé,

car il était absolument sans famille, et loin de ses amis et

de ses élèves dont aucun n'avait été prévenu de sa situa-

tion véritable.

Que de travaux abandonnés, que de perles sérieuses dans

cette carrière précipitée; quel dommage que Munier n'ait

pas été plus complet; mais depuis son départ, nous nous

apercevons combien nous l'aimions, tel qu'il était et

jusque dans ses défauts.

G. DOLLFUS.

0. F. VON MôLLENDORFF. — Le 1)^ Otto Frauz von Mollen-

doriï, né le M Décembre 1848 à Hoyerswerda, lit ses études

à Gorlitz puis à Halle, Le goût de la Zoologie et des voyages

se manifesta chez lui de bonne heure : en 1870 il se rendit

en Bosnie auprès du D' Blau, consul allemand à Serajewo,

comme précepteur de ses enfants : c'est dans ces conditions

(|u'il entreprit ses premiers travaux malac()]ogi(jues et
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(|u"il lut amené à embrasser la carrière consulaire. Trois

ans itius tard il partit pour Pékin couinie élève interprète,

obtint bientôt un poste au consulat de Tientsin, puis fut

nommé vice-consul à Hong-Kong et à Canton. En 18S(> il

fut chargé de la gérance du consulat de Manille et y résida

ensuite comme consul jusqu'eu 1895. Un si long séjour

dans les pays tropicaux avait fortement ébranlé sa santé

au poini de l'obliger à reveuir en Europe : il occupa pen-

dant (jualre ans le jjoste de consul à Kowno (Russie) i)uis

sélant retiré en 1901 du service diplomatique, fut désigné

couime professeur à l'Académie des sciences sociales et

commerciales à Francfort sur le Mein; il avait enfin une

situation scientifique indépendante, et en prolita pour

mettre en ordre les collections du Muséum Senckenberg.

Mais les forces ne tardèrent pas à l'abandonner: il mourut

à lîockenlieiui le 17 août 1903, après une longue et dou-

loureuse maladie.

x\u coui's de ses voyages, le D^ von Molleiidorfï, secondé

par sa femme, avait réuni d'iuimenses matériaux d'étude :

après son séjour en Bosnie il publia comme thèse, en 1872,

un travail sur les Mollusques terrestres et fluviatiles de cette

région; aux Philippines il lit de nombreuses explorations,

notamment avec Quadras, au cours desquelles il enrichit

le catalogue des coquilles de cet archi[)el d'environ 800

espèces. Il fit également des récoltes en Nouvelle-Cniinée

et en Indo Chine; il étudiait enlin, au moment de sa mort,

les riches collections rapportées de la Chine centrale et du

Thibet par les Russes.

C'est avec une véritable passion qu'il faisait connaître

les formes nouvelles qu'il découvrait : M. Kobelt estime

que nous devons la connaissance de plus de l.oOO espèces à

ce chercheur infatigable. Ses publications fort nombreuses,

ont paru i)rincipalement dans les a Jalirbucher » et dans

le u Xaclnilsblall jj de la Société Malacologique allemande,

dans les VroceediiUjH des Sociétés Zoologiques et Malacolo
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giques de Londres, ainsi que dans divers ])ériodiques de

Saint-Pétersbourg, Calcutta, etc. En dehors des travaux

précédemment mentionnés, il avait encore produit une

série d'ouvrages remarquables concernant la linguistique,

la géographie, ainsi que l'étude des Mammifères et des

Oiseaux de la Chine. Ses collections sont maintenant sauve

gardées, ayant été acquises par la Senckenbergische

Gesellschaft.

On juge par l'œuvre de D^ von Môllendorlï de ce qu'on

pouvait attendre de lui; sa disparition prématurée est une

perte cruelle pour la science malacologique.

H. FiSCHKR.
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AVEC EXame:v des GEXRES

PECrUNCULUS ET GLYCIMERIS

Par Ph. Dautzenberg et G. F. Dollfus.

La stabilité de la Nomenclature est toujours une des

préoccupationsdes naturalistes, et, bienque cette question,

souvent reprise, soit incontestablement en progrès, elle ne

nous paraît pas cependant arrivée encore à une forme dé-

finitive.

Bien des questions inattendues, des besoins nouveaux se

produisent au cours de nos études toujours plus minu

tieuses et appellent une formule plus complexe. Le cadre

binominal paraît en effet devenu trop étroit, et sans répu-

dier celte méthode scientifique qui a fait ses preuves, on

cherche par l'adjonction d'un petit nombre de mots à pré-

ciser l'état civil des animaux dont on a à s'occuper.

II y a lieu de considérer sous plusieurs aspects la modi-

fication d'un type primitif. 1° On trouve à l'endroit même
où le type est vivant des individus légèrement différents
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les uns des autres, par la taille, la coloration, etc., et pour

lesquels on a été conduit à créer la variété. 2° Des trans-

formations ont été constatées dans une localité plus ou

moins éloignée de celle du type primitif, la modification

est alors d'ordre géographique et nous sommes en présence

d'une race ou sous-espèce. 3° Si la modification du type

primitif est constatée dans le temps, c'est-à dire au cours

de générations successives qui se sont poursuivies dans la

série des couches géologiques, nous avons afïaire à une

mutation.

Pour fixer les idées, il conviendra d'introduire après le

nom spécifique, quand on aura en vue lune de ces modifi-

cations, les abréviations suivantes: var;s.-sp; mut.,quon

fera suivre d'un adjectif précisant le sens du changement

constaté.

L'espèce est, pour nous, un groupe d'individus entre

lesquels on trouve tous les passages; elle reste séparée

des espèces voisines par des lacunes que rien ne vient

combler, on doit la réunira l'espèce voisine aussitôt qu'une

découverte nouvelle montre des passages incontes-

tables. Comme il y aura toujours des limites à nos

connaissances on peut donc dire qu'il y aura toujours des

espèces.

L'introduction des variétés, des races et des mutations

traduit l'extension des espèces par le développement de

nos connaissances.

Mais ce n'est pas seulement dans ces questions, que

l'avenir éclaircira, que des modifications demandent à

être apportées à la nomenclature : nous rencontrons des

cas particuliers anciens, que les règles de la nomenclature et

les décisions des congrès scientifiques n'ont pas prévus et

qui exigent une revision et des décisions nouvelles. x\insi

les commissions et les rapporteurs des règlements qui

ont été votés dans diverses réunions ont donné au nom
générique et au noui spécifique la même fortune, ils
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ont décidé d'arrêter la recherche historique des noms
pour les uns comme pour les autres à une même date, à

la dixième édition (reformata) du Systema Naturœ de

Linné publié en 1758, sans considérer qu'il s'agissait de

choses absolument ditïérentes. Il était naturel de s'arrêter

à Linné pour la nomenclature spécifique puisque c'est

cet auteur qui a déiinitivement établi au point de vue

philosophique et systématique la nomenclature binaire,

et bien que les Congrès et les naturalistes aient été obligés

de reconnaître dans beaucoup de branches qu'un grand

nombre d'exceptions pouvaient être admises, qu'un rappel

de noms prélinnéens serait justifié, on peut considérer la

limitation spécifique comme acquise. Mais nous avons

réclamé depuis longtemps pour les noms génériques

une recherche plus ancienne de leur origine. Le

Genre est une conception vieille comme les langues

elles-mêmes, et les naturalistes seraient impuissants

et mal venus à vouloir changer les noms d'animaux bien

connus.

Linné a puisé dans la littérature préexistante la plupart

de ses noms génériques, mais il ne les a pas tous pris, il

en a même négligé d'excellents, parce qu'il connaissait mal

la faune méridionale et que beaucoup des types de la tradi-

tion gréco-latine du bassin méditerranéen lui ont échappé.

Il ne nous parait pas possible de rayer de la nomen-

clature générique tous les noms que Linné à laissés

de côté en 1758, tous les mots de la langue latine scien-

tifique et vulgaire qui n'ont pas été repris dans ce

« tableau de la nature )) qui est aujourd'hui si incomplet

à nos yeux.

A notre avis, la recherche des noms génériques dans

les anciens auteurs est nécessaire, et doit être autorisée,

autant que le langage courant ancien et les descriptions

des naturalistes permettent de reconnaître des animaux
comme formellement désignés.
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Ce serait une folle et ridicule entreprise par exemple

que de vouloir changer la signification du mot Ostrea :

les huîtres sont désignées traditionnellement i)ar les au-

teurs et il y a lieu de maintenir ce nom pour le groupe

de l'O. edniis. Mais c'est à tort que Linné a fait disparaître

le genre Pecten pour en faire des espèces du genre Ostrea,

car il s'agit là d'un nom générique remontant à la plus

haute antiquité, que la date fatidique de 1758 est impuis-

sante à moditîer, et qui est d'ailleurs parfaitement

distinct du genre Oslrea et fort éloigné au point de vue

générique.

Parmi les genres anciens qu'on peut considérer comme
indiscutables il convient de relever le G. Tcrehratula dont

les espèces sont comprises par Linné dans le genre Anomm
et dont le nom ne lui a servi qu'à désigner une espèce,

tandis qu'il a été employé génériquement par Colonna

dès 1616. Linné a connu les genres Perna, Avicula, etc.,

mais il ne les a pas employés et nous avons tous les droits et

tous les devoirs d'aller les reprendre et de les rétablir dans

leur sens primitif et traditionnel. Les grands naturalistes

comme Bruguière, Lamarek, n'ont pas hésité à puiser à

pleines mains dans l'ancienne nomenclature et à reprendre

des genres excellents que Linné avait abandonnés à tort.

Les genres Dipsaccus, Valvata, Purpura, sont des noms très

anciens qui n'ont même pas été admis par Linné comme
noms spécifiques, tandis quedenombreuxauteursont érigé

à nouveau comme génériques d'autres noms passés au rang

de désignation spécifique dans le Systema Naturac. Ainsi

Hélix janthina est devenu le type du G. Janthina, Hélix

vivipara\e type du G. Vivipara, Hélixpupa le type du G. Pupa,

Tellinagari le type du G. Gari restauré, etc.

Il nous paraît que les nomenclateurs ont commis une

erreur grave en changeant le nom de la grande coquille qui

sert de trompe aux pêcheurs de la Méditerranée depuis

l'antiquité. Les Tritons de la Mythologie soufflaient dans
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un Buccinum : aussi le nom de Murex tritonis de Linné est il

malheureux, c'est l'appellation de Buccinum tritonis qui est

véritablement imposée par la langue et la tradition; le vrai

Murex est le Murex brandaris, et, d'autre part, le type du

G. Buccinum ne peut être le Buccinum U7idatum, espèce du

Nord que l'antiquité n'a pas connue ; aucun sophisme ne

saurait prévaloir contre ces faits si simples et si

anciens.

Pour certaines espèces moins nettes, le rétablissement

de la tradition est parfois embarrassant. Dès la Renaissance

les auteurs s'en sont occupés. Aussitôt que la dilïusion de

l'imprimerie suivie bientôt de la vulgarisation de l'icono-

graphie par l'introduction de gravures sur bois au milieu

du texte ont permis la représentation claire des objets, les

naturalistes se sont empressés de préciser les descriptions

et d'élucider l'antiquité.

En ce qui concerne les Poissons et les Mollusques deux

auteurs ont consigné dans deux ouvrages publiés à peu

près à la même époque leurs vues sur les anciennes appel

lations, vues qui n'ont pas été toujoursconcordantes comme
nous le verrons bientôt.

Le premier en date est Belou, médecin au Mans, voya-

geur audacieux en Orient, auquel nous devons un petit

livre illustré fort curieux : La nature et la diversité des

Poissons, Ch. Estienne à Paris, looo.

Le second est Rondelet, professeur à Montpellier, fort

bien informé de la faune méditerranéenne et de l'anti-

quité, qui a publié en 1558 : La seconde partie de l'histoire

entière des Poissons, Lyon, par Macé Bonhome.

Tous les iconographes italiens viennent après eux : Fa

bius Colonna, Aldrovande, Scilla, etc.; presqu'à la même
époque Lister, en Angleterre, eut entre les mains des ma-

tériaux très différents et les travaux se multiplièrent à

mesure que les voyages sur tout le globe devenaient plus

faciles : Rumphius nous a fait connaître l'Océan Indien,
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Adanson le Sénégal, et ce sont là des sources toujours

vives que Linné na point taries et dans lesquelles nous

avons toujours à puiser. 11 serait donc injuste de nous

obligera nous contenter de ce que Linné en a extrait.

L'examen historique des genres Glijcimeris et Pectunculus

va nous fournir un exemple de l'intérêt de ces questions

et de la distinction que nous désirons voir établie entre

la recherche de la priorité générique et celle de la prio-

rité spécifique.

Historique.

On trouve le mot Glijcimeris employé par les auteurs

de l'antiquité : Athénée, yElius, Pline, Macrobe pour dé-

signer un Mollusque bivalve comestible à coquille épaisse

et à chair d'une saveur douce, mais ce vocable était em-

ployé par eux comme adjectif qualificatif pour désigner

une sorte de Chama.

S'inspirant de cette tradition, Belon a décrit et repré

sente le premier avec raison, en 155o, sous le nom de

Charaa Glycimeris.

Fio. 1.

Chama glijcimeris une coquille qui a été classée plus tard

parmi les Pectimculus par Lister, Lamarck, etc.
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Nous reproduisoDS ici cette image pour qu'il ne reste

aucun doute dans l'esprit des lecteurs.

Rondelet au contraire, en 1558, a interprété tout autre-

DVne autre efpece de Chaîne, nom
mée Glycymeris,

FiG. 2.

ment le Chaîna ghjvimerh des anciens puisqu'il donne ce

nom à une espèce figurée p. 7, (livre 1 des Poissons cou-

verts de test dur) qui nous paraît représenter le Mactra

lutraria Linné devenu Lutraria elHptica Lamarck.

Nous reproduisons également ici cette image.

Aldrovande en 1(306 a clairement résumé ces diver-

gences d'opinion et il reproduit :

1° Le Chama ghjcimeris Bellonii, p. 471.

2° Le Chama glycimeris Rondeleti, p. 472.

Puis il ajoute p. 473 et 474 des figurations à l'intérieur

et à l'extérieur d'une valve gigantesque d'une coquille fort

rare qu'il désigne sous le nom de Chama glycimeris ulterins

Authoris; c'est l'espèce à laquelle a été attribuée depuis le

nom de Panopea Aldrovandi Méuard. En 1685, Lister repre-
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liant ces travaux a représenté pi. 247, p. 82, sous le nom
Pectunculus ingens, variegatus ex rufo le Chama ghjcimeris

Bellonii, Mollusque de l'Ile de Guernesey, devenu plus

tard pour Linné Aira ghjcymerin. Puis, pi. 415, p. 259 sous

le nom de Chama fusca, lata, planior, l'espèce de Rondelet

et enfin pi. 414, fig. 2581e Chama ghjcimeris Aldrorandi qui

est toujours bien l'espèce de Ménard.

Il semble que dès lors le G. Pectunculus a été régulière-

ment établi aux dépens d'un genre Chama employé anté

rieurement pour des espèces fort diverses, et il convient

de remarquer également que le mot de Ghjcimeris continue

à n'être employé que comme adjectif et non dans un sens

générique. C'est bien à tort qu'Hermannsen a considéré

Glycimcris comme un genre créé par Belon et comme
synonyme d'un genre Ghjcimeris de Da Costa 1778. L'emploi

du nom de Ghjcymeris comme genre (GUcimeris) ne re-

monte en réalité qu'à Klein (1743), et si nous examinons

les espèces dont il est compo.sé, nous voyons que la pre-

mière forme citée et qui est représentée p. 170, 61. XI

fig. 72 est une Panopea dans le sens de Ménard, la figure

est copiée de Bonanni ; la seconde espèce est le Chama

Ghjcimeris d'Aldrovande, avec un renvoi à la figure de Lister

414-258, le troisième est le hiîraria eUiptica Lamarck.

Klein a donc extrait des Chama des anciens auteurs, eu lui

donnant le nom de Ghjcymeris, un second genre qui corres-

])ond très exactement au G. Panopea Ménard (qu'il faut

malheureusement abandonner). La filiation et la nomen-

clature sont facilement établies ici historiquement pour

les deux formes. Les auteurs qui suivent ont adopté la

nomenclature de Belon ou celle de Rondelet selon que l'un

ou l'autre de ces ouvrages étaient parvenus entre leurs

mains et selon leur bonne ou mauvaise interprétation

d'Aldrovande.

Nous arrivons au Systema Naturac de Linné, Édit. X, le

Chama Ghjcimeris Belon est cité comme Arca ghjcimeris et



— 117 —

il forme avec d'autres Pectunculus la quatrième section

du G. Arca (r Margine cremdato ; natibiis inflcxis jj

.

L'espèce de Rondelet figure comme Mactra hitraria : c'est

le Mya hitraria du Fauna suecica sans que la référence de

Rondelet soit indiquée.

Quant à la grande espèce d'Aldrovande elle ne figure

pas dans le Systema mais cette lacune a été comblée par

(imelin dans l'Édition XIII, le Païiopea Aldrova^idiy figure

sous le nom de Mya Glycymeris p. 3222. Les noms géné-

riques de Pectunculus et de Glycimeris ont disparu. Ces

noms reparaissent en 1770 dans une très intéressante

édition de Lister publiée par G. Huddlesford qui donne la

concordance des noms Linnéens, avec les figures de Lister;

une préface reprend le G. (jlycimeris pour le Chama

Aldrovandi p. 4 et le G. Pectunculus^. 6 pour une série

considérable d'espèces pourvues de dents nombreuses à la

charnière parmi lesquelles figure le Chama glycimeris de

Relon, la tradition est donc parfaitement respectée. Peu

d'années après, Da Costa (1776) dans ses Eléments of Con-

chology, p. 264, pi. VI, fig. 9, représente comme exemple

deses Pectunculi polyginglymi ou Multiarticulate Cockles un

Pectunculus dans le sens de Lister mais d'identification

spécifique difficile, la nomenclature binominale n'est pas

encore appliquée dans ce volume. Mais en 1778, dans son

British Conchology, Da Costa adopte la nomenclature lin

néenne et donne le nom de Glycimeris orbicularis au

Pectunculus glycimeris de Lister tandis qu'il place dans

un genre Pectunculus, qui lui est propre, une série de Vene-

ridae tels c[ue : Venus mercenaria, Callista dione etc. C'est

un confusion horrible, contraire à toute bonne filiation

historique, en contradiction avec les travaux antérieurs,

et qui fait comprendre la médiocre estime de ses contem-

porains. En 1799 Lamarck reprend le tradition des au-

teurs prélinnéens, il adopte le genre Pectuncnhis pour le

P. pilosus puis le G. Glycimeris pour le Mya Glycimeris de



— 118 —

Linné qui est l'espèce dAldrovande et de Klein et le G.

lAitraria pour le Maclra lutraria ligure par Rondelet, et,

afin d'éviter la répétition des noms génériques et spéci-

fiques, il change le nom spécifique de cette dernière

espèce, en l'appelant Lutraria eUiptica. Pour la même raison

il remplace ÏArca pectunculus L. par Pectuncidus pectini-

formia Lamarck.

Il est vrai qu'en 1801 Lamarck a modifié son type du G.

Glycimcris et bien à tojt, il prend pour nouvel exemple le

Glycimeris siliqua, espèce de Terre-Neuve devenue depuis le

type du genre Cijrtodaria Daudin [Mya siliqua Chemnitz).

Il est d'ailleurs possible d'expliquer pourquoi Lamarck

a modifié un type entre 1799 et 1801 et Ménard de la

Groye nous renseigne d'une façon très intéressante à cet

égard (1).

C'est que la grande coquille d'Aldrovande (Panopea

Aldrorandi) (jui habite l'Europe méridionale, spécialement

lescôtesdelaSicileetdesIles Baléares était alors raiissime,

il n'en existaitau début du XIX''siècle aucun spécimen dans

les collections parisiennes, on se souvenait seulement qu'un

exemplaire conforme aux figures d'Aldrovande avait passé

de main en main au moment de la Révolution. Le type

mentionné en 1799 est basé sur les figures d'Aldrovande.

Quelques années après, Lamarck ayant reçu des Mers du

Nord une coquille qui lui parut avoir les mêmes caractères

que la figure ci dessus indiquée, remplaça le premier

type, par l'échantillon qu'il avait sous les yeux et qu'il

pouvait plus aisément décrire.

C'est seulement quand Ménard rapporta à nouveau

d'Italie la grande espèce à l'état fossile que la confusion

(1) J. B. Ménard de la Groye — Mémoire sur un nouveau genre de

coquille bivalve-équivalve, de la famille des Solenoïdes intermédiaire

aux Solens et aux Myas, suivie parconséquentdesGlyciméris; sur deux
grandes espèces qui s'y rapportent; etc. Paris 4° 1807 — Annales du
Muséum, cahier n" 49.
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futéclaircie, et c'est devant cette sériedecontradictions et

de dilTicultés (|ue Ménard l'ut conduit à la création d'un

nom nouveau, du nom de Panopea qu'il nous prévient être

le G. Glycimeris Lamarck 1799 non Lamarck 1801.

11 est facile de retrouver dans de bons auteurs, dans les

iconographes de la fin du XYllI^ siècle toute la série des

renseignements que nous avons développés. Ainsi Ghemnitz

dans son GonchylienGabinet donne la synonymie suivante:

1° Chamaglycimeris BeUonii{PectimculiisingensLisier) Arca

mntahUis ghjdmcrk Linné, TomeVlI, p. 229, pi. 57, fig. 503

(1784) — Type du G. Fectunculus.

2° Chama fusca, lata planior [Mactra lutraria L. ) Tome VI,

p. 239, pi. 24, fîg. 240-24, suivantl'attributionquenousdon-

nons à la figure de Rondelet, en observant que son mau-

vais dessin avait conduit Ménard à la regarder autrefois

comme représentant une Anodonte.

^'' Chama glyrimeri!'; Aldwi'GH'Ii (}fyafiliicimeris Gm.corres.-

pondantaux figures 473, 474d'AIdrovande Tome, Vl, p. 33,

pi. m, fig. 25. Type du G. Glycimeris pour Lister et pour

Lamarck en 1799.

Bornen a donné une figure qui paraît basée sur l'exem-

plaire parisien de la fin du XVUI'' siècle qui avait passé

dans la collection de l'empereur d'Autriche [Mya gly-

cimeris Aldrovande (1780)J. Impossible d'ailleurs d'imagi-

ner que cette très grande et rare coquille ait pu être

le Chama glycimeris des anciens qui était une coquille

d'une taille moyenne, commune sur les rivages de la Grèce

et de l'Italie. Une partie de ces équivoques peut être attri

buée à Hermannsen qui, de très bonne foi , avouen'avoir pas

vu les ouvrages de Belon, ni d'Aldrovaude, qui n'en parle

quedesecondemain,et dontl'opinion erronéeaétéacceptée

par beaucoup d'auteurs, sans vérification. 11 ne connaissait

pas non plus le cadre systématique de Lamarck préparé

en 1798 et paru en 1799 dans les Mémoires de la Société

d'Histoire Naturelle de Paris.
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Ces difficultés expliquent également la faveur avec

laquelle fut accueilli le mémoire de Valenciennes sur le

Païwpea australis elles diverses espèces du G. Panopea. La

diffusion des voyages ayant enfin mis entre les mains des

naturalistes des individus conservés dans l'alcool permet-

tant par l'examen ana fornique de ce grand mollusque de

fixer la position systématique de tout son groupe par

comparaison avec des formes vivantes et fossiles simi

laires.

Dans ses publications les plus récentes M. W. H. Dali a

substitué le nom générique Glycimeris Da Costa 1778, à

celui de Pectunculm Lamarck 1791) comme plus ancien,

faisant table rase de toute la littérature antérieure à la

X" Édition de Linné (1). Nous traduisons d'une lettre qu'il

nous adresse à ce propos les passages suivants : « 11 est

certain que les corrections dé Nomenclature dans le sens

réclamé par la plus stricte application des règles de prio

rite, sont toujours plus ou moins gênantes pour ceux qui

sont accoutumés à employer les noms courants, et que

ces changements m'ennuient souvent moi-même. Mais je

crois qu'il est néssaire d'adopter ces changements comme
étant le seul moyen d'arriver à une nomenclature définitive

ce qui est le but final de nos efforts.

(( Dans le cas de Glycimeris, si nous tenons compte de la

nomenclature prélinnénne et polynominale comme celle

de Klein par exemple (que je répudie d'ailleurs entière-

ment), le principe de priorité de nomenclature reste

cependant intact. Car nous pouvons remonter à Glycimeris

de Belon qui est plus ancien que Klein de plus de 200 ans

et la coquille qu'il désigne sous ce nom est la même que

celle indiquée par Da Costa dont j'ai relevé le nom. Main

tenant on peut dire que les Eléments of Conchology de

(1) w. H. Dali. — Contributions to the Tertiary fauna of Florida.

Part. IV, p. o71 et G07. Philadelphie, 189S.
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Da Costa en 1776 n'emploient qu'en partie la nomenclature

binominale; aussi bien cette source d'information peut être

laissée de cotée, mais dans le British Conchology de 1778

Da Costa est aussi binominal que Linné lui-même, et si on

examine son livre, on s'aperçoit que lors même que la

tradition serait un argument sans valeur, l'expression

que j'ai donnée au G. Glycimeris devrait être conservée

pour des motifs de nomenclature prélinnénne et post-

linnéenne comme étant un terme nettement défini par

Da Costa suivant toutes les règles ».

Nous regrettons de n'être pas d'accord avec M. Dali dans

cette recherche historique; nous avons vu au contraire que

le vocable Glycimeris venant de l'antiquité avait été

interprété dès l'origine de la Renaissance de deux

manières dift'érentes et que la tradition de Belon, la plus

ancienne, obligeait à conserver au nom de Pectunculus

le sens donné par Lamarck, tandis qu'il fallait attribuer le

genre Glycimeris aux Panopca. LopiniondeBelonaété suivie

par Aldrovande, Lister, Lang, ïournefort et Gualtieri,

Adanson, etc. L'opinion de Rondelet a été relevée par

Gessner 1556, Johnston 1650 et partiellement par Klein,

elle a été critiquée à juste titre par Ménard comme une

mauvaise interprétation des anciens.

L'opinion de Da Costa en 1776 concorde avec celle de

Lister, mais en 1778 elle ne s'appuie plus sur aucune

tradition, elle est en contradiction avec Huddiesford qui

date de 1770 et même si l'on appliquait rigoureusement

la règle de nomenclature qui veut que la recherche des

noms degenresne remonte pas au delà de 1758, on pourrait

dire à M. Dali en lui retournant son argument que le nom de

Pectunculus devrait être conservé, puisque le nom de

Glycimeris ayant été employé en 1770 dans un autre sens

que par Da Costa en J 778, ce dernier ne peut subsister.

Mais nous regardons plus haut, nous élargissons le débat,

nous prenons exemple de cette difTiculté de nomenclature
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pour réclamer quelque justice en faveur des naturalistes

prélinnéens, pour demander la recherche des termes géné-

riques aussi loin que la tradition et les livres permettent

de s'orienter, pour réagir contre des rèj'les étroites établies

un peu hâtivement, peut-être sans une connaissance

assez approfondie de la littérature ancienne et sans une

appréciation suffisante des besoins toujours nouveaux

des progrès de nos connaissances.

Ph. D. et G. F. D.
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ÉTUDE ZOOLOGIQUE

DE L'ARCHIDORIS STEEIJFERA H. von Iherinj

Par A. Vayssière

Professeur à la Faculté des Sciences de Marseille.

(PI. IV)

Certaines espèces d'Opistobranches se trouvent si rare-

ment dans le golfe de Marseille et à des intervalles si

éloignés qu'il est bien difficile de poursuivre quelques

recherches sur leur compte; parmi elles nous signalerons

YArdddoris steUifera de Ihering.

Cette espèce que nous avons dû rencontrer de 1876 à

1890, mélangée à des Archidoris marmorata avec laquelle

elle ofïre beaucoup de similitude, n'avait pas attiré notre

attention, et ce n'est qu'à partir de 1891 que, sur l'invita-

tion du Prof. H. von Ihering de Saô Paulo, nous nous

mîmes à la rechercher. Ihering en avait trouvé quelques

spécimens dans le golfe de Naples vers 1880, et en avait

fait alors un croquis et une courte diagnose qu'il nous a

communiqués en 1891.

C'est avec l'aide de ces notes manuscrites que nous nous

.sommes mis à la recherche de cette espèce; nous en avons

d'abord trouvé en 1896 un exemplaire endommagé dans

le golfe de Marseille. En 1903 en visitant la station zoolo

gique de Cette nous en avons observé plusieurs individus

dans les aquariums de cet établissement.

Au commencement de cette année (février 1904) nous

avons pu en examiner trois exemplaires pris dans le golfe
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de Marseille, exemplaires qui nous ont été remis par le

laboratoire Mariou, et une vingtaine d'individus que

M. Calvet, sous directeur de la station zoologique de

Cette, a eu la bonté de faire pêcher à notre intention dans

1 étang de Thau.

Avec ces matériaux de provenances diverses nous avons

commencé cette petite étude destinée à bien fixer les

caractères spécifiques de ce type de Doridé dont la des-

cription n'a pas été publiée par Ihering.

Comme la majeure partie des Nudibranches, les Ai'chi-

donssîe/Zi/'e/'a peuvent difficilement supporter les transports

à grande distance, malgré tous les soins que l'on peut

prendre en les disposant dans des algues; ces mollusques

arrivent toujours morts et avec leurs téguments plus ou

moins abimés. Cependant nous avons pu arriver à établir

un dessin colorié de l'animal avec les individus frais de

Cette et les trois spécimens de Marseille; ces derniers,

ayant séjourné quelques jours dans l'alcool, avaient leur

coloris bien atténué.

La teinte générale des téguments palléaux varie du brun

rouge au brun gris chez l'animal vivant, avec de grande&

taches de la même couleur mais plus foncées; mis dans

le formol, la coloration rouge ou brune s'efïace peu à peu

et au bout de quelques jours, les téguments prennent une

teinte olive très foncée, presque noirâtre, sauf les taches

étoiléesqui demeurent jaunâtres pendant plus longtemps;

mais à leur tour celles-ci satténuentet disparaissent peu à

peu au bout de quelques semaines.

La coloration de la face inférieure des bords du manteau,

de toute la région péribuccale et du pied, est d'un beau

jaune orangé, surtout près de la bouche, mais sous l'ac-

tion du formol elle pâlit, devient d'abord jaune paille,

puis blanchâtre.

Dans l'alcool tous les téguments de ces Airhidoris se

décolorent progressivement, aussi bien ceux du manteau
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que ceux des autres parties du corps, et ils prennent au

bout de quelques mois une teinte jaune paille uniforme

qui va en s'accentuant avec la durée du séjour de ce Mol-

lusque dans ce liquide conservateur. C'est la teinte que

tous les Opistobranches prennent dans l'alcool au bout

d'un certain nombre d'années.

En examinant la face dorsale d'un Archidorls stellifera

(fig\ J) ce qui attire le plus l'attention c'est la présence de

trois rangées de grandes taches étoilées, d'ordinaire bien

marquées, au nombre de 3 à 5 dans chaque rangée suivant

les individus; c'est en se basant sur ces caractères que

Ihering, dans ses notes, avait donné à cette espèce la

dénomination spécifique de stellifera que nous lui conser-

verons. Chaque tache est constituée par une partie centrale

jaune de laquelle partent en rayonnant 4 à 6 lignes de la

même teinte.

Les téguments palléaux présentent sur toute l'étendue

de leur face dorsale une multitude de verrucosités de

grosseur variable (du simple au quintuple), serrées les

unes contre les autres; ces granulations peuvent se dis-

tinguer à l'œil nu, mais pour bien les voir, il est nécessaire

de les examiner avec une loupe grossissant de 3 à 4 fois.

L'on constate alors que ces granulations sont bien arron-

dies et très semblables à celles que l'on remarque sur

l'étendue du manteau de VArchidoris marmorata ; ce sont

les granulations elles-mêmes qui forment les taches étoilées

(lig. 3) par leur teinte jaune vif qui tranche sur le fond

brun des tissus sur lesquels elles sont insérées.

Si nous examinons ensuite la face inférieure des bords

du manteau, nous constatons que celle ci est complète-

jnent lisse, et il en est de même de tous les téguments de

la région pédieuse; la seule particularité à signaler est

l'existence, dans le sillon ])alléo pédieux, et surtout

à la face supérieure du pied, de petites taches brunes sur

le fond orangé de ces parties du corps, mais on n'en trouve

2
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aucune autour de la bouche et à la face inférieure du

pied.

Rhinophores. — Les tentacules dorsaux ou rhinophores

étaient plus ou moins rétractés dans leur i;aine chez tous

nos individus; mais, en les dégageant chez quelques-uns

de nos spécimens, nous avons pu constater quils possèdent

la forme en massue allongée des mêmes organes chez les

autres Archidorh. A leur surface, dans les deux tiers supé

rieurs, ils offrent des replis lamelleux transversaux, un peu

obliques, disposés symétriquement de chaque côté de

deux sillons longitudinaux, l'un antérieur, lautre posté-

rieur. Quant à leur teinte, elle est en harmonie avec celle

du manteau de l'individu que l'on examine, mais dordi-

naire plus pâle.

BrancJiies. — Chez YArchidoris stcIUfcra la houppe bra^-

chiale se compose de quatre paires de plumes branchiales

disposées autour de Torilice anal; suivant leur extension

ces plumes ont tantôt lair d'entourer régulièrement l'anus,

tantôt de se répartir latéralement [fig;. 4); ou bien de

former le fer à clieval, l'ouverture de celui ci étant tournée

postérieureinent.

Les quatre plumes branchiales, plus ou moins dé-

coupées, peuvent cependant ne pas olïrir de ramiiications

prépondérantes; d'autres fois une ou deux d'entre elles,

surtout les i'^'^ et 4e, montrent une ou deux ramifica-

tions principales qui les font paraître bi- ou Irifurquées

inégalement.

Quant aux petites ramifications, elles ne présentent rien

de remarquable; bien étalées, elles offrent les mêmes
formes que celles des houppes branchiales des autres

Arrliidoris (marmorata et tubenulata). Nous donnons un

fragment de l'extrémité dune des houppes pour mettre

mieux en relief cette disposition (fig. 5); ce sont de petites

digitations cylindriques un peu irrégulières partant de

l'axe principal ou des axes secondaires.
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La coloration de ces organes est d'un jaune gris, ou

d'un jaune brun si la teinte générale du Mollusque est

brun rougeàtre, mais toujours avec de nombreuses petites

taches de forme irrégulière, i)lus foncées, réparties sur

les diverses ramifications grandes et petites; ces taches

sont plus accentuées à la face externe des plumes bran-

chiales qu'à leur face interne.

Pénis. — Entre le pied et le rebord palléal, à la partie

antérieure du flanc droit, on observe bien souvent l'organe

copulateur (fig. 2, /)) qui se présente sous la forme d'un

corps cylindro-conique, orangé, lisse, plus ou jnoins

volumineux suivant son état d'érection.

Passons maintenant à la description des quelques

organes internes pouvant servir à compléter la diagnose

spécifique de ïArclildoris stellifera, c'est-à-dire à celle des

mâchoires et de la radula.

Mâchoires. — Ces organes n'existent pas chez le stellifera

comme chez les autres espèces de ce genre; ils sont

remplacés par un fort épaississement du revêtement

épithélial de l'entrée de la cavité buccale. Cet épaississe-

ment, sorte de cuticule qui offre assez de résistance,

recouvre en dedans et en dehors une certaine étendue de

la région labiale ; dégagé de l'organe et examiné séparé-

ment sous la loupe, cet organe offre l'aspect d'une pellicule

anhiste, un peu hyaline blanchâtre, ressemblant à une

couche cornée. Si l'examen se fait avec l'aide d'un gros-

sissement microscopique de 75 à loO diamètres, on

remarque que la face interne de cette cuticule dans sa

portion buccale, a une coloration jaunâtre qui est due à

la présence de petits bâtonnets prismatiques très courts

et très serrés formant un revêtement continu. On peut

considérer cette structure spéciale de la région de

l'anneau cuticulaire comme le point de départ de mâ-

choires, ici très rudimentaires, qui, chez d'autres types de

Doridés, prennent une importance plus considérable.
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Le rôle de cet anneau corné est, sans doute, de per-

mettre au Mollusque de saisir avec plus de force les

aliments au moment de leur entrée dans la cavité buccale,

et aussi d'empêcher la radula par ses mouvements de va

et vient en ce point, d'irriter les parois de l'orifice buccal;

cet anneau ne nous parait cependant pas assez résistant

pour jouer un rôle actif dans l'acte de la trituration des

substances alimentaires.

Radula. — La langue est constituée par une lame qui,

complètement étalée, est une fois et demi plus longue que

large; insérés sur cette lame hyaline anhiste se trouvent

un grand nombre de petits crochets chitineux disposés eu

rangées transversales. Chaque rangée se compose de 37 à

46 crochets placés de chaque coté d'un léger sillon médian.

La formule dentaire de la radula chez VAnhidoris stelUfera

peut s'exprimer ainsi 37,0.37 à 46,0,40; le nombre de ces

rangées chez un individu de 40'"™ de long était de 10,

nombre variant, comme celui des dents, avec la taille de

l'animal.

La l'orme des crochets ou dents radula ires se modifie

suivant leur position par rapport au sillon médian toujours

inerme ; les premières dents, celles qui limitent le sillon,

ont une base proportionnellement très forte avec une

partie crochue courte et très recourbée (fig. 6, 1^); puis

progressivement, à mesure que nous nous éloignons, les

dents, tout en augmentant peu à peu de volume jusqu'à la

fin des deux tiers de chaque demi-rangée, offrent une base

proportionnellement un peu moins grande, mais leur

crochet s'allonge et devient un peu moins recourbé. Les

dents du dernier tiers diminuent de volume jusqu'à la

dernière qui, d'ordinaire, est un peu plus petite que la

première et dont la forme est sensiblement modifiée par

l'amoindrissement de la base et le développement du

crochet.

Si l'on compare les dents radulaires de cette espèce
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avec celles des deux autres espèces û.\irclndoris du golfe

de Marseille, on constate beaucoup de similitude entre

elles; les trois dents de l'A. marmorata que nous avons

représentées dans le tome VI des Annales du. Miisée

d'Histoire Naturelle de Marseille, Zoologie, à la planche III,

lîg. 5 bis, correspondant presque comme i)osilion (1^',

7^ et 40') aux trois dents (l'\ 12" et30'')quenousdonnonsici

(pi. IV fig. G), olïrent entre elles une très grande ressem-

blance, surtout les premières de ces deux types; les autres,

1'' et 40^^ d'une part, et 12e et 30'" dautre part ditïèrent par

la courbure et la longueur de leur crochet. Le crochet est

plus droit et surtout plus allongé chez les dents de VA. stel-

lifera(li"el'SO'%

Quant à la coloration de toutes ces dents ou pièces chiti-

neuses de la radula, elle est d'un jaune ambré assez pâle,

surtout dans les premières rangées, ainsi que dans les

trois ou quatres dernières qui, enfermées dans le fond

du fourreau radulaire, sont plus ou moins en voie de

formation.

h'Archidoris stellifera comme on vient de le constater

par la description des diverses parties des téguments et

des pièces de sa radula, est très voisin de l'A. marmorata,

aussi lorsque les traces des taches étoilées ont complè-

tement disparu à la suite d'un long séjour de ces Mollus-

ques dans lalcool ou même dans le formol, il est assez facile

de les confondre
;
par contre, lorsqu'on peut les avoir

vivants ou bien frais, la forme et la teinte d'un beau jaune

de ces taches permettent de les distinguer l'une de l'autre

sans avoir recours à l'examen d'autres caractères.

Nous terminerons cette petite étude sur VArchidoris stel-

lifera par sa diagnose spécifique.
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Archidoris stellifera, h. von Ihering, 1891 (inédite,.

(( Manteau à face dorsale granuleuse. — Brancliie octo-

partite, certaines portions pouvant se diviser en deux ou

trois pinnules. — Rhinopiiores à région olfactive assez

longue, conique et comprimée d'avant en arrière.

(( Anneau chitineux mandibulaire complet assez large,

offrant dans sa partie interne de petits et très courts

bâtonnets prismatiques; formule radulaire 40,0,46, dents

unciformes à crochets plus allongés et moins recourbés que

ceux des dents radulaires d'A. marmorata.

« Coloration générale de la face dorsale du manteau,

brun rougeàtre, ou brun grisâtre, avec taches irrégulières

de la même teinte mais plus foncées; neuf à quinze grandes

taches étoilées d'un jaune vif, disposées sur trois rangées,

une médiane, les deux autres latérales ; rhinophores brun

gris pâle ainsi que les pinnules de la branchie avec petites

taches plus foncées. Pied et sillon palléal pédieux d'une

teinte jaune orangée plus ou moins accentuée. »

Dimensions. — Longueur de 22 à 50 millimètres, largeur

12 à 26 millimètres.

Habitat. — Fonds d'algues et de zostères par 2 à 20 mè-

tres de profondeur.

Golfes de Marseille et de Naples, étang de Thau près

Cette.
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EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE IV

Fig. 1. — Archidoris siellifera, H. von Iherinp, animal colorié vu
par la face dorsale. — Grandeur naturelle.

Fig. 2. — Le m(''nie, vu par la face inférieure; j) organe copulateur.

— Grandeur naturelle.

Fig. 3. — Le même, une des taches éloilées de la face dorsale repré-

sentée avec ses couleurs. — Gross. 10/1.

Fig. 4. — Le même, houppe branchiale étalée avec rorilice anal a

au centre. — Gross. 6/1.

Fig. o. — Le même, quelques digitalions de l'extrémité d'une des

plumes branchiales. — Gross. 24/1.

Fig. 6. — Le même, trois dents radulaires d'une môme demi-rangée:

la 1% la plus interne, la 12^ et la 30^ — Gross. 75/1.
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LISTE DES ARCHES CONSERVÉES

AVEC ÉTIQUETTES DE EAMARCK DANS LES

COLLECTIONS DU MLSÉLM DE PARIS

Par Edouard Lamy.

(PI. V.)

Un travail en préparation sur la révision des formes du

genre Arca L. que renferment les rollections dépendant de

la Chaire de Malacologie au Muséum d'Histoire Naturelle

de Paris, m'a amené à y constater l'existence de plusieurs

spécimens portant des étiquettes de la main de Lamarck.

Je crois qu'il i)eut être de quelque utilité de faire connaître

ces coquilles, dont certaines sont des types et dont les

autres permettent en tout cas de se rendre compte de ce

que sont les espèces créées ou admises par Lamarck et

restées trop souvent jusqu'ici plus ou moins énigmatiques.

Arca Noe Linné.

La collection du Muséum possède, avec étiquettes de

Lamarck, o exemplaires bien normaux de cette espèce,

dont l'habitat, limité par Lamarck aux mers d'Europe, a

été reconnu s'étendre à la côte Ouest de l'Afrique (Dohrn

1880 (1), Locard 1898, etc.), aux Indes Occidentales (E. A.

Smith 1885) et même à l'Océan Pacifique (von Ihering

1893):

1° Un grand spécimen, long de 10 cm., présente, sur

son aréa cardinale, la disposition la plus ordinaire: celle

(1) Ces dates renvoient à l'index bibliograplii([ue, page 164.
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où les sillons ligamentaires forment une seule série de

losanges concentriques.

2° Un individu, de même taille, indiqué par Lamarck

comme appartenant à sa variété h, roi'respond au cas où,

ainsi que le dit sa diagnose, ces sillons décrivent des si

nuosités anguleuses très serrées sur toute l'aréa.

30 Trois petits échantillons, de Marseille, de 2 à 3 cm.,

qui, d'après l'étiquette de Lamarck, constitueraient une

variété, sont simplement trois spécimens jeunes, olïrant

les caractères de cet âge : ligament moins développé que

chez l'adulte et échancrure profonde du bord postérieur

avec angle supérieur, par suite, plus ou moins rostre.

A. UMBONATA Lamarck.

(PI. V, lig. 11.)

Deshayes(183o),qui a, le premier, fait remarquer la con-

cordance des caractères de cette espèce de Lamarck avec la

description donnée par Bruguière (1781)) pour son A. imbri-

cata, était d'avis, pour cause de priorité, de rétablir ce der-

nier nom. Philippi (1847),aucontraire, dontl'opiniona été

suivie par leD» Kobelt (1891), acru devoir conserver la dé

nomination de Lamarck et rejeter celle de Bruguière, dont

les citations bibliographiques s'appliqueraient à plusieurs

espèces différentes.

En réalité, il s'agit dune espèce très variable pour

laquelle le nom d'A. imhrkata^vng. {non Poli) a été repris

avec raison par MM. E. A. Smith (1884; et Locard (1898).

M. Smith y fait rentrer, outre VA. umbonata Lmk : 1"

l'A. cw<cf///.s'(l) Rve, dont Reeve (1843) et Dunker (1858)

rapprochent l'A. mutabilis Sow.; 2'^ l'A. Kraussi Phil., rat-

(1) Il ne faut pas confondre, comme cela est arrivé au D^ Kobelt et à

M. Locard cet À. cniiealis Reeve avec l'A. cuneata, également de

Reeve, ijui est une Ànadara.
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taché, d'autre part, ainsi que VA. arabica (Forsk.) Fhii.,

à VA. maculata Sow. par le D^ Kobelt, qui considère

également comme très proches parents de ces formes

VA. constricta Dkr. et VA. MartensiBkr.

Cet A. imbricata est donc une espèce très polymorphe,

dont la coloration interne varie aussi du blanc bleuâtre au

brun noir. Mais il se distingue par son ligament qui couvre

l'aréa tout entière. Ce caractère, tiré de la disposition du

ligament, sutlit, enefïet, d'après Philippi,pourséparer cette

espèce de VA. rentricosa Lamarck; dans ce dernier, repré-

.senté par Reeve (1843, sp. 69), avec la coloration blanche

si nette de sa partie antérieure, sous le nom inexact

dM. zébra S,v^ainson (1), le ligament n'occupe pas même
la moitié de l'aréa.

Il n'y a dans la collection du Muséum, qu'un spécimen

unique, des Antilles, indiqué par Lamarck comme
A. umbonaia : c'est, en fait, simplement un exemplaire

à\i. imbricata, mais remarquable par le développement

particulièrement grand qu'ont pris ses crochets fortement

arqués comme le montre la ligure que nous en donnons

(pi. V, fig. M).

Remarquons, en passant, qu'une coquille des Indes

occidentales, voisine de VA. umbonata, a été rapportée par

le D"" Kobelt (Taf. 20, ligs. 5 6), avec doute il est vrai, à

l'A. canceUaria Lmk. Or, d'après Lamarck, la coupe de cet

A. canceUaria se rapproche de celle del'A. lactea L. et elle a

des rapports avec l'A. pistachia Lmk., qui, selon Deshayes,

dilïère lui même très peu de l'A. fusca Brug. 11 sagitdonc

d'une forme appartenant aux Barbatia et non aux vrais

Arca. La coquille deM. Kobeltnepeutdoncêtrel'A. canceUa-

ria Lmk. et, du reste, les caractères signalés par lui : aréa

plus profonde, crochets plus rapprochés, bord postérieur

(1) Le véritablo .4. ::ebra clo Swainson (Zoo/. Illusir., Shells, 2' sér.,

PI. 118) est une forme de la .lamaïque, très voisine de l'.l. .Voe, et

regardée par M. Dali comme synonyme de r.4. occideniali», Phil.
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tronqué droit, ne paraissent i»uère décisifs pour séparer

cette forme de VA. imbricata (= umhonata).

A. BiANGULA Lamarclv.

On trouve dans la collection du Muséum, avec étiquette

de Lamarck, 3 valves isolées de cette coquille fossile de

Grignon, tigurée d'ailleurs i)ar Lamarck (1807, pi. XIX,

fig. 4) et que Desliayes, d'abord (1824) sous le nom d'.l.

hyantula, mis plus tard par lui même en synonymie de

l'A. biangula, a reconnu offrir les plus grands rapports avec

VA. nmbonata vivant et peut être même constituer son

analogue parfait.

A. TETRAGONA Poli,

11 existe, au Muséum, un individu entier et deux valves

isolées, étiquetées par Lamarck: A. tetragonaet présentant

les caractères qu'il attribue à cette espèce de Poli : coquille

treillissée, d'un roux nué de brun extérieurement et brune

ou bleutitre à l'intérieur (1).

Or, en réalité, comme ces caractères l'indiquent déjà,

il sagit, purement et simplement, d'exemplaires d'A.

imbricata {= A . nmbonata) . Le nom d'A. tetragona PoVi

doit, en effet, être réservé à une espèce, répandue

dans la Méditerranée et l'Océan Atlantique, depuis les

Shetland jusqu'au Cap Vert et aux Açores, et, caractérisée

d'après MM. Bucquoy, Dautzenberg etDollfus (1891),

par sa taille plus faible, sa carène aiguë, son bord posté-

rieur rectiligne non échancré et par la disposition de son

(1) Deshaycs avait jugé pouvoir iilentiller cet À. tetragona Poli à

VA. navicularis Brug., nom qui aurait ou alors l'antériorité; mais,

comme l'ont remarqué tous les auteurs, Reeve, Philippi, Kobelt, etc,.

r.l. ««ticwirt/is, fondé par Bruguière sur la ûg. 533 de la pi. 54 de

Chemnitz, est une coquille bien distincte, très proche parente de r.4.

Noe.
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ligament qui est constamment divisé en deux régions

triangulaires, au lieu de former un seul losange.

A. RETUSA Lamarck,

(PI. V, fig. 12.)

Comme on peut le peut le voirdans notre fig. 12de la pi. V
et ainsi que le dit Desliayes, lArclie qui dans la collec-

tion du .Muséum, porte ce nom écrit de la main de Lamarck

n'est qu'un vieil individu d'A. tetraçjona Lamarck (non

Poli):cest à dire que, i)uisque les coquilles appelées de ce

nom par Lamarck sont en réalité, comme on vient de le

voir, des A. imbricata (= A. umhonata), ce spécimen doit

être aussi placé dans cette dernière espèce, dont Ch. Mayer

(1868) avait déjà soupçonné VA. refusa n'être qu'une va-

riété individuelle.

Il faut, du reste, remarquer que les figures 11 et 12 de la

planche X de la Description de l'Egypte par Savigny, rap-

portées par Issel (1869), P. Fischer (1871), H. Fischer (1901)

à VA. rctusa, que Lamarck indicfue de Timor, l'ont été par

Philippi(1847) et IL Cooke (1886) à l'i. arabica Phil.; or

cette dernière espèce est identifiée par P. Fischer et Cooke

avec l'A. Kraussi et M. E. A. Smith( 1884) ne trouveà établir

entre celui-ci et VA. imbricata, aucune bonne distinction.

C'est donc avec raison que ces ligures de Savigny avaient

été reconnues par Audouin (1827) puis par Vaillant (l86o)

comme représentant VA. imbricata (dite à torLl. tetragona),

en synonymie de laquelle VA. retapa doit tomber.

A. AVELL.vNA Lauiarck.

(PI. V. lig. 1,2.)

Les deux échantillons du Muséum, déterminés par

Lamarck et originaires de la côte Sud de l'Australie (îles

Saint-Pierre et Saint François), montrent qu'il s'agit en-
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core dïine coquille très proche parente des précédentes. Elle

serait, d'après Lamarck, rr abbreviata jj . Mais ce n'est qu'un

caractère individuel, car dans une série de sept autres exem-

plaires, provenant également d'Australie et qui sont au

Muséum, à côté de spécimens pareils, présentant cette

même forme raccourcie, il s'en trouve d'autres qui sont,

au contraire, allongés. Le fait d'être « nucléiforme », indi-

qué par Lamarck, ne peut donc être regardé, pour celte

espèce, comme général. D'autre part, il la dit, avec raison,

blanchâtre, tachée de brun à l'intérieur. Ce sont, parmi

les formes du groupe de 1',!. imbricata, les caractères

donnés par Reeve pour l'A . maculata Sow. , dont le D^' Kobelt

figure du reste en particulier (pi. 21, fig. 9) un individu

très raccourci. Nous pensons, en conséquence, qu'on peut

identifier cette dernière espèce à VA. avellana, dont nous

avons fait représenter (pi. V, fig. L 2,) un des types de

Lamarck.
A. BARBATA Linné.

Deux coquilles, dans la collection du Muséum, portent

ce nom écrit de la main de Lamarck. L'une est un échan-

tillon très normal de cette espèce. L'autre, peu inéquila-

térale, à côtes uniformément égales, peu granuleuses,

sans espaces intercostaux plus larges, et à intérieur forte-

ment coloré en brun rougeatre, me i)araît être plutôt un

.1. fasciata Reeve (sp. 99) ; mais, comme le fait remarquer

le D"" Kobelt à propos de cette dernière forme, beaucoup

d'espèces, parmi les véritables Barbatia, sont purement

géographiques, et la détermination n'est souvent possible

que si on connaît la patrie, indication qui fait complète-

ment défaut ici.

A. FuscA Bruguière.

Le Muséum possède deux exemplaires de cette espèce

bien connue, ayant été étiquetés par Lamarck et provenant

de la Nouvelle Hollande (Péron et Lesueur).
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A. scAPULiNA Laïuarck.

Sur le carton qui, dans la collection du Muséum, porte

l'étiquette A. scapulina écrite de la jnain de Lamarck, on

trouve, pour représenter ce fossile des environs de Paris,

deux valves isolées, l'une droite, l'autre gauche et un peu

])lus petite : elles répondent entièrement à la ligure 3 de

la pi. 19 des Mémoires sur les fossiles des enrirons de Paris et

dans YExplication des planches de ces Mémoires cette ligure

est, en eiïet, attribuée à cette espèce. Mais, aussi bien dans

cette Explication que dans YHist. Nat. d. Anim. s. vert. , il

y a eu, ainsi que la reconnu Desliayes. confusion complète,

de la i)art de Lamarck qui a réuni à tort sous ce même nom
deux espèces distinctes du calcaire grossier du bassin de

Paris. Cette figure 3 de la pi. 10 doit être en réalité rap-

])ortée, ainsi que les deux valves de la collection du

Mu.séum, à VA. barbatula Lmk, dont la coquille, longue

d'environ 30™™ et de forme allongée, ovale, est ornée de

côtes très serrées et très fines. Quand à VA. scapulina, c'est

une tout autre espèce, représentée dans la fîg. 10 de la pi. 18

des mêmes Mémoires: bien plus i)etite, ayant en moyenne
5mm (\q long, elle rappelle beaucouj). i)ar son aspect mo-

dioliforme et ses côtes séparées par des intervalles élégam-

ment striés, les petits spécimens dune forme vivante : l'A.

venusta Dkr. (1).

A. ovATA Gmelin.

Il y a au Muséum un échantillon nonuné par Lamarck

et recueilli dans les Terres Australes par le capitaine

(1) Cet A. vemisiaa été fondé par Dunker sur un exemplaire unique
(le provenance ignorée, qui appartenait à la collection Paetel et qui

était encore le seul connu par le D'' Kobelt. Depuis, d'après le

D' P. Fischer fJourn. de Concliyl. 1891, p. 228), une valve isolée de

cette espèce a été rapportée du golfe Persique par M. F. Houssay. La
collection du Muséum en possède deux exemplaires longs l'un de 14""",

l'autre de o"'"', et originaires probablement le 1" de Madagascar (?), le

2' de Zanzibar.
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Baudin ; il correspond, comme le dit Lamarck, à la figure

538 de la planche 54 de Chemnitz, c'est à-dire à ÏA. nivea

de cet auteur et ainsi que l'a remarqué Deshayes, c'est ce

dernier nom qui, ayant la priorité, doit seul être conservé.

A. Helblixgi Bruguière.

Les collections du Muséum renferment 3 spécimens

rapportés par Lamarck à cette espèce : le i^^ originaire du

Brésil (Delalande 1817), le 2'^ recueilli lors du voyage du

capitaine Baudin et le 3° de provenance inconnue.

Décrite par Chemnitz sous le nom d'A. candida Helblingi

(Tab. 55, fig. 542), puis appelée simplement.!, candida par

Gmelin et A. Helblingi par Bruguière, cette Arche a été

réunie par Deshayes à VA. nivea Chemnitz en raison du

peu d'importance des carac-tères sur lesquels ces espèces

ont été distinguées.

Reeve a cru devoir les séparer : d'après lui, l'A. nicea

serait plus gibbeux et à crochets }tlus antérieurs que

VA. Helblingi, qui se dilïérencierait, de son coté, par la

position plus centrale des sommets et par les valves plus

comprimées.

Au contraire, pour Krauss, qui a repris, avec raison,

l'opinion de Deshayes, lA. Helblingi n'est ([ue le jeune de

VA. nicea: tous les passages existent entre des coquilles

minces, peu bombées et des coquilles épaisses fortement

renflées avec extrémité antérieure tronquée et, ainsi que

le montrent du reste les figures 538 et 542 de Chemnitz.

les crochets ne sont pas plus médians chez lune que chez

l'autre espèce.

Une autre forme, VA. complanata, décrite et représentée,

par Chemnitz, fig. 544 de la pi. 55, était regardée par cet

auteur lui même comme pouvant être une variété d'A.

Helblingi, à laquelle Gmelin la d'ailleurs réunie, ce qu'ont

fait également le D^' Kobelt et M. Dali (18D8).
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Gmelin, d'autre part, a créé une espèce : A. jamaicensis,

qu'il dit correspondre à la figure 64, t. 229, de Lister. Le

]y Kobelt la range parmi les Scapharca : en fait, les

ligures qu'il en donne Taf. 31, iigs 7 et 8, se rapportent à

une l'orme voisine, semble-t-il,derA. 7)('s//aym.Maiscene

peut être là l'espèce de Gmelin, la ligure de Lister indiquée

représentant un Barbatia. C'est, du reste, dans ce dernier

groupe que M. von Martens (in Kobelt) place A. jamaicensis

qu'il considère comme une variété d'A. candida C= nitca),

dont M. Dali (1898) le fait, lui aussi, synonyme.

Enfin VA. vclata Sowerby n'est probaljlement, d'après

Dunker (18o8), dont l'avis est partagé par M. Kobelt,

qu'une variété géante de l'A. nivea.

On peut d'ailleurs faire une remarque générale. La

sculpture de VA. nivea (
= HeWlingi ) consiste en côtes

rayonnantes granuleuses, avec lesquelles il y a parfois

alternance d'autres plus petites : ces côtes sont croisées

par des stries d'accroissement concentriques plus faibles

et les points d'intersection forment souvent des nodules;

d'autre part, les côtes postérieures, très fréquemment plus

fortes, quelquefois dédoublées, sont parfois aussi très

granuleuses et séparées par des intervalles aussi larges

qu'elles mêmes. Déjà M. Ch. Mayer (1868) avait reconnu

que toutes ces modifications du même type A. nivea sont

reliées entre elles par toute une série de formes intermé-

diaires, telles que : A . trapezina Lmk, A . lima Rve, A . bullata

Rve, etc. En effet, suivant lïmportance qu'on a attribué à

l'une ou l'autre de ces variations dans l'ornementation des

valves, on a été amené à créer des espèces distinctes. C'est

ainsi en particulier que le Barbatia nova J. Mabille (1895),

de Basse Californie (Diguet), doit, selon moi, après examen

du type, être identifié à VA. HelbUngi. Je considère

également VA. decussata Sow. comme appartenant au

même groupe et caractérisé seulement parce que les stries

d'accroissement y deviennent aussi fortes que les côtes
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De même, si les nodules d'intersection sont relativement

grands et si les côtes antérieures sont très développées

comme les postérieures, on voit s'affirmer ainsi les carac-

tères qui distinguent VA. lima Rve. Or, le 3'^ échantillon

déterminé par Lamarck, de provenance inconnue, est une

coquille très allongée, dont les côtes sont étroites et gra-

nuleuses, sauf les antérieures et les i)ostérieures qui,

distantes les unes des autres, sont crénelées de nodosités

très accentuées : c'est précisément le mode d'ornementa-

tion de l'.l. lima; cet individu, dont la sculpture, comme
Reeve l'indique également pour la susdite espèce, ra^ipelle

à un degré plus faible celle de VA. bidlaia, est du reste

entièrement blanc tant à l'intérieur qu'à l'extérieur,

caractère uientionné par M. E. A. Smith (1884) pour l'.l.

lima, auquel le ]>' Kobelt a rattaché comme variété l'.l.

(jranulata de Philii)[»i.

A. siNUATA Lamarck.

(PL V, fii(. 10. 1

Deshayes avait reconnu que cette espèce a beaucoup de

rapports avec l'A . HeWIiugi. L'échantillon qui la représente,

avec étiquette de Lamarck, dans la collection du Muséum,

est en efïet simplement, ainsi que le montre la fig. 10 de la

1)1. V, un individu très déformé qu'il n'y a même pas lieu

de considérer comme une variété.

A. SLLC.4TA Lamarck.

(PI. V, fig. 9.)

La coquille qui porte ce nom dans la collection du

Muséum et qui est représentée pi. V, 11g. 9, n'est aussi

qu'un spéciuien d'A. Helbliïigi dont les côtes médianes

ont tendance à devenir bifides, tandis ([ue les postérieures

3
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sont séparées j^ar des intervalles de même largeur que les

cotes.

A. TRAPEziNA Lamarck.

(PI. V, ng. 4, îi.)

Deshayes, trouvant cette espèce peu distincte de VA.

Helhlingi A' ?i réunie, comme cette dernière, à YA.nhea
Chemn. Elle en est, en tout cas, très voisine. En effet, sur

les 7 coquilles qui, dans la collection du Muséum, ont été

étiquetées A. trapezina par Lamarck, la plus grande,

longue de 3°™, 5 (pi. V, fig 4, o), est un A. decussata Sow. et

c'est également un individu de cette dernière espèce que

paraît représenter la tlgure donnée par Delessert (1841,

pi. 11. tig. 13) pour l'A. trapezina (1). Or, c'est seulement

par une taille moindre, un contour plus ovale et une

sculpture plus régulière, grâce à légale importance des

côtes et des stries d'accroissement, que cet A. decussata

semble se distinguer de l'A. nkea= A. ovata, qui, d'après

Gmelin, est lui-même « decussatim striata jj. Quant aux 6

autres individus, dont la longueur varie de 2*^™, 7 à l*^™, 3

leur ornementation montre une prédominance plus ac-

centuée des côtes rayonnantes, exactement comme chez

A. Helblingi.

A. SQL'AMOSA Lamarck.

Le Muséum possède deux coquilles étiquetées sous ce

nom par Lamarck et provenant de l'île King (Nouvelle

Hollande).

(1) Dans les cctiantillons d'A. trapezina du Muséum, ainsi que c'est

en général le cas clans le groupe des Barbatia, les dents cardinales,

dont les extrêmes sont bien plus grandes et très obli(iues, sont disposées

suivant une ligne courbe : au contraire, dans la coquille représentée par
Delessert, la charnière est constituée par une rangée rectiligne de nom-
breuses petites dents presqueégales, mais ceci peut s'observer égale-

ment dans les exemplaires très allongés d'.l . decussata, comme celui

ligure par M. Kobclt (Taf. 37, iigs. 2-3) .
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L'aréa ligamentaire élargie en avant, lancéolée et acu-

minée en arrière, elle ligament court, occupant seulement

la partie postérieure de cette aréa, caractérisent cette

Arche comme appartenant au sous genre xicar.

Cet .1. squamosa, qui correspond aux figures 67, t. 233, et

43, t. 487, de Lister, est, d'après Deshayes, la même espèce

que VA. doîniiifjcnsis Lmk, des Antilles, et que l'A. clathrata

Defrance (non Reeve), fossile dEurope.

Krauss (1848) a rapporté àl'A. squamosa des coquilles du

Natal, et il y a joint aussi une Arche de la Mer Rouge,

étiquetée A. ?'o.sca (1) au Musée de Francfort et répondant

à la fig. 6 de la pi. X de la Description de l'Egypte par

Savigny. La concordance de cette figure avec l'A. squamosa

a été confirmée pour des exemplaires de Suez par Issel

(18(>1)) et par P. Fischer (1871). En outre, ce dernier auteur

a fait A. .S7/i!<a;no.sa synonyme de l'A. (Uraricata Sowerby,

de Polynésie, et c'est également l'opinion de Carpenter

(1855) et de Lischke (1871) pour des coquilles de

Mazatlan et du Japon. Cet A. divaricata, représenté

par la fig. 108 de Reeve, se distingue par l'existence

de côtes divariquées sur l'aire postérieure, caractère

([ue montrent également les échantillons d'A. squamosa,

étudiés par Lamarck.

Dautre part, sous le nom d'A. pUcata, Chemnitz a figuré,

pi. 204 fig. 2008, une espèce qu'il indique comme prove-

nant de la Mer Rouge, et qui, d'après lui, est caractérisée

précisément par les plis de son côté postérieur. Or Dohrn

(1880) rapporte à cet A. pUcata des coquilles du Cap Vert

qu'il dit, d'autre part, ne pas différer d'exemplaires d'A.

squamosa recueillis dans la Mer Rouge. De plus, selon cet

auteur, l'A. ^/«'rar/rofa est aussi indu])itablement la même

(1) De nombreux exemplaires d'I. sij iiaiii osa vi\p\)oviés de Mascate

au Muséum par MM. Leclancher, en 1844, et Maindron, en 1897, mon-
trent, en etl'et, à l'intérieur des valves, une teinte rose, qui est plus ou

moins efïacée sur les deux individus examinés par Lamarck.
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espèce : car, la ligure 112 du Conchologia Iconica qui,

d'après Reeve, en représenterait un spécimen un peu tordu,

serait au rontraire un exeni])laire l)ien normal d'A.

pUcata.

Pour M. H. Cooke (1886) il y aurait deux espèces dilïéren

tes ; l'une, spéciale aux Indes Orientales et à la Mer Rouge,

serait VA. dirarkata = A. pUcata; l'autre, propre aux

Indes Occidentales, serait VA. domingensis, à laquelle il

joint l'xl. aquamosa, bien que Lamarck l'indique expressé-

ment comme étant del'Australie. Au contraire MM. Melvill

et Standen( 1899-11)00) signalent les deux ioYm^^ dirarkata

et domingensis comme distinctes, mais comme se rencon-

trant dans une même région, le détroit de Torrès. D'autre

part, M. Dallet leD^' Kobelt (1) acceptent pour la forme des

Indes Occidentales la synonymie d'A. divaricata et d'A.

domingensis. De plus, cette dernière est signalée de lîle

Sainte-Hélène par M. E. A. Smith (1890), qui y rapporte

également (1891) une forme de la Nouvelle Calédonie :

VA. dubia Baird, déjà rapprochée par fauteur de l'espèce

lui-même (1873), de VA. divarieata.

On peut conclure de tout ce qui précède qu'il

n'existe, pour les auteurs, aucun caractère vraiment net

permettant de séparer l'A. squamosa, VA. domiiigensis, VA.

dimnc'ata et VA. pUcata et qu'il y a lieu de les réunir sous

ce dernier nom qui a la priorité (2).

Sur la côte Pacifique de la Colombie et du Chili existe

une forjne plus oblongue, dont les nodosités des côtes sont

très saillantes et forment des gradins concentriques : c'est

(1) Dans la tablettes planches de sa Monographie du g.Arca M. Kobell
indique à tort comme se rapportant à IM. doiiiingensis la fig. 9 de la

pi. I : car elle reproduit la fig. 531 h du Tab. 53 de Chemnilz, d'après

lequel l'Arche représentée appartient au groupe de l'.l. Noe : c'est

pour Phlllppi r.4. uiiibonata.

(2) L'A. congenita, espèce établie par M.E. A. Smith (1885) pour une
forme des îles Philippines qu'il regardait comme étroitement alliée à

VA. doiuinQcn>iis, Gsl considérée \)i\v M. Dali (1886) comme pouvant être

simplement une forme extrême du même groupe.
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r.l. (jradata Brod. et Sow. Elle est regardée par M. H. Cooke

comme une espèce distincte, qui appartiendrait à l'Amé-

rique Occidentale. Mais elle a été identifiée avec l'A. squa-

mqsa = domingensis des Indes Occidentales par Krauss,

pour des exemplaires du Natal, et par Carpenter, pour des

s})écimens de Mazatlan (I). A propos de coquilles du

Japon, Lisclike, qui accei)te lopinion de Krauss, admet

de plus la concordance entre VA. gradata, figuré par Oray

(1831)^ dans le Voyage de Beecliey, et VA. divarkata de

Reeve. Enfin, au Cap Vert, c'est probablement la même
forme qui, appelée par Dohrn (1880) A. plicaîa = A.

dkancata, est désignée par M. Locard (1898) sous le nom
d'A. gradata.

M. Dali et le D'" Kobelt réunissent également cet A.

gradata aux .4. squamom, dkarkata, plicata, etc., et c'est

évidemment aussi l'opinion de M. von Ihering- lorsqu'il dit

que VA. pUcata se trouve des deux côtés de l'isthme de

Panama.

Une espèce du Canal de Mozambique, l'A. donaciformis

Reeve, doit, pour Carpenter, Lischke, Kobelt, Dali, vrai-

semblablement rentrer encore dans la même synonymie.

Ch. Mayer, lui aussi, a joint cet A. donariformis à l'A.

dkarkata et à l'A. gradata pour les identifier tous trois à

l'A. dathrata Defr. et constituer ainsi une espèce émi-

nemment polymorphe, dont il regarde ces trois Arches de

Reeve comme de simples variétés reliées si intimement

entre elles qu'on ne peut les séparer dès qu'on a une série

d'exemplaires un peu nombreuse.

Enfin l'A. pusiUa Sowerby est une forme égale-

ment très voisine qui, d'après Carpenter (185o) pourrait

être réunie à l'A. gradata comme variété naine, tandis

que Hutton (1878), qui l'indique de la Nouvelle-Zélande,

(1) .4. pliokidiforinis C. B. Ad. est, d'après Carpenter (1863), fondé

sur un exemplaire anormal d'i. gradata.
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l'indentilie à VA. donacifomm, dont Reeve' la rajjprochait

d'ailleurs (l).

il ne semble guère possible de ne pas souscrire à ces

diverses identifications, toutes ces formes passant si com-

plètement les unes aux autres qu'en l'absence d'indication

de localité il est souvent extrêmement difficile de rapporter

un échantillon donné à telle ou telle de ces espèces si voi-

sines. On doit donc admettre qu'il s'agit là d'une espèce

cosmopolite, dont le domaine d'extension embrasse toutes

les mers chaudes, et à laquelle on devra conserver le nom
le plus ancien d'A. plicata.

M. Dali (188()) identifie en outre toutes les formes pré-

cédentes à l'A. reticidata de Chemnitz et de Gmelin. Cette

espèce, déjà soupçonnée distincte par Lamarck, a été con-

sidérée comme différente de l'A. squamosa = domingensis

et comme voisine de l'A. Helblingi parDeshayesquil'indi

que des mers de l'Inde, tandis que d'après Chemnitz elle

paraît se trouver aux Indes Occidentales. De fait, dans la

collection du Muséum, ce sont simplement des exem-

plaires d'A. Helblingi, rapportés des mers de l'Inde, de

Chine et de la Nouvelle Hollande, que l'on trouve étiquetés

A. reticidata à une époque contemporaine de Deshayes.

Mais ce ne saurait être là la véritable espèce de Chemnitz,

car, s'il est exact qu'il la dit ressembler à l'A. HcJblingi, la

figure qu'il en donne s'oppose à toute confusion entre les

deux formes.

Je ne crois pas, non plus, devoir accepter l'opinion de

M. Dali, car, dans la collection du Muséum, j'ai rencontréj,

provenant, il est vrai, de la Nouvelle-Calédonie et mélan-

(i) II est intéressant de noter ici que la collection du Muséum ren-
ferme 4 coquilles identiques à cet A. pusilla, rapportées en 180.'3 de l'île

King par Péron et Lesucur : elles son étiquetées À. rudis Lmk d'une
écriture contemporaine de Lamarck, bien que cette espèce ne ligure

l)ds dans l'Histoire des aninuiux sans Vertèbres. [Ce nom d'.l. rudis a

été repris par Deshayes pour une tout autre espèce fossile, voisine

de l'.i. Helblingi.]
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gées dailleurs à des exemplaires d'A. plicata, des coquilles

évidemment voisines, mais de forme subquadrangulaire,

de coloration jaunâtre et dont la sculpture, au lieu d'être

grillagée comme dans ceux-ci, me paraît correspondre,

sinon au texte de Chemnitz, du moins précisément à cette

figure publiée par lui (pi. 54, lig. 540) pourson A . reticulata :

les côtes, en elïet, parmi lesquelles s'en intercalent cà et

là d'autres plus petites, sont formées de tubercules

arrondis, etelles sontséparées[)ar de profonds sillons qui ne

sont pas traversés par des stries concentriques saillantes;

il n'existe donc pas là ces interstices carrés ou oblongs

que l'on observe entre les nodosités pointues des Arches

du groupe d'A. plicata. L'autonomie de VA. reticulata me
semble donc devoir être maintenue (1).

A. pisoLiNA Lamarck.

(PI. V, fig. 6, 7.)

Lamarck dit de cette coquille, dont le Muséum possède

trois exemplaires de la Nouvelle-Hollande étiquetés par

lui, qu'elle est nacrée à l'intérieur. C'est probablement en

raison de ce caractère que le D^Kobelta peine à croire qu'il

s'agissed'uneArche. Mais il faut, en réalité, entendre sim-

plement parla quel'intérieurdes valves est luisant comme
ill'est dans l'A. lactea, dont, ainsi que le mentionne égale-

ment Lamarck, VA.pisolina se rapproche par la coupe. Elles

appartiennent en effet toutes deux à la section Fossularca

Cossmann, que M. Dali réunit au sous-genre A cor, toutenlui

attribuant le caractère dislinctif suivant : tandis que, chez

les Acar typiques, le ligament lancéolé en arrière, occupe

seulement la jjartie postérieure de l'aréa, dont il laisse, par

(1) Tout récomment (avril 1904) M. Ch. Gravier a rapporté de
Djibouti, et également en même temps (jue des spécimens d'A. plicata,

deu.v Arches qui répondent pleinement à la description ci-dessus d'.-l.

reliculata (Uull. Mus. ki^t. itat. Paris, 1904, n° 'o, p. 209)
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suite, la partie antérieure nue, chez les Fossularca il est

situé directement entre les crochets, un espace lihre

subsistant devant et derrière lui.

Ce groupe des Fossularca renferme un certain nombre

de formes, chez lesquelles la sculpture consiste toujours en

côtes rayonnantes, quelquefois simplement çà et là, parfois

au contraire alternativement plus fortes et plus faibles, et

en stries concentriques généralement plus fines que les

côtes.

VA. lactea L., des mers européennes, caractérisé par un

grand ligament couvrant plus de la moitié de l'area, est de

forme extrêmement variable, avec ses deux variétés à peine

distinctes: A. Quoiji Payr., de contour allongé et à carène

nette, elA.Ciaimardi Payr., plus globuleux. Quant à VA.ery-

thraea, delà Mer Rouge, plus petit et comparativement plus

allongé, il est à peine différent, d'après Issel lui-même,

l'auteur de cette vanélé.VA . striata Reeve, recueilli à Suez

par Mac Andrew, est également synonyme pour MM. Bue-

quoy, Dautzenberg, Dollfus et pour M. Cooke (1886).

L'A. lactea a été signalé du Natal i)ar Krauss (1848) qui

indique chez les jeunes un ligament bien plus petit que

l'aréa. C'est également par l'étroitesse du ligament que

l'A. afra Gmelin, correspondant au Jabet d'Adanson,

du Sénégal, et trouvé par Dohrn (1880) au cap Vert, se

distingue, d'après ce dernier auteur, de l'A. lactea, dont il

se rapproche beaucoup, surtout de la var. GaimanU.

LA. Adamsi (Shuttlew.) Smith, des Indes Occidentales,

que M. Dali (1886 et 1898) fait synonyme de l'A. cœlata

Conrad, est aussi, par son apparence, très voisin de

l'A. lactea, mais s'en différencie bien par ce que ses côtes

sont formées de simples traînées d'ampoules creuses.

Sur la côte Pacifique de l'Amérique Centrale, on trouve

encore un très proche parent de lA. lactea, l'A. soUda

Sow.. qui s'en sépare également par la petitesse du ligament

et qui, à côté de la variété fortement renllée, figurée par
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Reeve et correspondant à la variété Gaimardi de l'espèce

européenne, présente d'après le D^" Kobelt une variété plus

longue et plus plate. C'est à cette dernière que l'on peut,

à mon avis, identifier très proljablement VA. Digneti de

J. Mabille (189.")), de la Basse Californie.

Enfin il existe aux Pliilippiiies tout un ensemble de

formes du même groupe et c'est parmi elles ({u'il faut

ranger l'.l. pisolhia.

En particulier, VA. sciilptilis Reeve est une coquille

blanche sous un épidémie brunâtre, (|ui, d'après ses

caractères indiqués par M.E. A. Smith (1881) (bord ventral

très faiblement sinueux, petit ligament rhombi(|ue situé

entre les crochets sur une aréa assez large, surface des

valves grillagée par suite de l'existence de petites nodosités

aux points d'intersection des stries d'accroissement con

centriques et des côtes rayonnantes qui manifestent, en

outre, une tendance à être alternativement plus iines et

plus grosses) peut être VA. piaolina de Lainarck, bien que

celui-ci, dont nous avons fait figurer un des trois spéci-

mens typiques pi. V, fig. 0. 7, soit de taille plus faible.

Comme autres espèces des Philipjiines, ayant aussi une

aréa assez large, un petit ligament losangique entre les

crochets (1) et des côtes rayonnantes, ça et là plus fines,

rendues granuleuses par les lignes de croissance, il y a

VA. sijmmelrica Reeve et VA. zehmush Rve. Mais VA.

symmetrica, que l'on doit, ainsi que le dit avec raison M. E.

A.Smith (1884), faire correspondrenonàla fig. 117. mais à

la fig. 120 de Reeve. se caractérise par sa teinte verdàtre.

Quanta r.l . zebuensis, que M. Cooke (1886) réunit à VA . lactea,

{l) L(^s À. lenebrica Jive et A. olivacea J\ve, tous deux également
des Philippines et rangés par Cli. Mayer dans le groupe d'.4. lactea,

ont un grand ligament, étroit, surtout allongé en arriére des crochets

et strié transversalement.

L'.l. minuta Reeve, encore des Philippines, se difîérencie par sa

forme orbiculaire et parait à M. Kobelt très voisin de VA. pectimctiloi-

des Scacchi.
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bien que Reeve lui altiibue un petit ligament, et qui

est pour Smith une variété de VA. sijmmetrica, il se

distinguerait, d'après ce dernier, par la position plus

antérieure des crochets et par sa sculpture moins accentuée.

L'A. acerœa MehUl et Standen ( I8!)9-It)0()), du détroit de

Torrès, est évideuunent voisin de ces forn|es.

A. TOiiTL'osA Linné.

La collection du Muséum renferme, avec étiquette de

Lamarck, un exemplaire de cette espèce de la Mer Rouge

et de l'Océan Indien, type des ParaUeUpipedum Klein ^=

Trisis Oken,dontM. Dali fait une simple section du sous-

genre Barbatia.

A. SEMiTOHTA Laïuarck.

Le Muséum possède un échantillon, nommé par

Lamarck, de cette espèce, connue dAden (E. A. Smith

1891), de l'Océan Indien, du (îolfe de Siam (Crosse et

P. Fischer), des Philippines, du Nord de l'Australie

(((Challenger»). Dans VHist. Nat. desAnhnau.n^ans rertèbres,

Lamarck l'indique de Tasmanie (Péroji); cette localité

paraît douteuse au D^' Kobelt et à M. Smith.

A. MYTiLon)ES Rrocchi.

Dans la collection du Muséum, deux échantillons vus

par Lamarck, l'un de Plaisance, l'autre d'Asti, représentent

cette forme fossile, si ])ien caractérisée i)arsa surface lisse,

ornée seulement de stries obsolètes, que M. Cli. Mayer

(1868) rangeait dans le groupe d'A. scaplia et dont MM.
De Stefani et Pantanelli (1878) (mt fait le type de leur

sous-cenre Soldania.
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A. scAPHA Meuschen.

Sous ce nom, avec l'étiquette de Lamarck, la collection

du Muséum renferme un grand et bel individu, long de

11 cm., décrit ainsi par Deshayes : celte coquille est assez

mince, blanche, et les eûtes, surtout celles du côté anté-

rieur, sojit étroites, fort saillantes, et toutes sont divisées

en deux parties égales par un sillon étroit, presque aussi

profond que les intervalles des côtes. Mais, comme le dit

Deshayes, aucune des figures de Chemnitz et de l'Encyclo-

pédie, citées par Lamarck, ne représentent cette forme. Le

nom d'^. scaitha ne peut d'ailleurs lui être conservé, car il

a été appliqué par Meuschen (m Gronovius, 1781, Tab. I,

fig. 13) à une tout autre espèce, caractérisée expressément,

pour cet auteur, par l'absence dincisures sur l'aréa

ligamentaire, tandis qu'il en existe de très nettes chez la

coquille de Lamarck. Du reste l'examen de celle-ci montre

qu'elle est identique à la figure d'A. secticostata de Reeve

(sp. 38), dont elle n'est en ett'et qu'un spécimen décoloré.

Une autre Arche, fossile de Timor, faisant partie de la

collection du Muséum, a été étiquetée A. scaplia par

Lamarck. Elle présente de même des sillons sur l'aréa

ligamentaire, ce qui la distingue, elle aussi, de VA. scapha

Meuschen. Par ses 40 côtes dont les antérieures sont

divisées par un sillon profond, elle est très semblable,

sinon identique, à l'A. er?/r/(>-aecwsis(Jonas)Dkr, qui, comme
le dit Dunker (1838), rappelle, par la disposition des côtes,

VA. secticostata et, d'autre part, si cet auteur la i)lacedans

les Barbatia, le D^' Kobelt la dit, au contraire, très i)roche

parente d'A. scapha.

La collection du Muséum renferme aussi deux coquilles

dont l'étiquette de la main de Lamarck porte A. scapha

var. h. Mais ce doit être par suite d'une transposition

d'étiquette. Ce sont, en effet, deux exemplaires de VA.

irapezia Deshayes (= .1. lobala Reeve). Or Deshayes, qui a
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créé son espèce (1840) après avoir eu sous les yeux les

types de Lamarck, n'aurait pas manqué de mentionner

l'identité de ces deux échantillons avec cet A. trapezia,

ce qu'il n'a fait nulle part et ce qui permet de croire que

cette substitution d'étiquette lui est postérieure. D'autre

part, il y a une raison plus péremptoire de l'impossibilité

de considérer ces deux spécimens couune appartenant à

la variété h de Lauiarck : ils ont toutes leurs côtes sans

aucun sillon, tandis que de la diagnose même de Lamarck,

indiquant que cette variété b est à (( costis pliiribus indi-

l'isis », il résulte qu'une partie de ses côtes sont bifides.

Au contraire ce caractère d'avoir un certain nombre de

côtes divisées et ])lusieurs qui ne le sont pas, s'observe

dans trois autres Arches étiquetées également A. scapha

par Lamarck et je pense donc ((ue ce sont celles-ci qui

correspondent effectivement à sa variété b. D'ailleurs, en

réalité, ce sont, toutes les ti'ois, des représentants de VA.

maculosaReeve (1). Cette dernière espèce a été identiliée

avec raison par Hanley (i8o;ï) et par M. E. A. Smith (1891) à

l'A. flf)iri^i(a/cfL., caractérisé d'après Deshayes, par l'absence

de sillons sur l'aréa cardinale et dont l'exemplaireoriginal,

figuré par Hanley, se rapproche de la fig. 87 C de Gual-

tieri.

Il semble, du reste, à M. E. A. Smith (1891) très pro-

bable qu'une série étendue de spéciuiens montrerait que

les A. antiquata L. et A. scapha Meu^ch. doivent être réu-

nis. Reeve signale deux caractères distinctifs : le nombre

et l'ornementation des côtes. Il y aurait environ 30 côtes

chez VA. antiquata et 3IÎ chez VA. scapha; VA. maculosa en

posséderait 36; mais Linné en ludique 34 chez Y A.

(1) Elle avait ('ti' ainsi nommr'M^ par Roovo sous l'improssion que des

taclios existant sur le côté posti-i-ieur eonsti tuaient un bon caractère

spéciliciue, mais M. E. A. Smitli |1891),(]ui a examiné avec soin le type de

Reeve, a reconnu (jue les soi-disant taches sont simplement des frag-

ments d'(''piderme restés sur les côtes.
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anfi(/uaff/ et la figure de Meuschen en laisse voir3."> chez

VA. scapha, ceci prouve le peu de valeur de ce premiercarac-

tère. On peut indiquer le deuxième de la façon suivante: com-

me lemontrentenparticulierlesfiguresde Hanley(pl. I,fig".

\; pi. IV, fig. 3), tandis que les côtes antérieures présentent

un sillon très net che/A'A.fnitiquata, elles sont divisées chez

l'A. scap}ia\y<\r un ti-ait médian tin, souvent accompagné

de deux traits latéraux : chaque côte se trouve ainsi dans

cette espèce, partagée en quatre costules, coupées d'autre

part par les stries d'accroissement fines et serrées, ce qui

détermine une réticulation très délicate (1). Ceci est évi-

demment identique à la description et à la figure données

par Adanson (1757) de son A/îfli'/flra du Sénégal avec ses

35 cannelures longitudinales tantôt rondes, tantôt aplaties,

qui paraissent quelquefois divisées en deux par la moitié

et traversées par un grand nombre de petits tilets extrê-

mement fins. Mais en réalité l'importance de ce sillon,

fendant ainsi les côtes antérieures, qui, d'après cette des-

cription même, n'est pas constant, ne doit pas être exa-

gérée et je crois qu'on peut se rallier complètement à l'avis

de M. E. A. Smith : c'est du reste l'ancienne opinion de

Chemnitz, qui ne distinguait i)as ces deux espèces l'une

de l'autre.

A. DiLuvii Lamarck.

(PI. V, fig. 8.)

Lenomd'A. antiquata L. devant être réservé à une

forme exotique, celui d'A. diluvii a été maintenu par

Weinkaufï (1880), malgré Jeffreys (1879), puis par

MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, pour une espèce

méditerranéenne, appelée à tort A. antiquata par Poli.

(1) Je ferai remarquer que ce mode de sculpture des eûtes est celui

indiqué par Reeve comme spécial à son .1. Hankeyana, et qu'il ne

saurait donc suiïire à lui seul à caractériser cette espèce.
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M. de Monterosato (1880) et M. Locard (1898),de leurcôté,

lui ont restitué la dénomination d'A. PoUl ({ui lui avait

été donnée par M. Mayer (18(58) (l).

Sous le nom d'A. diluTii, Lamarck, lui, ne comprenait,

dans la Irc édition de r/fisf. iYar. A/(/m. .s. Vert., que des

formes fossiles tertiaires. 11 distinguait dans cette espèce

deux variétés dont Tune aurait été inéquivalve, mais cette

variété ne saurait être conservée, car, en réalité, comme
la déjà constaté M. G. Dollfus, elle a été établie par

Lamarck sur un échantillon un peu écrasé chez lequel,

par suite de la compression, lune des valves déborde sur

l'autre. Cet échantillon, rapporté de Plaisance par Cuvier

et présentant 33 côtes, ne doit donc pas être séparé des

formes équivalves constituant l'autre variété de Lamarck

pour la(]uelle il indique précisément 32 à 36 côtes et qui

est représentée dans la collection du Muséum par trois

valves isolées, deux de Turin et une de Sienne.

Tous ces spécimens, du tertiaire d'Italie, étiquetés de

la main de Lamarck et dont l'un est figuré pi. V, lig'. 8,

sont longs, en moyenne, de 55'""^ et ont un grand nombre

de sillons lins sur laréa ligauientaire. Deshayes a attribué

à ce dernier caractère une valeur spécifique, et il a donc

établi sur son existence une espèce distincte qu'il n'a du

reste pas nommée et à laquelle doit être conservé le nom
d'A. dihixu. En fait, à ces échantillons observés par

Lamarck, parait correspondre comme forme vivante médi-

terranéenne, la variété grandis dont M. de Monterosato a fait

(1) Jene crois pas qu'on puisso en tout cas adopter l'opinion do M. A. de

Grcgorio (1884), pour (jui ce nom tomberait en synonymie devant celui

de .1. /aiesH/c«/a Nyst (1843), qu'il modifie d'ailleurs incidemment en

latecostata : en effet, tandis que Nyst dans sa diagnose dit son es-

pèce distincte de l'^l. diluvii par ses cotes écartées et ses sillons lai'ges,

il représente au contraire dans sa figure (pi. XVIII, fig. 8) une coquille

à larges côtes et à sillons intercostaux étroits : or VA. diluvii, que fi-

gure également Nyst (pi. X.\, fig. 3) a des côtes arrondies et saillantes,

de même largeur que les intervalles qui les séparent.
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une espèce distincte sous le nom d'A.corbuloides : enefïet, la

forme de leur coquille presque équilatérale, à côté posté-

rieur arrondi et non tronqué obliquement, à région anté-

rieure haute et non décurrente dans le bas, le nombre de

leurs côtes (33), leur aréa présentant de nombreux sillons

longitudinaux presque parallèles dont l'angle de courbure

est très faible, tous ces caractères sont précisément ceux

de l'A. corbuloides d'après MM. de Monterosato, Bucquoy,

Dautzenberg, Dollfus, Kobelt, Locard.

D'autre part, Desliayes a modifié la diagnose de Lamarck

en y introduisant ces mots « area fiuJcis tribus quatuorrc

instructa » et cela lui a permis de définir ainsi une autre

espèce pour laquelle il a choisi comme type la coquille de

taille plus petite, existant aussi actuellement dans la Médi-

terranée, et à laquelle il a cru devoir réserver le nom
d'.l. diluvii. Cette S'' forme vivante, qu'il devient, au

contraire, nécessaire d'appeler A. Polii, se différencie,

outre ses dimensions plus faibles (30 à 40 ™m de long), par

son bord postérieur obliquement tronqué et par le nombre,

25 à 27, de ses côtes.

Enfin une valve unique, étiquetée aussi par Lamarck A.

diluvii, est indiquée comme provenant de Touraine. Or

Deshayes mentionne une 3'' espèce « se trouvant particu-

lièrement dans les faluns de Touraine et se distinguant

par un angle postérieur et la surface cardinale lisse et sans

sillons ». Mais d'après Dujardin, cette Arche, qui a reçu

de lui le nom d'A. turonica, « pourrait bien être sim-

plement une variété de VA. diluvii, car les caractères qui

la distinguent sont extrêmement variables » : notamment,

« la facette du ligament présente souvent plusieurs sillons

ondulés ». En tous cas, le fait que cette coquille est « po.s-

ticc subangidata », le nombre des côtes, 26 à 28, la taille,

18 à 20 lignes, sont autant de caractères qui lui sont com-

muns avec la moins grande des deux formes vivantes

Méditerranéennes.
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A. ANTIQUATA LillUé.

Quant à ce que Lamarck désignait sous le nom d'A.

anîiquata, Téchantillon conservé au Muséum et provenant

de Porto Rico (Maugé 1797) montre que c'est ])ien l'espèce

qui a été reconnue ])ar Deshayes comme distincte du véri-

table A. antiquatn Linné et qui a été nommée .1. DesJiaycsi

par Hanley (1855), pour qui elle correspond à la fig. 70 de

la pi. i36 de Lister. Elle est caractérisée, selon Deshayes,

par la surface cardinale sillonnée en losanges; d'après

Reeve, elle a l'extrémité postérieure comprimée avec ten-

dance à devenir auriculée; enfin, comme le dit Philippi.

elle se sépare en outre, par le nombre de ses côtes (25 à 28)

de VA. antiquata qui en a 31 à 34.

A. AURicuLATA Lauiarck.

Reeve mentionne que chez VA. Deshaijesi Hanl. l'extré-

mité postérieure compriméea tendance à devenir auriculée.

Ce fait, également signalé par Kobelt, du développement

d'une aile postérieure avec encoche au dessous, se rencontre

en effet chez de jeunes exemplaires. Mais ce caractère est

plus accentué chez r.4. auriculata, comme le montre aussi

bien le type de Lamarck existant dans les collections du

Muséum que celui figuré par Delessert (1841, pi. 11,

fig. 12).

Dali fait de VA. auricidata un Scaphnrca et le D"^ Kobelt un

Argina. Mais M. von Ihering (1895) a fait remarquer avec

raison que tes valves ne sont pas égales comme chez

les Scaphnrca et que l'aréa n'est ni nulle ni étroite comme
chez les Argina : il n'y a donc aucun motif pour séparer

subgénériquement cette espèce de l'.l. Dcshaijcsi, dont elle

est assez voisine et près de laquelle on doit la grouper.



— 157 —

A. RHOMBEA Born.

Boni (1780, p. 90) donne pour caractères à cette espèce,

répandue dans l'Océan Indien, depuis Ceylan jusqu'en

Chine : une coquille cordiforme, 26 côtes, des sommets

écartés, une aréa découpée par des lignes dessinant des

losanges concentriques, Il indique comme références la

fig. 75, pi. 244, de Lister et la fig. 2, pi. XIV, P. 6, deKnorr:

la figure de l'auteur anglais, qui est la plus précise, repré-

sente une Arche à (( striis admodum dentatis », à crochets très

saillants, et à bord postérieur tronqué.

Au contraire, Lamarck attribue à VA. rhomhea, tel qu'il

le définit, des côtes sans tubercules; ceci est en contra-

diction d'abord avec la fig. 3 de la pi. 307 de l'Encyclo

pédie Méthodique, mentionnée par lui, mais surtout avec

la ligure de Lister. D'autre part, la fig. 87 A de Gualtieri,

indiquée aussi par Lamarck, ne peut convenir pour

l'espèce de Born, car la coquille qu'elle représente a des

sommets peu saillants et un bord postérieur très oblique.

Enfin la fig. 44 N de Rumphius se rapporte à une Arche à

bord postérieur très développé, et à côtes lisses.

Or, d'après les ligures 12 de Reeve et 5 et 6 de la pi, 16

de Kobelt, comme d'après celles de Lister et de Knorr, VA.

rJiojnbea de Boni est, en réalité, une coquille subéquilaté-

rale, blanche, tachée de couleur rouille pâle; elle possède

de 26 à 27 côtes, dont les antérieures et, principalement

sur la valve gauche, les médianes sont noduleuses; les

crochets sont médians, écartés et extrêmement proémi-

nents; l'aréa ligamentaire est large et rhomboïdale; il

existe une carène aiguë et le bord postérieur est très peu

oblique et tronqué (1).

(1) Ces caractères, d'après Philippi (1851) suffisent à séparer l'.l. rhom-
hea proprement dit, de la variété b indiquée par Cliemnitz (pi. 56,

lig. 553 b] pour celte forme et dont Piiilippi a fait l'.l. Cheiiinilzi, des

Indes Occidentales, qui se distingue par sa coquille plus petite, inéqui-

valve, très inéquilatérale, avec sommets situés au tiers de la longueur,

à carène tout à fait obtuse et à bord postérieur prolongé obliquement.
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VA. rhombca de Lamarck ne peut donc être lespèce à

laquelle Born a attribué ce nom. Effectivement, dans la

collection du Muséum, ce que l'on trouve portant le nom
de rhombea écrit de la main de Lamarck, est un spécimen

typique, de grande taille, de VA. Dci^liayexi provenant de

Porto Rico (M. Maugé, 1797). J'avais d'abord pensé à une

transposition possible d'étiquette. Cependant, à propos de

VA. aurkulata, Lamarck dit quelle tient de l'Arche rhom

bo'ide : or, ceci ne peut s'appliquer en aucune façon à VA.

rhomhen de Born, qui ne ressemble en rien à Vauriculata ;

ce rapprochement se justifie par contre très bien pour VA.

Deshayesi qui, ainsi nous lavons vu, est en effet voisin de

VA. auriciilata. C'est donc là un argument pour admettre

que Lamarck a pu réellement, comme l'indique l'échan-

tillon du Muséum, prendre pour VA. rhombea un A.

Deshayesi, auquel convient, en outre, également le caractère

d'avoir des côtes sans tubercules. Cette erreur de Lamarck

paraît d'ailleurs, n'avoir été c[u'un écho de Cheumitz : car

celui ci fait observer que l'.l. rhombea a lieaucoup de con

formité avec sa fig. 549 (Tab. 55) correspondant à une

variété d'A. antiquata : or la coquille représentée dans

cette figure n'est précisément autre qu'un A. Deshayesi.

Nous aflons voir, du reste, que le véritable A. rhombea

de Born a été confondu par Lamarck avec l'A. yranosa L.

A. GRANOSA Linné.

Il y aurait, d'après Lamarck, 3 variétés de cette espèce.

Parmi les figures citées par lui pour sa variété a

(l'^rc édition de VHist. Nat. des Animaux sans vertèbres), la

seule précise est justement la fig. 75, pi. 244, de Lister qui,

ainsi que nous venons de le voir, est, d'après Born lui

même, l'A. r]iombea. Aussi Deshayes, dans la 2° édition de

l'ouvrage de Lamarck, a fil transféré à l'A. rhombea hi

citation de cette fig. 75. 11 a cru devoir la remplacer, pour
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la variété a de granosa, par celle de la fig. 79. Or cette lig.

79 de Lister (pi. 242 et non 244) représente une espèce de

Campèche qui, d'après les notes additionnelles de l'auteur

anglais {in Cliemnitz, vol. VII, p. 219), se distinguerait de

la fig. 78, pi. 241, (se rapportant, celle-ci, à un véritable

granosa) par les crochets situés plus latéralement et l'aréa

beaucoup plus large, sillonnée de stries ondulées. Mais cette

coquille inéquilatérale a des sommets peu saillants, ce qui

est en contradiction formelle avec la diagnose de Lamarck.

En effet, pour ce dernier, cette variété a se différencie par

l'existence de 2.") à 26 côtes et de grands crochets. Ce sont

d'ailleurs les caractères de l'A. rhombea et, par suite,

Reeve, dont l'opinion est partagée par le D^ Kobelt, a été

conduit, avec raison, à admettre que cette variété a de

granosa était bien décidément VA. rliomhea de Born (1).

Au contraire, la variété b, pour laquelle Lamarck indique

comme références les fig. 78, t. 241, de Lister et 557, Tab.

56, de Chemnitz, est le véritable .1. granosa, de l'Océan

Indien et des côtes de Chine, qui se distingue par sa

coquille ovale, équivalve, peu inéquilatérale, avec sommets
assez saillants, 18 à 20 côtes à tubercules distants, et aréa

présentant des sillons assez irréguliers.

Quant à la variété c, la seule dont le Muséum possède

(1) Sous le nom d'.l. rhombea, on trouve, dans la collection du
Muséum, deux Arches, de la côte de Malabar (M. Dussumier, 1835),

dont le bord postérieur, au lieu d'être troncjué, est arrondi ou même
anguleux en son milieu : dès lors, la coquille prend un contour subqua-
drangulaire, surtout très accentué dans un 3' échantillon, de prove-
nance inconnue, ([ue l'on ne peut d'ailleurs séparer des deux précédents,
bien que, en raison de sa forme allongée, il rappelle, par l'aspect de son
profil, plutôt un granosa : il s'en distingue cependant facilement,

parce que l'aréa a sa partie antérieure plus longue et acuminée et au
contraire sa partie postérieure plus courte et plus élargie, tandis que
c'est l'inverse chez le granosa. Je regarde ces formes, qui apportent
une certaine justification ;i la confusion faite des deux espèces par
Lamarck, comme constituant une variété d'.l. rhombea, pour laquelle

j'ai proposé le nom de pscndogranosa ( Bull. Mîis. hisl. nal- Paris, 1903,

n" 8, p. 393.)
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des échantillons vus par Laniarck, au nonil)re de 3,

provenant du voyage ducapitaine Baudin, elle renfermedes

formes à sommets peu saillants et dont la eoquille est très

longue proportionnellement à la hauteur. Mais, ainsi que

le l'ait remarquer Reeve, qui regarde, avec raison, cette

variété c, comme étant également le même vrai A. granosa,

le caractère indiqué par Lamarck, d'avoir les crochets

plus rapprochés, tient simplement à une question d'âge,

les coquilles étant dans ce cas plus jeunes.

Ces 3 individus, appartenant à la variété c, sont d'ailleurs

identiques aux figures données par Philippi pour son

A. oblonga, de Mergui, qui était, selon lui, très caractérisé

par sa forme et sa sculpture, mais qui, déclaré par Dunker

(1858) très variable dans i)lusieurs de ses caractères et

voisin de VA. granom, peut en réalité lui être réuni (1).

Comme, d'autre part, d'après leDi'Kobelt, cet A. oblonga

est également très voisin et peut être une simple forme

locale de r.l. 7iO(///(??Y/ Martens, du golfe de Siam (syno-

nyme de l'A. paucigranosa de Dunker (1858) d'après cet

auteur lui même), la validité de cette dernière forme, en

tant qu'espèce distincte, devient elle-même douteuse.

LM. corbicula Gmelin a été probablement fondé aussi

sur de jeunes A. granom. En effet, Gmelin, qui l'indique

des îles Nicobar, cite comme références les iigs. 558 et 559

de Chemnitz (pi. 56), or cette dernière, d'après Chemnitz,

se rapporte à un granosa minor. 11 est à noter d'ailleurs que,

tandis que Lamarck, qui le signale en plus du cap de Bonne

Espérance, dit cet A. corbicula sans piquants, il renvoie,

pour lui , aux figures 68 (t. 234) de Lister et 559 de Chemnitz,

qui montrent des côtes si bien tuberculeuses que Bruguière

avait nommé A. acnleata l'Arche représentée dans la

(1) Une petite espèce du .lapon, qui dilTorerait des formes jeunes des

A. oblonga et granosa par le nombre {22 à 23) et la sculpture des côtes

a été décrite par Dunker (ISiJS et 1882) sous le nom d'À.
i
Ànomalocardiaj

pulchella, bien qu'il existât déjà un .1. fAcarJ pulcliella Reeve.
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figure de lauteur allemand. Je ne sais pourquoi le D^' Kobelt

tout en reconnaissant navoir pu identifier l'espèce, en fait

un Barbatia, d'autant plus que (iinelin lui même la dit

(f (jraiiosœ afjinis ».

Enfin l'A. cuneata Reeve (sp. 37), (|ue cet auteur indique

de Zanziharen insistant, comme caractèreimportant,surla

très graiule largeur de laréa ligamentaire, entraînant un

écartement considérable descrociiets, ressemble beaucoup,

du moins par la ligui-e de profil qu'il en donne, à VA. (jra-

nosa, et a du reste le même nombre de côtes. En tout cas,

les spécimens qui portent ce nom dans la collection du

Muséum et qui proviennent d'Australie et de Ceylan, sont

simplement des écliantillons de granosa (I).

A. sExiLis Linné.

Le Muséum possède, avec étiquette de Lamarck, un

spécimen de cette coquille bien connue de la Côte Ouest

d'Afrique, et qui constitue une section (Senilia) d'Anadara

pour P. Fischer, de 5cap/mrca pour M. Dali. Cette espèce est

indiquée i)ar Lamarck comme se rencontrant aussi aux

Indes Occidentales, mais c'est là un habitat qui, d'après

le D'' Kobelt, n'a jamais été confirmé.

A. ix.EQUiVALvrs Bruguière.

La collection du Muséum renferme deux échantillons

ainsi nommés par Lamarck, l'un à 28 côtes, l'autre à 31.

On peut observer dans ces exemplaires le fait intéressant

signalé i)ar Reeve, ((ue dans les espèces iné(|uivalves

d'Arches la i)lus grande valve a une sculpture plus

différenciée que la [)lus petite : les côtes sont en efi'et

(1) C'est par confusion avoc V.irca fs. str.l curtealis Rve (sp. 87) que
le D"^ Koljelt dit cot.l. i AitoinalocardiaJ cuneata Rve être une variété

du polymorplic .1. iiiibricala de M. E. A. Smith.
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granuleuses sur la valve gauche et lisses sur la droite. Bien

que paraissant pouvoir se rapportera l'A. Cecillei Philippi,

ils sont cependant trop jeunes pour pouvoir être identifiés

d'une façon précise, étant donné d'ailleurs que, comme le

dit M. Kobelt, les Scaphana de la mer indo-chinoise cons-

tituent un groupe dune extrême variabilité.

A. BRASiLiANA Laniarck.

(PI. V, lig. 3.)

A propos de cette espèce du Brésil fortement inéquivalve,

Philippi (1842) a remarqué que Lamarck, ne faisant pas

mention, dans sa courte diagnose, de l'inégalité des valves,

n'avait dû avoir en sa possession aucun exemplaire

complet. On ne trouve en réalité au Muséum, avec léti-

quette de Lamarck, que deux valves isolées, toutes deux

du côté droit, dont lune est représentée pi. V, iig. 3,

Elles sulïisent cependant à lever les doutes de M. E. A.

Smith {in Kobelt) sur la légitimité de l'espèce (1).

Si on s'en rapportait à la figure qu'en donne le D'" Kobelt

(tab.27, fig. 3et 4), VA. hrasiUana, de la merdes Antilleset

des côtes du Brésil, serait une forme nettement définie, à

laquelle, d'après des échantillons absolument conformes

de la collection du Muséum, on pourrait attribuer

les caractères suivants : coquille très inétiuilatérale

avec partie antérieure plus développée et arrondie et

partie postérieure raccourcie et, au contraire, tronquée;

la moitié antérieure du ligament est plus grande que la

postérieure; sur les 28 à 30 côtes, que présente cette

Arche, les 10 côtes antérieures, dans les deux valves, sont

plus larges et munies de tubercules en forme de rides

(1) L'.4. C/!e»(««<;îPhil., qui pourrait être, selon M. Smith, l'i. brasi-

liana de Lamarck, est une espèce voisine qui, d'après M. Dali, fait

partie du même groupe, constituant, pour lui, la section Cunearco,
mais qui est plus petite et à bord postérieur prolongé obliquement
(voir la note de la page 157).
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transversales extrêmement serrées les unes contre les

autres; quant aux côtes postérieures, toujours lisses,

elles sont clans la valve gauche (la plus grande) larges et

séparées par des intervalles étroits, et dans la valve droite

plus étroites avec des intervalles aussi larges qu'elles.

D'autre part, VA. incongrua Say est une forme très

voisine, des Indes Occidentales, qui pourrait être carac-

térisée ainsi : elle est au contraire peu inéquilatérale; les

deux moitiés de l'aréa ligamentaire sont presque égales;

les deux valves, qui ont chacune 28 côtes, ont une sculp-

ture différente : dans la valve droite (la plus petite), les

côtes sont à peine plus larges que leurs intervalles et,

tandis que les antérieures et les postérieures présentent

des tubercules allongés transversalement, mais distants

les uns des autres, les médianes sont lisses; dans la valve

gauche, les côtes sont bien plus larges, puisqu'elles ont le

double de leurs intervalles, et elles sont toutes munies de

tubercules, sauf parfois celles qui avoisinent immédia-

tement la carène,

M. le Di' Kobelt et également M. von Ihering (1893)

regardent par suite VA. incoiujrua comme une espèce

bien distincte. Mais d'abord, il faut noter que, selon

M. von Ihering lui même, la valve gauche de VA. hrasiUana

serait munie de tubercules sur toutes ses côtes; ce qui

ôte déjà de l'importance aux caractères distiuctifs énumérés

ci-dessus. Ensuite, le fait signalé par M. Dali (1898) qu'au

Texas on trouve l'A. incongrua mélangé avec VA . brasiliana

typique tend ausssi à faire admettre, avec cet auteur, que

que ce pourraient être deux variétés d'une même espèce.

Dès lors, l'A. irasi/m/m, tel que nous l'avons défini plus

haut, ne se distinguerait, somme toute, que par l'elïace-

ment de plus en plus marqué des tubercules sur les côtes

postérieures des deux valves et serait simplement une

variété à tubercules moins saillants et plus serrés les uns

contre les autres. Or la comparaison des deux valves
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gauches, étiquetées par Lainarck comme .1. brasiliaiia,

avec de jeunes exemplaires faisant partie dune série d'.4.

incongrua, reçue de la Caroline du Sud par le Muséum

en 1839, montre, en effet, une identité complète entre les

deux formes.

Par suite, VA. brasiliana de Lamarck doit être considéré

comme synonyme de VA. inconfirua Say, le i)remier nom
devant d'ailleurs seul subsister par raison de priorité. En

ce qui concerne la forme figurée par M. Kobelt, on peut la

conservera létat de variété, du reste facile à distinguer (1).

Ed. L.

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE

1757. — Adanson (M.). Histoire natiirolle du Sénégal. Coquillages

1827. — AuDouiN (V.). Explication .sommaire des planches de Mol-
lus([ues de l'Egypte et de la Syrie, publiées par J. C. Savigny, Descrip-

tion de l'Egypte, t. XXII.

1873. — Baird (A.) in Buexchley (J. L.). Jottings during the Cruise

of « Curaçao » among the South Sea Islands (18li;)).

1780. — BoiiN (I. von). Testacea Musei Caesarei Vindobnnensis.

1789. — Brugiière (J. G.). Encyclopédie Méthodique. Hi.stoire natu-

relle des Vers, tome VI.

(i) Quant à VA. brasiliana de Reeve (= cardiifornus Sowerby),
tandis que M. Dali le fait synonyme d'.4. nodosa Wood, M. von Ihering

l'identifie à l'A. corcuUiin Môrch, qui constitue, sur la côte Pacifique

de l'Amérique, avec Y À. ovata Reeve, des formes représentatives de

l'A. brasiliana de Lamarck.



— 105 —

1814. — Brocchi (G.). Concliologia fossilo Subapennina, T. II.

1891. — BiCQUOY (E.l, D.UTZEXI5EBG (Pli.), DoLLFLS (G.). Lcs Mol-
lusques marins du Roussillon. Tomo II. Fasc. XVIII.

18o518i)7. — Cakpe.nter (P. P.). Catalogue of thc Rcigen Collection of

Mazatlan Mollusca, in tlie British Muséum.

1857. — C.vuPE.NTER (P. P.) Report on tlie pre.sent state of our know-
ledge with regard to the Mollusca of tlie West Coast of North America.
British Assoc. Advanc. Science London.

1863. — Carpen'ïer (P. P.). Supplementary Report. Briti>^h .Is.soc

Advanc. Science, Netocastle.

1784-1795. — Chemnitz (.1. H.). Neues systematisches Conchvlien Ca-
binet. Bd VII et Bd XI.

1886. — CooKE (A. H.). Additions and Corrections to tlie Report on
the Testaceous Mollusca obtained during a Dredging excursion in tlie

gulf of Suez (1867) by R. Mac Andrew. — Ann. and Mag. of Nat. Hist.

H' sér. Vol. XVIII.

1886. — D.\LL (W. II.). Reports on the Rcsults of Dredging by the

« Blake » Mollusca. Part I: Brachiopoda and Pelccypoda. — Bull. Mvs.
Coiiip. Zool. Harv. Coll. Caiiih. Vol. XII.

1898. — Dall (W. h.) Contributions to the Tertiary Fauna of Flori-

da. — Trans. Wagn. Fr. Inst. Se. Philad. Vol. III, part. IV.

1841. — Delessert (B.). Recueil de coquilles décrites par Lamarck et

non encore ligurées.

1824. — Deshayes (G. P.) Description des co<iuilles fossiles des envi-

rons de Paris, t. I.

183o. — Deshayes (G. P.) in Lamarck. Hist. Nat. des animaux sans

vertèbres, 2' édition, tome VI.

1840. — Deshayes (G. P.). Arca trapezia JJesh., \)l.2[.— Mug.de Zool.

Guérin Meneville, 1840.

1860. — Deshayes (G. P.) Description des animaux sans vertèbres dé-

couverts dans le bassin de Paris, t. I.

1880. — DoHRN (H.). Beitrâge zur Kenntniss dcr Seeconchylien von
Westafrika. — Jahrb. deuisch. Malak. Ges. 7" Jahrg.

1837. — Du.iARi)iN (F.). Description des co(|uilIes des fahins de Tou-
raine. — Méni. Soc. Géol. France, tome II, 2'' partie.

1858-1870. — Dlnker (W.). Index Molluscorum maris Japonici.

1882. — Dlnker (W.). Novitates Conchologicae.

1901. — Fis<;her (H.). Liste des coquilles recueillies par M. de Gennes
à Djibouti et Ali-Sabieh. — Journ. de Concliyl. Vol. XLIX.

1871. — Fischer (P.). Sur la faune concliyliologique marine de la baie

de Suez (2'' article). — Journ. de Conchyl. Vol. XIX.

1790. — Gmeu.v (J. F.) in Linné. Syst. nat. édit. Xlll. Tome I,

pars VJ.

1839. — Gray (J. E.\ Molluscous animais, in the Zoology of Captain
Beechey's Voyage (1825-28).

1884. — Grecohio (A. de). Studi su talune conchiglie Méditerranée vi-

venti e fossili. — Bull. Soc. Mal. liai. Vol X.



— 166 —

1742. — GiALTiERi (N.)- Index testanim conchyliorum.

1855. — Hanley (S.) Ipsa Llnnaci Conchylia.

1878. — HiTTOX (F. W.). Révision des Coquilles de la Nouvelle-Zé-

lande et des îles Chatham. — Jotirn. de Conchyl. Vol XXVI.

1895. — Ihering (H. von). Sur les Àrca des côtes du Brésil et sur la

classification du g. Arca. — Journ. de Conchyl. Vol. XLIII.

1869. — IssEL (A.). Malacologia del Mar Rosso.

1879. — Jeffreys (J. G.). On the Mollusca procured during thc

a Lightning » and « Porcupine » Expédition (1868-70). Part. II. — Pro-
ceed. Zool. Soc. Lond.

1775. — Knorr (G. W.). Verlustlging der Oogen.

1891. — KoBELT (W.).Die Gattung Arca L. SystematischesConchylien
Cabinet von Martini und Chemnitz Bd. VIII. Abth. 2.

1848. — Krauss (F.) Die Siidafrikanischen Mollusken.

1805-1807. — Lamarck (J. B. de). Mémoires sur les fossiles des envi-

rons de Paris. Ann. du Musémii. Tome 6. — Explication des planches,

id. Tome 9.

1819. — Lamarck (J. B. de). Histoire naturelle des Animaux sans

vertèbres, tome VI, 1" partie.

1869-1874. — LiscHKE (C. E.). Japani-sche Mecres-Conchylien.

1770. — Lister (M.). Historia conchyliorum. Editio altéra.

1898. — LocARD (A.). Expéditions scientifufues du « Travailleur » et

du « Talisman ». Mollusques Testacés. Tome II.

1895. — Mabille (J.). Mollusques de la Basse-Californie. — Bull. Soc.

Philoni. Paris. 8' sér., tome VII.

1860. — Martexs (Ed. von). On thc Mollusca of Siam. — Proceed.

Zool. Soc. london. Part. XXVIII.

1868. — Maver (Ch.). Catalogue des fossiles des terrains tertiaires

du Musée de Zurich. 3' cahier.

1899 1900. — Melvii.l (J. C.) and Stande.n (R.). Report on the Marine
.Mollusca obtained during the first Expédition of Prof. A. C. Haddon to

the Torres Straits (1888-'89). — Jotmx. Linn. Soc. Zool. Vol. XXVII.

1781. — Meuschen (F. C.) in Gronovius (L. T.). Zoophylacii Grono-
viani fasciculus tertius.

1880. — MoNTEROSATO (A. dc). Nota sopra alcune conchiglie coralli-

gene del Méditerranée. — Bvll. Soc. Mal. Ital. Vol. VI.

1843. — NvsT (P.-H.). Description des coquilles et des polypiers

fossiles des terrains tertiaires de la Belgique.

1842-1851. — Philippi (R. A.). Abbildungen und Beschreibungen Con-

chylien.

1851. — Philippi (R. A.). Arca Cheiiinitzi. — Zeitsch, f. Malakoz.
VII. Ip. 50.

1791-17^1. — Poli (J. X.). Testacea utriusque Siciliae.

1843. — Reeve (L. A.) Monograph of the Genus Arca. Conchologica

Iconica. Vol. 11.

1705. — Rl.mphius (G. E.j. Amboinsche Rariteitkamer.



— 167 —

1884. — Smith (E. A.). Report on the Zoological Collections mado in

the Indo Pacifie Océan during tho voyage of « Alert ». Mollusca.

1885. — S.MiTH (E. A.). Report on the scientilic results of the voyage
of « Challenger », Zoology, vol. XIII. Lamellibranchiata.

1890. — Smith (E. A.). Report on the Marine Molluscan Faiina of tho

l.sland of S'-Elena. — Proceed. Zool. Soc. Lond.

1891. — Smith (E. A.). Marine ShoILs from Aden — Proceed. Zool.

Soc. Lond.

1878. — Stefani (C. de) et Panianelli (D.). Molluschi pliocenici dei

dintorni di Siena. — Bull. Soc. Mal. Ital. Vol. IV.

1865. — Vaillant (L.). Recherches sur la faune malacologique de la

baie de Suez. — Journ. de Conchyl. Vol. Xfll.

1880. — Weinkauff (H. C). Compte rendu du mémoire de J. G.

Jeffreys sur les Mollusques du « Lightning n et du « Porcupine ». —
Jahrb. deuUch. Malak. Ge^. 7" .lahrg.



I()8 —

BIBLIOGRAPHIE

Mission Pavie. Indo-Chine 1879 189y. Études diverses.

— in. Recherches sur l'Histoire naturelle de llndo-

Ghine orientale, par A. l^avie. — Mollusques, par

A. Pavie, L. Morlet, Ph. Dautzeuberg et H. Fis-

cher ( I )

.

Le volume d'histoire naturelle (jue vient défaire })araître

M. A. Pavie, contenant les résultats zoologiques de la Mission

qu'il a si heureusement dirigée de 1879 à 1895, est le 7'* tome

paru de la luxueuse publication de ce savant explorateur

et ne comprend pas moins de 549 pages, accompagnées de

20 planches dont un grand nombre coloriées.

La ])artie consacrée aux Mollusques est rédigée par plu-

sieurs auteurs: on y trouve tout d'abord (pages 332 à 339)

une introduction de M. A. Pavie, faisant connaître les

conditions dans lesquelles les récoltes malacologiques ont

été effectuées, l'usage alimentaire des Mollusques en Indo

Chine, l'emploi des coquilles comme ornements, comme
monnaies, etc., et la répartition géographique des genres

caractéristiques, d'après le catalogue dressé en 1891 par

le D-^ P. Fischer.

Dans un 2'' chapitre (pages 339 à 349), M. H. Fischer a

réuni (pielques ]U)lions générales sur remln'anchement

des Mollusques, destinées à donner aux lecteurs non spécia-

(I) In-4», pages 3:32 ot 4.")0, pi. XIX à XXII, coloriées. PHi-i.s, chez

E. Leroux, 1*)04.
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listes une idée de lanatomie, de la classilicalion et de la

biologie de ces animaux.

Le 3" chapitre (pages 351 à 385), est la reproduction des

descriptions d'espèces nouvelles disséminées dans plusieurs

articles c[ue le regretté commandant L. Morlet avait fait

paraître dans divers volumes du Journal de ConclujUoIofjie :

nous devons savoirgré àM. Pavie de les avoir rassemblées et

groupées suivant l'ordre conchyliologique. Quatre planches

coloriées reproduisent les figurations originales de l'auteur.

Une dernière partie (pages 386 à 450) renferme le Cata-

logne des Mollusques terrestres et fluciatiles de VIndo-Chine

orientale, cités jusqu'à ce jour. Ce travail, dû à MM. H. Fis-

cher et Ph. Dautzenberg-, est basé sur le catalogue publié

en 1891 par P. Fischer; il a été mis au point en tenant

compte de toutes les recherches postérieures ainsi que de

nombreux renseignements inédits puisés principalement

dans les collections du commandant Morlet et de M. Daut-

zenberg. Les auteurs, après avoir réuni de nombreuses

espèces, à titre de variétés, à d'autres plus anciennement

décrites, citent encore environ 910 espèces distinctes; ce

chiffre donne une idée de la richesse de la faune malaco-

logique de notre colonie, (^e catalogue donne les références

bibliogra})hiques de chaque espèce, grâce à des numéros

qui renvoient à l'index bibliographique général publié à la

suite, contenant le titre de tous les ouvrages renfermant

des documents sur la faune malacologique, terrestre et

fluviatile de la région considérée. Ce travail qui a demandé
de très longues recherches préparatoires, i)eut donc rendre

de très réels services aux conchyliologues. 11 est accompagné

de la liste des 114 espèces marines recueillies par M. A. Pavie

et qui n'avaient pas encore été citées en Indo Chine.

La publication des résultats de la Mission Pavie fait

époque dans l'histoire de nos colonies indo chinoises : les

nombreux volumes déjà parus constituent en elîet une

véritable Encyclopédie où le lecteur trouvera tout ce qui
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concerne l'ethnographie, la littérature, l'histoire, la géo-

graphie, et l'histoire naturelle de cette riche région, ([ue

M. A. Pavie a contrihué, i)lus qu'aucun autre explorateur,

à nous faire connaître sous tous ses aspects.

Ed. L.

Iconographie der Land-und Sûssvvasser-Molluskcii,

mit vorziiglicher Berucksichtigung der Europàischen

noch nicht ahgebildeten Arten, vonE.-A. Rossmàss-
1er, fortgesetzt von D^' W. Kobelt. — Nouvelle suite.

— Vol. X. — o'' et 6« livraisons (1).

Outre plusieurs espèces de Buliminua et de nombreuses

variétés à: Hélix notamment de Tachea alrolabiata, T. len-

coranca, T. nemoraJis, T. ftylratica, on peut citer, parmi les

formes décrites et figurées dans ces deux dernières livrai

sons de l'ouvrage de M. le D"^ Kobelt, les Mollusques sui

vants : HcUx (Iberus) circeja n. sp., cap Circe; H. (Ibcrus)

melii n. sp., id.; Macrdaria punctata var. maurulan. var.,

prov. d'Oran; M. Dupotetiatia Terver var. scissilabrum

n. var., id., var. mic rosiorna, n. var., id., var. zaffannoidcs

Debeaux. id. ; M. hieroglypliicula var. compacta n. var., id. ;

Hélix radiosa forma angustefasciata n. f., Constantinople;

H. SalisiMahiWe (?), Liban ; Zonites Anthesi n. sp., Pergame

(Asie Mineure); Heli.r (Helicogena) pomacella Parr. var. at-

îalus n. var., Bosphore, Pergame; Ericia elegans: var. cor-

sicana n. var., Corse; E. mauretanica Pallary, Algérie,

Maroc; Leucochroa insularis Bottger, île Cerigotto; L. Liedt-

kei II. sp., Sahara oranais; L. rugom Pallary, prov. d'Oran.

Avec ce fascicule qui termine le dixième volume de la

(î) Wiesbaden, 1903, chez C. W. Kreiilel, éditeur. Fascicule petit in-4°

de 29 pages, accompagné do planches coloriées.
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suite de VIconographie de Rossmdsskr, M. le D^' KoJjelt

annonce la lin de cette publication considérable : elle sera

complétée prochainement par un volume qui comprendra

des répertoires alphabétique, critique et systématique et

un exposé, accompagné de cartes, de la distribution géo-

graphique des Mollusques dans la faune européenne.

On ne saurait trop remercier M. le ly Kobelt d'avoir su

mener à bien l'œuvre extrêmement utile qu'il avait entre-

prise depuis 1875 et qui lui a permis de faire connaître

tantd'espèces, soituouvelles, soit insuffisamment connues,

faute jusqu'ici de ligures précises.

Ed. L.

Au sujet d'un petit groupe de Mollusques pulmonés
terrestres opereulés, pourvus d'un eaual aérîfère

logé dans le test, par A. Bavay (1).

M. Bavay a signalé dès 1873 comment s'effectue chez les

Ampullaires la respiration pulmonaire, étude qui a été

reprise depuis par MM. P. Fischer et E. L. liouvier.

Chez les genres Opisthoporus, Spiraculum, Bhioatoma et

Alycœus, tous appartenant au groupe des Cyclophoridés,

c'est dans la coquille de ces Mollusques terrestres operculés

que l'on rencontre des dispositions spéciales qui permettent

à l'animal de respirer l'air en nature, quand l'opercule

calcaire ou corné clôt hermétiquement la coquille.

Dans Spiraculum, un tul)e placé sur la suture en arrière

de l'ouverture permet la communication de l'animal avec

l'air extérieur malgré l'occlusion de la coquille. Dans

Opisthoporus, c'est une disposition très analogue. Dans

(1) Brochure in-8% do 4 pages. Extrait du Bulletin de la Société

Zoologique de France, tome XXVIII, 1903.
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Rhmtoma, le dernier tour est disjoint et l'ouverture est

incisée à sa partie supérieure et munie d'un tube imparfait

dirigé en arrière. Dans Alycœm, la coquille présente un

petit canal ouvert dans l'intérieur du test, derrière le

péristome et que l'on aperçoit en dehors, couché le long

de la suture; ce canal suturai extérieur, qui occupe une

longueur i)lus ou moins grande suivant les espèces n'est

pas continu, mais bien formé i)ar des cloisons succes-

sives, de sorte qu'il ne prend probablement l'air qu'à

travers ses parois perméables.

M. M. Bavay et Dautzenberg, en étudiant des Mollusques

terrestres du Tonkin (1), ont rencontré toute une série de

petits Cyclophorides qui présentent, eux aussi, un canal

aérifère, mais disposé d'une très singulière façon. Ce canal

est caché dans l'épaisseur des parois suturâtes de la

coquille sans que rien trahisse sa présence à l'extérieur.

11 s'ouvre dans l'intérieur de la coquille par un pore percé

tout près de l'ouverture et dans sa région suturale. 11 suit

les tours de la spire sous la suture; il va en s'atténuant et

disparaît vers la fin du 3'' tour sans doute au point d'inser-

tion de la coquille embryonnaire sur l'ensemble des tours

adultes. 11 n'est donc pas ouvert à l'extérieur, mais sa

paroi supérieure formée par le bord de la suture est

vraisemblablement perméable. L'existence de ce canal

aérifère est sans doute nécessitée par l'habitude qu'a

l'animal de garnir sa coquille et l'opercule lui même d'un

enduit de terre très adhérente. En raison de la présence

de ce canal aérifère caché, M. M. Bavay et Dautzenberg

eussent désiré proposer pour ces coquilles le nom gêné

riquede Crijptaulm, mais M. 0. von Mollendorfï avait déjà

établi pour elles le genre J^athyraphe, ainsi appelé à cause

de la large suture qui réunit les tours adultes.

Ed. L.

;l) Jonrn. de Conchyl., 1903, vol. LI, n» 3, p. 231.
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Récolte inalaeolofjiquc de M. Wcycrsdaiis le sultanat

de Saniijas (Bornéo), par Ph. Dautzeiiberg (1).

Les espèces recueillies [>ai' M. Weyers dans le Sultanat

de Sambas (Bornéo), de noveinl)re 1899 à juillet 1900, sont

au nombre de 10 : Nanina (Macrochlamys) Injalina v. Mart.

Siiala angidata Issel, Amphidromus We^jersi n. sp., Opeas

achatinacea Pfr., Cerithidea obtusa Lmk., Omphahtroph

cai'iuaia Lea, Ncriiina plperina Ghemn., N. (Dostia) crcpi-

didaria Lmk., Modlola sub>iidcata Dkr., M. sambasc)isi>i n.

sp.
Ed. L.

Notes on tbe Type Speeîmeii of Loligo eblauae, by

W. E.Hoyle(2).

M. W. E. Hoyle donne la description, avec figures, du

Céphalopode nommé LoUgo eblanac en 1841 par Robert

Bail. [Proc. R. Irisit Acad., vol. 1), et il conclut à Tidentité

de ce spécimen avec la forme appelée Todaropsis Veraniji

par Girard (Ceph. Portugal, Jorn. ScL Lisboa, 1889) : cette

dernière espèce doit, par suite, conformément aux règles

de la nomenclature, prendre le nom de Todaropxis cblanae.

Ed. L.

(1) Brochure in 8" ûo 6 pages, avec figures. Extrait des A)}nale:i de la

Société roija le Zouhxj iq ue et Malacolog iqn e de Belg iq uc, tome XXXV I 11

,

Bruxelles, mXi.

(2) Brochure in-8°, de 10 pages, avec I planclie. Extrait de Meinoir

and Proceedings of the Manchester Lilerary and Philosophical So-

ciety, vol. 47, Part. 111, 1903.
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RîcloAA'oocl AV. G : On tlie stinielure of the Gill-s of tlie

I^amcllibi'aucliia, ])y A. 1). luiui!;» (1).

Cette note est un compte rendu diin mémoire de M. W.
G. Ridewood (Phil Trains. Roy. Soc. 1903 ser. B. vol. 193)

sur la structure des branchiesdes Lamellibranches. Cet au-

teur a été conduit par ses recherches à proposer la classi-

fication suivante. Un V"^' ordre, les /Vo/oira/(c//ia, correspond

exactement à celui de Pelseueer. IMais les P!<eudoIamelli-

brancJtia sont supprimés. En effet, un 2^' ordre, les

Ekuiherorhabda, où les filaments branchiaux voisins sont

réunis par des faisceaux de cils, comprend d'abord les

Filibranchia, ensiùle les Prctiindae, les SpondyUdae et les

Dmyiduc et aussi les AticitUdae, dont M. Ridewood re-

tranche toutefois les Pin)ia. JJn 3'^ ordre, les Synaptorhahda,

où les bords interlainellaires des filaments voisins sont reliés

par du tissu cellulaire, renferme d'abord précisément les

Pi«mrfar, etavec eux les 0.s'/rdr/(T et les Limidœ, puis les

EulameUibranchia, et enfin, comme simple sous-ordre

(Powmyacea), les Scptibrcoiclùa.

Ed. L.

L'évolution des Mollusques par Aucj. Lauiecre (2).

Dans un discours jjrononcé le 8 février 1903 à rassemblée

générale de la Société Royale Malacologicjue de Belgique,

M. Lameere a retracé à grands traits révolution des

Mollusques, qu'il répartit, avec M. Pelseneer, en cinq

classes : Amphineures, Gastropodes, Scaphopodes, Lamel-

libranches, Céphalopodes.

(1) Brochure de 2 pages in-8". Extrait du Journal of Malacology,

vol. X, 1903.

{2) Broclnirc in-8" de 17 pages. Extrait des Annale>i de la Société

Royale Malacologique de Belgique, t. XXXVIII, 1903.
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Lancétre de tous les Mollusques était un animal rampant

sur la face ventrale épaissie en pied; il avait la bouche en

avant et un anus à l'extrémité postérieure du corps; une

expansion du tégument dorsal constituait un manteau qui

débordait l'animal de toutes parts; sur le dos se voyait une

série de plaques calcaires disposées métamériquement.

Sous le rebord du manteau étaient logées deux paires de

branchies que leur aspect a fait nommer cténidies. Le

système nerveux comprenait deux ganglions supraœso-

phagiens cérébroïdes doù [»artaient en avant une paire de

troncs labiaux passant sous lœsophage, et deux paires de

troncs postérieurs, les troncs palléaux, externes et inner-

vant le manteau, les troncs pédieux en rapport avec le

pied, de nombreuses commissures réunissant ces troncs

transversalement.

Ce type a donné naissance à deux descendants.

11 y a dabord rAmphineure qui a conservé le système

nerveux primitif et lanus à l'extrémité du corps. Sous la

forme de Polyplacophores, il possède encore huit plaques

dorsales, mais il y a plusieurs caractères de spécialisation :

entre autres, c'est la perte de la paire postérieure de

branchies; mais, phénomène curieux, en avant et en

arrière de l'unique paire de cténidies subsistantes, s'est

développée toute une série de branchies accessoires secon-

daires. Sous la forme d'Aplacopliores, l'Amphineure se

présente comme ayant perdu les plaques dorsales; le pied

et le manteau sont réduits ou nuls : l'organisme a pris

l'aspect d'un ver.

Aux Amphineures on peut opposer l'ensemble de tous

les autres Mollusques, groui)ement au(|uel Hatschek a

donné le nom de Conchifères.

Le second descendant du Mollusque ])rimordial diffère

de Tx^mphineure en ce (juil n'a plus l'anus à l'extrémité

du corps : l'anus s'est rapproché de la bouche, le dos

s'étant bombé pour permettre à laniuial de se loger dans
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une coquille qui est d'une seule piève. Le sysièine nerveux

s'est perfectionné : sur le trajet des Ironcs palléaux et

pédieux les cellules se sont concentrées en ganglions

pédieux et pleuraux; les anciennes commissures transver-

sales ont disparu, à l'exception dun petit nombre qui ont

pris une grande importance : une commissure postérieure

réunissant les troncs palléaux et renllée en ganglions

viscéraux, une commissure s'étendant du ganglion pleural

au ganglion pédieux, enfin une commissure partant des

troncs labiaux, se dirigeant en arrière au-dessous du tube

digestif et constituant la commissure stomato-gastrique.

A son tour, ce Concbifère primordial a donné deux

descendants, l'un qui est resté rampant, l'autre qui est

devenu pélagique, le Céphalopode.

Ce dernier est représenté dans la nature actuelle, sous

une forme vraisemblablement peu différente de sa struc-

ture première, par le Nautile qui a conservé deux paires

de branchies. Avec la succession des périodes géologi<iues

la coquille, d'abord recouverte par le manteau, ainsi (ju'on

le voit chez la Spirule, est devenuf? peu à peu interne et a

dégénéré chez les Bélemnites, les Seiches et les Poulpes,

En même temps, le Céphalopode, perdant une |)aire de

branchies, de Tétrabranche qu'il était, est devenu Di-

branche.

Quant à celui des Conchifères, qui a continué à rauiper

sur sa sole ventrale, et qui est l'ancêtre commun des

Lamellibranches, des Scaphopodes et des Gastropodes,

Pelseneer lui a donné le noju de Prorhipidoglosse. Cet

animal, qui a, lui aussi, perdu une paire de cténidies, a

donné naissance d'une part à l'ancêtre commun des

Scaphopodes et des Gastropodes, lequel est resté mono-

valve, d'autre part à l'ancêtre des Lamellibranches.

L'Acéphale est un Mollusque qui s'est mis à labourer le

sol pour y trouver sa nourriture. Son corps s'est comprimé

latéralement, le manteau a débordé fortement le corps
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sur les côtés; la coquille a continué à couvrir le manteau

et elle s'est scindée en deux valves qui sont restées réunies

par un ligament élastique. Bien abritée dans la coquille,

l'unique cténidie de chaque côté a subi un singulier

perfectionnement que l'on peut suivre chez les Proto-

branchiés, les Mésobranchiés et les Métabranchiés (Eula-

mellibranchiés et Septibranchiés).

Le Prorhipidoglosse, monovalve et rampant, a évolué,

une dernière fois, en deux sens dilïérents pour donner

d'une part le Scaphopode, d'autre part, le Gastropode.

Le Scaphopode est un Prorhipidoglosse fouisseur qui

s'est allongé en ver.

Tous les Mollusques précédents ont conservé la symétrie

bilatérale primitive du Mollusque primordial. Mais au

moment où le Prorhipidoglosse rampant va passer au

type Gastropode, il acquiert une asymétrie caractéristique.

Il se produit une torsion latérale qui, tout en amenant

l'anus en avant, le déplace vers la droite, et le sac viscéral,

avec la coquille qui le recouvre, s'enroule ventralement;

mais l'enroulement ne pouvant se maintenir dans un

même plan, la spire fait peu à peu saillie du côté origi-

nairement gauche qui est devenu topographiquement

droit. Tous les organes, constituant ce qu'on appelle le

complexe palléal: cténidies, ganglions viscéraux, etc., qui

se trouvent dans le voisinage de l'anus, conservent leurs

rapports primitifs et voyagent avec lui, et cette révolution

amène forcément une torsion de la commissure viscérale

qui est restée autour du tube digestif (chiastoneurie).

C'est cette organisation que l'on retrouve, parmi les

Streptoneures ou Prosobranches, chez les Aspidobranches

(Docoglosses et Rhipidoglosses), qui le plus souvent ont

conservé des caractères primitifs. Mais chez les Pectini-

branches, une spécialisation prononcée de l'animal s'est

produite : tous les organes morphologiquement gauches du

complexe palléal et devenus topographiquement droits
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ont disparu : leur unique cténidie, située à gauche, n'est

plus bipeclinée.

Les Euthyneures (Opisthobraiiches et Pulmoués) sont

des Rhipidoglosses hermaphrodites qui ont perdu la

cténidie située à droite, mais leur branchie qui est bipec-

tinée estplissée. Tels sont les caractères d'Actaeon qui est

le plus inférieur des Opisthobranches et qui a conservé la

chiastoneurie. Chez les autres Euthyneures, une détorsion

s'est produite en même temps qu'un élargisseinent qui a

ramené l'anus et les organes qui lavoisinent un peu en

arrière.

La cténidie n'existe plus chez les Nudibranches, dont

le manteau et la coquille ont disparu, qui ont acquis des

branchies nouvelles et qui ont récupéré parfois une

symétrie bilatérale secondaire apparente.

Chez les Pulmonés, la cténidie a également disparu et le

plafond de la cavité palléale est transformé en poumon.

Les formes primitives des Pulmonés ont un habitat

terrestre ; mais beaucoup de ces Mollusques ont envahi

les eaux douces et ont parfois acquis une branchie nouvelle
;

par un phénomène d'adaptation très remarquable, il y en

a d'autres qui sont redevenus marins. Enfin par une modi-

fication anatomique tout aussi curieuse, il y a un Limacien

terrestre, Jaiiella Schauinslandi, dont la cavité palléale

émet des diverticules ramifiés qui rappellent jusqu'à un

certain point les trachées des Insectes: ce Trachéopulmoné

est celui de tous les Mollusques qui est allé le plus loin

dans l'évolution morphologique.

Quant à leur origine, les Mollusques descendent des

Annélides, dont ils sont une forme spécialisée et dont

ils possèdent la larve trochosphère caractéristique : ils

constituent une division de l'ensemble constitué par les

Annélides, les Rotifères et quelques autres vers, ensemble

qui peut porter le nom de Trochophores.

Ed. L.
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Vîtrea Rogcrsî n. sp., A British form hitherto niisi-

dentilied with Heli.v ghibra Studer and HijaUnki Iwlrc-

tica Blum, by B. B. Woodward (1).

M. T. Rogers trouva en 1870, dans le Cheshire, une

forme de Vitrca qui fut identiliée à YHeli.r glabra Studer

par le D^' Gwyn Jefïreys, suivant en cela Dupuy et proba-

blement Moquin Tandon. Il s'agit dune coquille si étroi-

tement alliée à T^. aUiaria Miller, que les deux formes

semblent avoir été généralement confondues; elle a été

aussi rattachée à la V. liclccHcaBlum. Mais, en réalité, elle

n'appartient à aucune espèce connue jusqu'ici et doit

recevoir un nom spécial. M. Woodward propose celui

de ]'. Rogersi n. sp. Il publie la diagnose de cette nou-

velle espèce, dont il décrit aussi la radule et, afin de

faciliter la comparaison, il donne, en même temps, des

figures correspondantes pour les Y. aUiaria et hehettca.

Ed. L.

PALÉONTOLOGIE

Das Untei'devon zwisclicii Marburg A. L. uud Hcr-

boru (\assau), par M. Karl Walther (2).

La partie paléontologique du travail de M. Walther sur

quelques couches du dévonien inférieur (Coblentzien) du

Nassau mérite qu'on s'y arrête quelque peu, ce n'est pas,

que le nombre des espèces nouvelles soit considérable,

(1) Brocluire in-S°, de 4 pages, avec une planche. Extrait ilii Journal

of Conclioloçjy, mars 1903.

(2) Stuttgart, 190.3. — Neucs Jahrb. fur M. Géol. Pal. Part. IVII,

p. l-7a, 3 pi., 1 carte.
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mais 011 }• trouve un examen critique développé surl)eau

(•oupd'espècescléjà«)nnues. Ily atoujoursdans ce dévonien

inférieur, gréseux et schisteux, de nombreux.! rà'(//oy>('cfr//,

Acicula, Limoptera, Pterinea, Gossektia qui forjnent une

phalange typique. Puis des Niicula, Nucvlana, Cteno-

donta bien reconnaissables à leurs charnières, quehjues

Myoplioria, qui semblent former passage et famille avec les

genres moins connus de Pwsocœhi^, Goiiiopliora. La posi

tion du (]. Graminysia reste obscure comme celle du petit

genre lUichiolia qui avait été autrefois, rapproché des Car^

dium. Cardiola pccliiiata n. «p., avec Conoconlium rltota-

7ium, termine les Lamellibranches.

Il n"y a qu'un Plcurolomaria {striata Gold.), un MurcJiiso-

mia (polita Maurer) mais les Bellerophons sontabondants :

B. sp]uvricuf< Waltherest nouveau. Le Conularin fimbriala n.

«p., el les renseignements sur les Tetilaculiles et Hijolillies

ne nous apportent aucun document sérieux sur ce groupe

obscur.

Comme toujours dans ces dépôts les Brachiopodes oc-

cupent une place prépondérante, de nombreuses variétés

sont acceptées et nous paraissent plus heureuses que la

création d'espèces nouvelles. A colé du Spirifer siibcuspida-

tus, typique, on relève les var. IiumiUs, lateincisa, leiniicosia,

alaîa. Spirifrr I\erei Barr. est une espèce critique qu'il

faut éclaircir par comi^araison avec les formes voisines;

Sp. daJeidcnsis Stein, Sp. anhietniensis Schn. sont particu-

lièrement caractéristiques. Lorsqu'il s'agit d'une espèce

({ui }»asse dun étage dans un autre avec un changement

d'importance médiocre, cette modihcation dans le temps

n'est plus une variété, mais une mutation, et AL Walther

écrit avec raison Orthis circularis Sovv. mut. transfuga : le

type est du Silurien et le passage dans le Dévonien

entraine un changement troj) peu important pour motiver

la création dune espèce, mais assez manifeste pour néces-

siter une désignation spéciale; Orthis teciiformiK n. «!>., en
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diffère par sa forme netleinent plus l^oiiibée et saillante.

La présence de Plciirotlicliiirm prohirinalicurn est un repère

stratiiirapliique qui aide à comparer les autres espèces.

G. DOLLFUS.

Un repi'ésoiitaut païéozoîqiic tîes CrassatcUîtûlae

(Schizodus planus) par X. Yakovlc\v(l).

L'auteur ayant découvert des échantillons, parfaitement

(^onservés, du Schizodus planus Golowkinsky du Permien

de Russie a pu établir que cette espèce devait être rap-

portée du G. CrassatclUiiaMeQke et des Crassatellesen

i^énéral. Il constate la présence d'un écusson, dune lunule,

d'un ligament interne, de deux dents cardinales diver-

gentes dans chaque valve, d'une dentlatérale antérieure et

d'une dent latérale postérieure dans la valve droite qui

sont remplacées dans la valve gauche par des sillons;

sinus palléal simple, net, bien arrondi, les deux emprein-

tes musculaires sont bien marquées, assez grandes et

situées immédiatement au dessous du i)lateau cardinal.

Surface couverte de sillons d'accroissement concentriques

bienréguliers, formegénéraleprolongée ducôté postérieur.

Le CrassateUina plana est connu sur une grande étendue, car

on en possède des échantillons des gouvernements d'x\r-

kangel, Vologda, Kasan. La planche est bonne et donne

tous les détails désirables, ce genre ne peut plus rester au

voisinage des Trif/oindcT comme on l'avait cru jusqu'ici.

G. I).

(I
I Pi'torsbour^i-, 1902. Jiull. coiiiilc gcologiqve, t. XXI, p. 755-760,

Ipl.
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ReA'îsîonc dcUa Faiiiia a Molluschi délia dolouiia

principale di Lombardia, par Aimibalc Tom-
uiasi (1).

Ce travail fait suite aux études anciennes des Stoppani,

Stabile, de Hauer, qui se sont donnés tant de peine

pour établir la faune des calcaires dolomitiques du Trias

de la Haute Italie : ces fossiles généralement mal conservés

sont une énigme perpétuelle et ce n'est que par une

persévérance digne de tous éloges qu'on est arrivé à

grouper dans quelques musées italiens des séries déter-

minables. Voici les espèces nouvelles et les éléments les

plus caractéristiques de cette faune.

Pecteiilmaniae Varisco sp. mss., P. FerrcriVarisco mss.,

/*. Egidii Venantii Tom. n. sp., Gervilleia exiliis Stop. sp.

{AvicuIa),G. Salvata, G. GemmclJaroi Tom. ii.sp.,^r. Maria-

nii Tom. n. sp., Modiola(?) humilU Tom. n. sp., Myoconcha

Cornalbœ Stop, sp., M. radians, M. Taramelli Tom. n. sp.,

Cucullaea Porroi Tom. n. sp., Macrodon rudis Stop. sp..

M. Songavati Stop, sp., Mijophoria BaJsami Stop, sp.,

M. prolixa Tom. n. sp., M. Caroli Rivai Tom. n. sp., Mega-

lodon Gumbeli Stop., M. complanatus, Dicerocardiitm Jani

Stop., J). Curionii 'èto\i.

Parmi les Gastéropodes : Worthenia Songarati Stop,

sp., W. fusilla Stop., W. Stoppanii Tom. n. sp., W. Inzini

Stop., Schizogonium (?) Esclieri Stop., Straparollus Inzini

Stop., Neritopsis Marionii Stop., Purpuroidea Taramelli

Stop., Amauropsis longinscula Stop, sp., c'est une quaran-

taine d'espèces, une pauvre mais intéressante faunule

comme dit M. Tommasi. C'est surtout au point de vue géué

rique que la nomenclature de Stoppani était à moditier : il

est impossible de dire qu'elle soit encore arrivée à un stade

(1) Piso, 1903. — Pahieontographia italica, t. IX, p. 9:i-124, 3 pi.

in 4°.
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détinitif, tous ces Gastéropodes anciens sont mal connus

dans leurs rapports phylogénétiques et chaque gisement

nouveau ofïre des indications nouvelles ; tous ces Pélécy-

podes représentés par des moules et dont les charnières

sont si rares ont été vingt fois changés de genres sans que

leur place zoologique certaine ait pu être acceptée sans

scrupules; de tels travaux montrent le progrès et le labeur

indéfini, toujours renaissant, des paléontologues.

G. D.

Description de la faune des Couches de Pereîros

(Portugal) par M. J. Boehm (1).

Cet article est la reproduction très améliorée d'une étude

publiée à Berlin en 1901 par le même auteur sur des

fossiles recueillis par M. P. Chofïat dans l'Algarve, qui ap-

partiennent à la partie inférieure du Lias désignée souvent

comme Étage Hettangien. Bon nombre d'espèces sont nou-

velles, leur conservation est assez bonne et elle permet de

faire remonterassez haut dans la série des temps géologiques

bon nombre de genres qu'on ne supposait pas avoir apparu

si anciennement.

Il faut citer : Patella Delgadoi J. B., Neritopsis AJgarbien-

sisJ. B., Coelostylma algarbloisis J. B., C. gracllior J. B.,

C. îumida J. B., C. Choffatl J. B., Oonia casta J. B.,

Katosira Pimentcli J . B., Boehmia exilis J . B., Cylindrobid-

lina coarctata J. B., C. Sharpei J. B., C. mbfragilisJ. B.,

Le genre Boehmia a été créé par M. Cossmann pour rem-

placer un genre EpJiyra Boehm 1901, non Pérou et

Lesueur 1809.

(1) Lisbonne, 1903. —Communications delaCoiiimissioi} du Service

Géologique du Portugal, t. V, 48 p., 3 pi.
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Dans les Pélécypodes nous relevons Dimijodoniuigulatns

J. B., Ilarpajc meridionalis .] . B.,{H. splnosus Dumortier

non Sowerby), Aricula CapelUniiJ.B., Pteroperna Camoensi

J. B., Gervilleia conimbrica Choiïal sp. G. ventrosa J. B.,

Modiola lusitanica J. B., Unicardiuin munis J. B., Proto-

cardia Choffati J. B., Le G. Isocypriua Boeder fondé pour

ii:ronper d'anciennes Cyrènes ou Cyprieardes des auteurs

,est l'oit intéressant, d'excellents échantillons montrent

que la dent cardinale ligamentaire est pectinée et certai-

nement un grand nombre de Cyprieardes du secondaire

devront passer dans cette division : Isocyprina Heeri Choiïat

sp. /. Seebacki J. B., 7. praerupta J. B., I. percrassa J. B.,

I. ficapha J. B., les genres Tancredia et Teniodon sont

douteux, Homomya cuneala J. B., demande vérification.

On comparera avec intérêt ce travail avec celui de

M. Cossmann sur l'Inl'ralias de la Vendée ])ubliéau7?////. de

la Société géologique de France d'après les trouvailles de

notre confrère M. Ghartron. On trouvera toutes les indica-

tions stratigraphiques désirables dans une note de M.

Ghoffat qui suit celle de M. Boehm et qui est intitulée:

rinfralias et le Sinémurien du Portugal avec nombreux

tableaux de la distribution des espèces.

G. D.

j\otc sur rinfralias de la Vendée et des Deux-
Sèvres, par M. M.Cossniauu (1).

Nous avons analysé l'an passé (3'^ trimestre 1903) la

première partie de ce travail renfermant la description

des Gastéropodes, cette seconde note est consacrée aux

Pélécypodes et présente un intérêt équivalent. Les espèces

(1) Paris, 1904. — Bult. Soc. Géol. Fra)ice, 4>- f., t. III, p, 497-u44,

3 pi.



— [S'6 —

nouvelles sont : PUcatula obsoleta, Chlannjs Charlroni, il

nous paraît l)ien ditTicile déconsidérer les Pseitdamnssium

comme un sous-genre des Clikimys dont le type est le

/*. hlancUciis ; Lima Vcndaeensis, GerùUcia rhomhka en

comprenant ce genre comme l'a fait M. F. Frecli dans

unenote récente. GerriUeia (Cultriopsis) falclformis, Mytiliis

Cliartroni, MoiUola deflexicardo, ParaUelodon Chartroni,

avec une discussion très importante sur les groupes d'es-

pèces qui relient les CucuUaea aux Arca. Leda Vcndaeensis

Cardinia lucinœfonni!^, Opis alata très curieuse espèce

pourvue d'une gouttière anguleuse postérieure prolongée,

elle appartient au s. genre Opisoma ; A.'ilarte Chartroni, cette

espèce qui avoisine certaines formes tertiaires, est un

intéressant exemple de permanence à travers les temps et

les lieux ; Isocijprina puUa, Cyprina Boonei, fortes réserves à

faire au point de vue générique, Trapezium occidentale,

Cardium (Nemocardium) Char[ro)ii, Dcniilacina hinnUcava,

Dentilucina tcnuiliinata, Arclomija toixitesia.

La faune compte actuellement 70 espèces, elle s'est

enrichie par les recherches de l'abbé Boone qui a exploré

avec un zèle infatigable le gisement de Sainte Pézenne

près de Niort (Deux Sèvres).

Les planches ne sont pas excellentes, il s'en faut : ces bival-

vescouleur foncée viennent mal en photolypie, les charniè-

res ditïiciles à dégager rendent aussi les déterminations

génériques délicates. L'analogie maximum reste avec

rilettangien de la Moselle tel qu'il a été anciennement

décrit par Terquem. Un seul Brachiopode a été trouvé,

M. Douvillé lui attribue le nom de Terebratula punctata

Sow. var Ut la n. vai*.

G. 1).
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Les Ainuiouîtes du Département de l'Yonne, par

Doui. Aurélieu Valette (1).

La liste de M. Valette est un très bon travail, bien plus

important que ne l'indique son litre modeste; lauteur

a relevé le présence de 189 espèces d'Ammcmitidœ dans

les divers étages secondaires du département de l'Yonne,

et il a cherché à les grouper zoologiquement dans les

nombreux genres entre lesquels le grand genre ancien

Ammonites a été démembré. Il a donné les caractères

détaillés et discutés des familles et des genres avec renvoi

pour chaque espèce aux ouvrages qui les ont figurés.

Dans une seconde partie Fauteur reprend chaque espèce

dans des listes straligraphiques établies pour chaque hori-

zon, del'Hettangienà Psiloceraspla7iorbisius,qu'au Sénonien

à Acanîhoceras Neptuni.L'a\hiei\k\m&eu\ a fourni31 espèces.

Il résulte de cette ventilation que les genres d'Ammonites

occupent des niveaux caractéristiques et suffisent souvent

même à donner une information importante sur le terrain

dans lequel on les rencontre, les espèces restent confinées

dans le même étage et les caracterisentpartaitement.il

n'y a pas d'espèces nouvelles et il faut signaler les impor-

tantes communications faites à fauteur par M. Pérou.

G. D.

Materialîen zur Kenntnîss der untei* cretacischeu

Amuiouîten fauna von Central und iXord-Russ-

land, par N. A. Bogoslowsky (2).

Le gros travail de M. Bogoslowsky est établi sur ses

(1) Auxerre, 1903. —Bull. Soc. Sciences de l'Yonne, 1" semestre 1903,

p. 39 à 100.

(2) Pétersbourg-, \902.—Ménmires comité géologique, nouvelle série,

n" 2, 162 p. in-4°, 18 planclies.
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récoltes j)ersonnelles dans la Russie centrale et sur les

matériaux rapportés par M. Tscliernyschev de son expédi

tien dans le bassin de la Petchora au Nord de la Russie. Il

nous présente une faune abondante de Céphalopodes,

échelonnés depuis les couches Jurassiques supérieures

(Portlandien-Tithonique) jusqu'à TAlbieu. On constate en

Russie de nombreux passages entre la faune du Jurassique

supérieur et celle du crétacé inférieur, entre le Portlandien

et le Néocomien (Berriasieu), les genres comme: Hoplites,

Olco$tepha)ms, AnccUa, O.rynoticeras constituent une liaison

incontestable fort intéressante. L'auteur critique vivement

les groupes découpés du grand genre Ammonéen Olcoste-

phanus tels que M. Pawlov les a préconisés en 1891 :

Siynbirskltes, Pohjptychites, Craspedites et Virgatites qu'il

considère comme fondés sur des caractères n'ayant aucune

valeur générique mais plutôt sur des données stratigra-

phiques et sur une filiation qui n'a pas été confirmée.

Voici une liste des espèces figurées par niveaux géolo-

giques :

Portlandien (Volgien inférieur) : Olcostephanus drgatus,

Périsphhictes sytliicus, /'. dorsoplatius. (Volgien supérieur)

Olcost.Kasclipuricus, 0. subditiis, Orynoticeras subclypeiforme,

0. catenulalum. Berriasien (horizon de Riasaii) : Hoplites

rjasanensis, H. hospes, Olcost. supra subditus, 0. spasskensis,

Valanginien (inférieur) : Olcost. stenomphalus, 0. clemen-

tianus. Oxynoticeras Marcoui. (nlv. supérieur) : Olcosteph.

Keyserliiigi, 01. hoplitoides, 01. cf. bidichotomus, Hoplites

•àil.Arnoldi. 01. lejanus, 0. expansus. Barremien et Hautri-

vien : Olcost. rersicolor, Ole. umbonatus, 0. discofalcatus,

0. Decheni.

Aptien : Hoplites DesJiayesi.

Albien : Hoplites dentatus, Àjnm. Kerensklauus.

Un certain nombre d'espèces sont restées indéterminées.

Dans la région de la Petchora la série commence seule-

ment au valanginien. Plusieurs ligures, souvent une planche
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entière, sont consacréesà une seuleespèce, laulcur |i;iraît

avoir été prudent dans la création de formes nouvelles.

G. 1).

Ucbei* tlic Krcidc formation in Sud Amcrika imd

îlire Beziehunycn z« andcrcn Gcbieten, par

M. AV. Pauleke (1).

Les matériaux actuellement recueillis au Pérou et au

Chili permettent de se rendre compte de la présence du

crétacé inférieur dans rAméric{ue Méridionale, cette faune

possède même une analogie très grande avec celle de la

région Méditerranéenne; pour beaucoup d'espèces il ne

s'agit que de modifications ne dépassant pas la race.

Voici les principaux types de la faune du Pérou qu'on

peut rapprocher de l'Albien : Oi<trea Nicaisei Coquand,

Exogyra africana Coq. var. pcruana Paulcke, Exogyra aric-

t'ma Rœmer var. diccratina Steinm., E. Olhii'qwncnùn

Sharpe. E. Reissi Stei. n. sp., Trigonia crennlaia Lamk..

var. pernana Paulcke, Vola qninqKCcostata So\y.,Ti!isotia-

Fislieuri Gro&s. (pro parte), Lcnticcras Audit Gabb, Placen-

ticeras attenuatinn Hyatt. Dans le Neocomien du Chili on

a trouvé les types suivants : Terebratula tamarindus Sow.,

T. coUinaria d'Orh., Pecten rfjscor.s Philippi emend., CucuUea

breiis d'Orb., Lucina pUcatocostata d'Orb., Trigonia longa

Agass., T. progonos Paulcke, T. Nepox Paulcke, T. Delafossci

Bayle, T. transitoria Steimn., Hoplites cf. Noricus Rœm.,

Crioceras cf. Duvali Lév.. Je ne crois pas nécessaire de dis-

cuter avec l'auteur si cette faune est plus Hautrivienne

que Barremienne, il me paraît qu'à cette distance la

grande division de Xéocomien peut suffire. J'appellerai

Il Stuttgart, 1903. — NeuegJahrb. fur M.Gcol. PaU'unt., Part. XVII,

p. 232-3 12,'
-2 pi.
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seulement rattention sur une espèce nouvelle très intéres-

sante le Trigonia progonos qui par sa forme transverse, la

disposition dégagée de sa charnière suggère un rappro-

chement inattendu entre les Trigonia elles Leda, le test est

également nacré, une échancrure cardinale centrale pro-

fonde sépare les dents en deux séries latérales qui sont

également pectinées et dont les dépressions sont sembla-

blement disposées en chevron. Ce sont des analogies dont

il est impossible de ne pas tenir hautement compte dans

la classification; M. von Martens avait déjà signalé ce

rapprochement sans avoir sous les yeux les figures nou-

velles de l'intéressant travail de M. Paulcke, elles nous

paraissent aujourd'hui s'imposer.

G. D.

The MoUusca of thc Buda Limcstoiie, par M. G.

Burbauk Sliattuck (1).

Le calcaire de Buda dans le Texas était resté mal connu,

plusieurs explorations dirigées dans le but d'en grouper

la faune ont abouti à une récolte et à une revision d'en-

semble à laquelle ont participé les meilleurs paléonton-

logues des États-Unis.

Parmi les Céphalopodes, une seule espèce était décrite:

le ISautilm texanus Schumard (mieux texanensis) ; trois

espèces nouvelles sont ajoutées qui ont une réelle impor-

tance stratigraphique, ce sont: NautUus Hilli Shat., Barroi-

siceras texanum Shat., B. Hyatti Schat. Dans les Gastéro-

podes qui sont très rares, il faut citer Pleurotomaria

Stantoni n. sp., TurriteUa Budaensis n. sp., Harpagodes

Schumardi n. sp., grosses espèces fort intéressantes.

(1) Washington, 1903.— Bull. U. S. Geol. Surveij, n' 205,40 p., 27 pi.

6
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Parmi les Pélécypodes le Pccten Roemeri Hill est remar-

quable, il a rornementation à côtes fortes et le contour

polygonal d'un Janira. Nous n'avons quune médiocre

confiance dans les déterminations rapportées à des espèces

de Sowerby ou fondées sur les moulages. Le Gervilliopsis

«rtraY//»fl?aWliite demande confirmation sur des échantillons

plus complets, les fragments attribués à un 3/of/Jo/a nous pa-

raissent plutôt se rapporter à quelques Inoceramits.

Gryphaca mucronata Gabb. est une espèce représentative

intéressante de notre Ostrea resicularis. Exogyra Clarki n.

sp., nous paraît une véritable Oatrea, Cardium budaensis

n. sp., n'est pas fort éloigné de C.pw/MctwmSov, finalement

citons : Cardium Vaughani n. sp., Pholadomya Roemeri

11. sp., Homomya austinensis o. sp., H. ruigaris n. sp.,

Anatina austinensis n. sp., A. tejcana ii. sp., toutes réserves

sur l'attribution de ces formes au genre Anatina.

Ces formations crétacées inférieures du Texas ou série

de Comanche, bien caractérisées auprès de la ville d'Aus-

tin, nous semblent pouvoir se paralléliser avec le crétacé

supérieur d'Europe et vraisemblablement avec la base du

Sénonieu.

G. D.

Chondrodoiita (Ostrea) Joaiiiiac Chofîat in deii Schi-

osîseliîehteu von Gùrz, Istrîcn, Daliuatieu und
dei* HerccgoA'ina, par R. Heernes (1).

Nous avons déjà appelé l'attention sur le curieux genre

Chondrodonta {Journ. Conchyl. lertrim. 1903, p. 64); depuis

cette époque M. Douvillé a complété les renseignements

qu'il avait donnés au compte rendu sommaire de la Société

géologique par une note développée publiée au Bulletin

(1) Wien, 1902. — Sitzunob. Akad. Wissen., CXI, 18 p., 2 pi.
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(4® série, t. II, p. 134) et de toutes parts la même forme a

été reconnue. Parmi les matériaux des collections de

l'Université de Graz, M. Hoernes a trouvé des fossiles du

même genre provenant de Ihorizon des Schistes calcareux

de Scliio et originaires des localités de Pinguente en

Istrie et de Dal près Gôrz. Ces échantillons avaient été

classés sous les noms de O^trra ail. Munsoni Hill et de

Pinna ostreaefornm Futterer 1896, ils paraissent carac-

tériser pour les géologues autrichiens la formation crétacée

du sud des Alpes. Les échantillons bien conservés, sont

très rares, ce qui explique l'incertitude de la classification

générique antérieure, on n'avait ordinairement sous les

yeux que de vastes plaquettes où les échantillons accumulés

offraient de longues empreintes flabelliformes, plissées,

étroites. AI. Sclmarrenberger a découvert la même espèce

dans la craie des Abruzzes et M. Virgilio dans celle de

Bari(Pouilles)de telle sorte que la découverte de M. Choffat

a mis sur la trace d'un horizon paléontologique d'une

immense étendue et d'une très grande importance pour

le bassin méditerranéen, car au Portugal le Chondrodonta

Joannœ est accompagné d'une série deformesquifixentson

niveau au Turonien supérieur incontestable. Le muscle

pénétrantde la charnière indique un passage entre les Mono-

myaires etlesDimyaires comme le fait observer M. Hoernes,

et déjà Chenu dans son manuel de Conchyliologie a rappelé

un ancien genre Amphidonta Fischer de Waldheim, 1829,

ayant pour type VO. Humboldli et 0. Bla'mviUei auxquelles

on peut ajouter 0. derUiculata Born dans lesquelles on

observe sous le crochet de la charnière, très enfoncée,

une impression musculaire conique tout à fait opposée

à l'impression musculaire subcentrale ordinaire étendue.

G. D.
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Recueil cl'Etucles paléontologkfues sur la Faune
crétaclque tlu Portugal. — 3'' Série : Mollusques

du Sénonien à faciès fluviomarin. — 4*^ Série :

Espèces nouvelles ou mal connues, par Paul

Choffat (1).

La Paléontologie du Portugal fait de grands progrès;

beaucoup des publications de la Commission du Service

géologique du Portugal sont d'un intérêt général et oc-

cupent les savants du monde entier. La faune fluvio-

marine du Sénonien que nous présente M. Cbofïat n'était

connue antérieurement que de gisements fort restreints

du Midi de la France et des Alpes autrichiennes. Citons :

BuUmus Gaitdnji Choff. n. sp. : c'est une grosse espèce

dont l'ouvprture est encore mal connue mais qui n'est

probablement pas un vrai Bulimus.

Cerithium Vidnli Cholï. : autant qu'on peut en juger

par l'ornementation, c'est probablement un Polamides.

PyrguUfera Franciscoi Ch., Melania DoUfusi Chof. ; cette

dernière espèce n'appartient pas au groupe des Melania

véritables. Toutes ces corrections génériques proviennent

évidemment de ce que les genres ont été établis malheu-

reusement d'une manière inversée, en partant de la faune

vivante, tandis qu'il aurait fallu descendre des groupes

anciens vers la faune actuelle. Aussi il ne faut pas craindre

lorsqu'on s'attaque à une faune déjà lointaine dans le

passé de créer des genres nouveaux, et de grouper les

espèces qu'on y rencontre sous des noms spéciaux sans

chercher à s'inspirer des derniers termes contemporains

plus ou moins analogues qui les ont très postérieurement

suivis dans le temps.

Hydrohia Vasconcellosl Chof., Pahidina Munieri Chof.,

(1) Lisbonne, 1901-1902. — Commission Géol. du Portugal, lom. I lin.

p. 89 à 172. 18 pi. in 40.
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Neritina Wenceslasi Choî., Pholas (Martesia) Vasseuri Cliof.,

Ghjcimeris Saportai Chof., Cyrena Marioni Chof., Oslrca

subacntirostris Chof.

La description d'espèces nouvelles ou mal connues est

faite dans l'ordre zoologique. Il y a de très beaux Opis-

thobranches fossiles au Portugal comme Actaeonella Delga-

doi Choî., A. zouparriensis Choî., Trochactœon crisminensis

Chof., T. Cossmanni Choî. : Ftisus Peroni Choî. , n'est pas pour

nous un Fusus; Chenopus Servesensis Chof., n'est pas un

Chenopus, c'est R\ec doute d'ailleurs que lauteurclasse le

Dolium Arnesensis d ans les Doliiim et Chenopus Ouremcnsis

dans les Chenopus. Les Nerinella Algarbiensis Ch. sp. sont

tout à fait remarquables comme taille et comme abondance,

Nerinella Alcantarensis Chof., Nerinea ouremensis Chof., A^

Beiren sis Choî.. Il y a toute une série de^'aZ/co de belle taille,

Purpurina Falloti Choî., Nerita Antonii Choî., Dl. Mathiasi

Chof., Pileolus Heberti Chof.

Passant aux Pélécypodes nous signalerons Pleuromya

Servesensis Chof., Anisocardia Hermitei Chof., espèce im-

portante comme stratigraphie, Astai'teLeviathan Chof. dont

le genre reste douteux, Fimbria Sharpei Chof. Nous avons

ensuite d'excellentes figures d'espèces d'Hippuriîidce fort

abondantes et très intéressantes au vallon d'Alcantara près

Lisbonne où nous en avons recueilli avec l'auteur il y a

quelque vingt ans : Biradioliles cornu-pasioris Desm., B.

Arnaudi Chof., Spliserulites lusitaniens Bayle. Le genre Vola.

(Klein 1753) ou Janira (Schumacher 1817) renferme une

longuesériedepuisle VolaNeocomiensisde l'Hautrivien, Vola

Morrisi du Vraconien, F. quinquecostata du Cenomanien et

duTuronien, F. ?T^w/amduSenonien. Les espèces nouvelles

sont : Vola Lapparenti, V. Stefanoi, cette dernière espèce

est certainement une forme représentative du Pecteti

Rœmeri Hill, du crétacé du Texas dont nous avons parlé

antérieurement.

G. D.



— 194 —

REVUE
DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

The Journal o£ Conchology, Editée! by W. E. Hoyle.

Volume XI, n" 2, april 1904.

Contents : D^ R. Bellim. The Freshwater Shells of Naples

and the Neiglibourhood [Limnœa truncatida Miill. var. nea-

politana n. ^'av., Valvata piscinaJis MûW. var. parthenopœa

11. var.]. — J. W. Jackson and Chas. H. Moore. Further

observations on the Molluscan faunaof Grange-over Sands,

Lancs. and district. — J. Davy Dean. Note on the Land and

Freshwater Shells of Lancaster. — E. D. Marquand. Imper

forate HaJiotis tuberculata. — R. Staxden. Report on the

Wirral Peniusula Ramble. — W. H. Dall. Notes on the

Genus Ampîdlana. — W. Whitwell. Heli.r cantianaMontdi-

gu, at Tooting Common, Surrey. — Edw. Collier. Land

Shells at high altitudes. — J. Williams Vaughan. A contri-

bution towards a list of the Land and Freshwater Mollusca

of Breconshire and Radnorshire. — L. St. G. Byxe. The

type of Cyprœa eapitt-anguh Phil. — Edw. Collier. HeU.r

nemoraJis; m. sinistrorsmn in Switzerland. — The seventieth

birthday of H. Strebel. — Proceedingsof the Conchological

Society of Great Britain and Ireland.

The Journal of Malaeologv, Edited by W. E. Collinge.

Volume XI, n" 1, april 19U4.

Contents : Hugh Fulton. Note on Thcrsiies (Hadra)Bel-

ïendenkerensis Braz., and Beddomœ Braz. — Hugh Fclton.

A Critical List of the Sphœrospira Section of Thersites

[Th. Lessoni var. lutea n. var., Queeusland; Th. concors



— 195 —

n. sp., id.] (PI. i). — H. OvERTOX. Notes on the anatomy of

Ihe generative organs of Ariophanta Juliana Gray fligs). —
W. E. CoLLiNGE. Notes on Slugs and Slug like Molluscs :

5, On a new and interesting genus of Slugs. 6, Arion sub-

fuscus from the Orkney Isles. 7, Absence of the maie gene-

rative organs in Avion hortcnsis Fér. — Proceedings of the

Midland Malacological Society.

ïhc Nautîlus, a monthly devoted to the interests of Con-

chologists. Editors : H. A. Pilsbry and C. W. Johnson.

Volume XVII, n» 12, april 1904.

Contents : Bryant Walker. New species otSomatogyrus

{S. Hinkleyi n. sp., Alabama; S. constrictus n. sp., id.
;

S. nanus n. sp., id. ; S. umbilicatus n. sp., id. ; 5. coosaensis

n. sp., id.; S. obtusus n. sp., id. ; S. crassus n. sp., id.;

S. georgianus n. sp., Georgia; S. pennsylvanicus n. sp.,

Pennsylvania; S. rirginicusn. si>., Virginia ; S. Pihbnjanus

n. sp., Alabama] (pi. v). — H. A. Pilsbry. A new
Subspecies of Pohjgyra tridentata [discoidea n. subsp.,

Southern Indiana]. — Ch. W. Johnson. Description of two

new Tertiary Fossils [CanceUaria rapella n. sp., Miocène,

North Carolina ; Linearla?dkaric(ita n. sp., Eocene, Texas].

(figs). — General Notes : Occurence of Zinc in Fulgur.

Volume xvni, n^ 1, may 1904.

Contents : W. J. Raymond. Two new Species of IHeuw-

toma from California [PL (Genota) Stearnsiana n, sp.,

PJ. (Antiplanes) cataUnss n. sp.]. — H. A. Pilsbry and

Y. lliRASE. Descriptions of new Japanese Land Shells [Eu-

lota (l'iecîotropis) pamiosa var. awashimmia n. var.,

E. (Plectotropis) sJiikokuensis subdicesta n. subsp., E. (Ae-

gista) emincns n. sp., E. (Aegiata) mimula var. gouiosoma

n. var., Pimctum daclnshim n. sp., P. apertum n. sj>., Zo-

nitoides chishimanus n. sp., Macrocklamys chaunax n. sp.,



— 11)6 —

M. cerasina slihiaiioensis n. subsp., Tornatclliiia monodonta

II. sp., Carychium nipponensc n. sp., Ahjcœus oshimanus

n. sp., Stenothyra formosana n. sp., Melania hahajimana

u. sp., j/. Ubertina var. <//r/a.s u. var.]. — W. H. Dall. A
singular Eoceiie Turbinella [T. (PsUorochlis uov. subgj Me

Caille 11. sji., Georgia]. — F. Collins Baker. New varielies

of American Limima. [L. reflexa\'Av. «o/rae/isi.s u. var., llli-

uois; var. crystalensis n. var., id.; var. liemphiUiana

11. var., MinnesotaJ. — General Notes : P. Bartsch, Limax

maximus L. in California; — H. A. Pilsbry, Notice of six

new Species of Unlo from the Laramie group.

]\aclirielitsblalt der deutschen Malakozoologischen

GeseUschaft, Redigirt von D^ W. Kobelt.

36tei' Jahrgang, n'^ 2, april 1904.

D"^ W. Kobelt. Streifzûge in Siiditalien (Fortsetzung).

— Di' W. Kobelt. Diagnosen neuer Murella-Arten (Forts.)

\M. Mhtgardi n. sp., M'*^^ Bulgheria ; M. eoiisigliana n. sp.,

Val di Diano; M. Ineana Westerl., M^e Pollino; M. lueana

tenetensis n. var., AP*^ Pollino; M. lueana mormannensis

n. var., Mormanno; M. sirinensis n. sp., M^'^ Sirino]. —
0. GoLDFUSs. Beitrage zur Molluskenfauna Schlesiens. —
W. A. Dall. Die Systematik der Cyrenacea [Traduction du

travail analysé dans le fascicule précédent, p. 71]. —
D^" H. Menzel. ZweineueArten von Ta/rafa Muller(Gruppe

Cincinna Hûbner) [V. (Cincinna) andreana n. sp. und var.

latior n. var., diluviale Susswàsserablagerung in Hanno

ver; T. (Cineinna) Geyeri n. sji., Bayern]. — D^' 0. Boett-

ger. Neue C/ai/.s//«a aus dem oberoligocaenLandschnecken

kalk von Hochheim [Cl. (Laminifera) Fiseheri n. sp.]. —
D'' W. Kobelt. Muséum Loebbeckeanum. — D^ W. Kobelt.

Eine Steiiogyra aus Turkestan [St. Retteri Rosen mss.J. —
D'' W. Kobelt. Iberus Montfort und Otala Schum.



En vente au Bureau du Journal de Conchyliologie

Boulevard Saint-Michel, 51, Paris, 5^- Arr.

INDEXGÊNÊRALetSYSTÉMATI&UEdesMATiÈRES

Contenues dans les volumes XXI à XL

Du JOURNAL DE CONCHYLIOLOGIE
-1873-1892

Un vol. in-8" de 263 pages d'impression, comprenant la lable des

auteurs en même temps que celle des articles contenus dans les

volumes XXI à XL, et la table, par ordre alphabétique, des Classes,

Ordres, Familles, Sous-Familles, Genres, Sous-Genres, Sections et

Espèces de Mollusques décrits ou cités dans le Journal de Cunc/uj-

liologie.

Prix : H francs.

On trouve également, au Bureau du Journal, la Première Partie,

parue en 1878, de l'Index général et sijstématique des matières con-

tenues dans les volumes I à XX du Journal de Conchyliologie. Un
volume in-S" de 208 pages d'impression.

Prix : 8 francs.

AVIS IMPORTANT

Les Abonnés au Journal de Concliyliologie reçoi\jent gratuite-

ment (frais de port exceptés) 25 exemplaires de leurs articles

insérés dans ce recueil. Les tirés à part qu'ils demanderont en

sus de ce nombre (spécifier sur le manuscrit) leur seront

comptés conformément au tarif (voir le n" 1 de 1901). Le colo-

riage des planches tirées à part ne sera effectué que sur la

demande des auteurs et à leurs frais.

Les manuscrits non réclames seront détruits après leur

piihlication

.

TARIF DES ANNONCES SUR LA COUVERTURE

Une page entière pour 1 Nvmiéro. 18 fr.
; pour 4 Numéros. 50 fr.

ITne demi-page » " 10 fr. ; " ». 30 fr.

Un quart de page » » 6 fr. ; » ». 18 fr.

Ces prix sont réduits de 25 »/o pour les Abonnés.



TABLE DES MATIERES
CONTENUES DANS CETTE LIVRAISON

Pages

Études critiques sur la nomenclature avec examen des

genres Pectunculus et Glycinieris, par Ph. IJautzenberg et

G. F. DOLLFL'S 109

Étude zoologique de VArchiduris atelUfera 11. von Jliering,

par A. Vayssière 123

Liste des Arches conservées avec étiquettes de Lamarck dans

les collections du Mu.séum de Paris, par Ed. Lamv 132

Bililiographie Iti8

Revue des Publications péi'iodiques 194

Le fascicule précédent (Yol. LII, n" 1) a paru le il juin i004.

Le Journal parait par trimestre et forme un volume par an.

PRIX DE l'abonnement (PAYABLE D'AVANCE) :

Pour Paris et pour les départements (reçu franco) 16 fr.

Pour l'Étranger (Union postale) id. 18 fr.

Prix du numéro vendu séparément 5 fr

.

Prix de l'Index des volumes I à XX (reçu franco) 8 fr.

Prix de l'Index des volumes XXI à XL id. 8 fr

.

S'adi'esser, pour les communications .scientifiques, à M. H. Fischer,

directeur du Journal, boulevard Saint-Michel, 51, à Paris (5« arr.),

et pour l'abonnement, payable d'avance, à M. F. R. de Rudeval.
éditeur, rue Antoine Dubois, 4, à Paris (G»" arr.).

II est rendu compte des ouvrages de Conchyliologie et de Paléon-

tologie dont deux exemplaires sont adressés au bureau du Journal.

CORRESPONDANCES ET ÉCHANGES
Les correspondances ayant un caractère exclusivement scientifique .

ainsi que les otfres et demandes d'échange de coquilles faites par les

Abonnés, seront insérées gratuitement sur la couverture. — Maximum :

4 lignes.

Ecole professionnelle d'Imprimerie, Koisy-le-Grand (S.-et-O.)-



Volume IJÏ. — N" ti Paru le 25 Octobre I904

JOURNAL
DE

CONCHYLIOLOGIE
COMPRENANT

L'ÉTUDE DES MOLLUSQUES
VIVANTS ET FOSSILES

PUBLIÉ, DE 1861 A 1898, sous LA DIRECTION DE

CROSSE & FISCHER
CONTINUÉ PAK

H. FISCHER, DAUTZENBERG & G. DOLLFUS

I=>-AJEeiS

DlBECTION ET RÉDACTION :

H. FISCHER

31, Boulevard Saint-Michel {V'

Administration .

F. R. DE RUDEVAL, Éditeur

4, Rue Antoine Duboi>^ fyi'J

1904

. XlAY Ut
Le Journal parait par Irimestrey-fel ^*rrnie un



MM. SOWERBY à FULTON
ont riionneur d'informer MM. les conservateurs de -Musées et

les amateurs de coquilles, qu'ils ont en vente la collection de

coquilles la plus belle et la plus considérable du monde entier.

D'après un dénombrement fait au Icr mars 1904, cette

collection comprenait 64 meubles renfermant 1205 tiroirs et

28 vitrines pour les grands échantillons.

Nombre des Gastéropodes terrestres (inoperculés) . 7.123

— — — (operculés) . . 2.179

— — marins et d'eau douce . . 9.777

— des Pélécypodes et Brachiopodes 3 . 309

Total. 22.388

Ils attirent spécialement l'attention sur leurs catalogues

contenant les noms d'environ 12.000 espèces classées suivant

l'ordre scientifique.

Nous faisons volontiers des échanges avantageux contre les

espèces que nous recherchons, particulièrement, contre des

spécimens d'espèces nouvelles.

Détermination des spécimens. — Achats de collections.

Adresse : Soiverby et Fulton, Kew Gardens, London.

(Maison fondée en 1860 par M. G. B. Sowerby)
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DESCRIPTIONS DE QUELQUES
NOUVELLES ESPÈCES DU GENRE PECTEN

ET RECTIFICATIONS

Par A. BavaY.

(PL VI).

Chlamys Hirasei nov. spec.

(PL VI, fig. 1,2.)

Testa subcrassa, parum convexa, sequilateralis, fcre œqui-

vakis, lateribus perlongis, margine breri, undulato.

Aurkulse ingentes, subsequahs, productœ, triangulares,

ralva supera conxcxior, îrcdccim aut quatuordecim costata;

costœ rotundatœ, parum emtnentcs, quam interstita raldc

majores nec omnino reguJares : costse valvse in ferse minores,

interstitia majora.

Sinidus trapeziformis.

Color fiisco-purpureus, spadicco marmoratus, aut luteo-

griseus, in vaka de.rira pallidior.

Dim. testée, : ait. : 40 mm, lat. : 40 mm^ crass. : 12 '"m.

id. auricidarum : lat. : 28 mm_

Habitat : mare japonicum.

1
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Var. S, ecostata (PI. VI, fig. 7, 8) : costis omnino cranidis.

Coquille assez épaisse équilalérale, presque équivalve,

à côtés très allongés, à bord court et ondulé.

Les oreillettes sont grandes, subégales, dilatées et trian-

gulaires, les antérieures sont les plus grandes, elles sont

costulées, sauf l'oreillette postérieure de la valve infé

rieure.

La valve supérieure plus convexe est ornée de 1.3 à 14

côtes arrondies, peu proéminentes, plus larges que les

intervalles qui les sépareiit; ces côtes sont un peu irrégu-

lières et leur relief varie beaucoup d'un individu à un

autre. Sur la valve inférieure les côtes sont plus petites

que les intervalles.

Le sinus trapèziforme est assez marqué.

Appareil cardinal formé d'un seul repli : le supérieur,

l'inférieur est à peine indiqué.

La couleur de la coquille est brune plus ou moins pour-

prée et plus ou moins foncée, marbrée de jaune ou de blanc

sale; elle est plus pâle sur la valve inférieure.

Var p. Dans cette variété les côtes ont complètement

disparu.

Habite le Japon où elle a été récoltée par le naturaliste

Y. Hirase de Kyoto. Le Muséum de Paris en possède

plusieurs exemplaires recueillis par Allart. Le Muséum
d'Amsterdam et plusieurs collections particulières le

possèdent également.

Cette espèce comme P. ambignus appartient au groupe

des Chkimys tmnquebaricus, singaporuius, pica.

Chlamys ambiguus nor. spec.

(PI. VI, fig. lo, 16.)

Testa crasskiscula, regulariter flabelliformis, suhœquila-

tera, suhconicxa, margine crenulato.

Aurknlœ subœquales, latœ, superne dilatatœ, invalm supe-
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riorecostulatœ, in raka infera aurkula anticamodo costulata,

postera lœi'igata.

Vaka supera costif; iredecim ornata; costœ e lateralibiis ad

médium, latitudine crescentes, eminentes, paululum rotim-

datœ, biangulatœ, suhlœrigatse; interutitia sicut costœ ad

médium crescunt, costaslatitudine œqualant, concentrice squa-

midis minimis striolata.

Sinus subprofondus, ascendens, ext}is haud dilatalus, quin-

que dentatus.

Color valrœ superœ extus griseo uigrescens, aibo spadiceoque

maculata, costa média sublateralesque duœ paUidiores, intus

nigro-riolaceus, aIbo maculatus; valvœ inferœ albus, fusco

riolaceo maculatus, iutus albus.

Dim. testœ : ail. : 40 mm
; jat_ 43 mm,

id. auricularum la t. : 28 ^m^

Hab. : mcire sineuse boréale.

Coquille un peu épaisse, régulièrement flabelliforme; les

côtés antérieur et postérieur subégaux, bord des valves

crénelé.

Oreillettes grandes, presque égales, celles de la valve

supérieure légèrement costulées ainsi que l'antérieure de la

valve inférieure, l'oreillette postérieure de cette valve res-

tant lisse.

Valve supérieure ornée de treize côtes, peu convexes,

mais bien saillantes et latéralement anguleuses. Ces côtes

croissent en largeur depuis les côtés jusqu'au milieu du

limbe, elles sont lisses à peine marquées de lignes concen-

triques; les intervalles égaux aux côtes, croissent comme
elles des côtés vers le milieu de cbaque valve ; ils sont ornés

de lamelles concentriques fines, nombreuses et très peu

élevées.

Les côtes et les intervalles sont fort atténués à l'inté-

rieur des valves; celles-ci sont crénelées sur les bords.

Le sinus assez profond, ascendant, peu évasé à l'entrée,

est pourvu de cinq dents.
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Appareil cardinal formé sur la valve droite de deux

replis, un supérieur très allongé, un peu rentlé en son mi-

lieu, un intérieur bordant la fossette ligamentaire peii

marqué.

Couleur de la coquille gris foncé, taché de blanc et de

jaunâtre sur la valve supérieure dont la côte médiane et

deux latérales sont toujours plus pâles; à l'intérieur cette

valve est violacée et tachée de blanc. La valve inférieure

est blanchâtre tachée de triolet ou de jaunâtre au dehors,

blanche à l'intérieur.

Cette jolie espèce de Pecten provient de Chine, elle appar

tient comme P. Hirasei au groupe des ChJamys pica, singa-

porinus, tranquebaricus, Cumingii. Chaque valve, en raison

de ses côtes assez larges, a l'aspect dune valve inférieure

peu convexe d'une coquille du S. genre Pecten, Belon.d'où

le nom d'ambiguus. La collection du Muséum de Paris n'a

reçu que des valves dépareillées, mais parfaitement

fraîches; plusieurs sont encore couvertes de Balanes non

érodés et telles enfin que des coquilles qui auraient été

rejetées par les indigènes après que ceux-ci auraient mangé

l'animal.

Chlamys Wilhelmin.e nor. spec.

(PI. VF, fig. 13, 14).

Testa tennis, subpellucida, parum convexa, œquirakis, inœ-

quUatemUs, Jatere postico quam antico longiore,margine s'nn-

plici, rakle elongato.

Aurkulœ inœqnales, anticœmidto majores, posticas parnilœ,

margine supero inflexo, margine externo Jatus anticum ralra-

rum continuante.

Vaka sinistra ad apicem paiilulum conuxa, obsolète radia-

tim et confertim costulata, xalva dextra costulis magis distinc-

tisornala ad latus anticum obsolète subnodosis.
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Sinulus irapeziformis in imo salis amplus.

Color albus, ralca supera maculis perpancis, violaceis, mi-

îiimis ornata, vaka infera immaculata.

Dim. majores testée : ait. ; 97'»"', lat. :
;?4ram, crass. /C'"™.

Dim. auriculanim : lat. :
/^m'".

Coquille mince, un peu pellucide, équivalve, inéquila-

térale, à côtés très inégaux, le postérieur beaucoup plus

long que l'antérieur; bord des valves simple, très déve-

loppé.

Oreillettes très inégales, les antérieures de beaucoup les

plus grandes, les postérieures petites et à bord supérieur

un peu tombant, leur bord latéral continue presque le

côté postérieur des valves.

Valve gauche un peu convexe vers le sommet, munie de

costules radiales très peu saillantes mais nombreuses et

assez serrées; valve droite à costules plus distinctes et

devenant un peu noduleuses vers le bord antérieur.

Sinus trapéziforme, ample vers le fond.

A})pareil cardinal à peu près obsolète; un seul repli: le

sujiérieur visible et à ses extrémités distales seulement.

Le ligament externe se déplace en laissant une aire liga

menlaire accrescente.

Couleur d'un blanc pur avec, sur la valve supérieure,

quelques très menues taches violettes très peu nombreuses,

valve inférieure d'un blanc immaculé.

J'ai reçu cette espèce de l'Archipel calédonien et parti-

culièrement des lies Loyalty (M. Bouge). Le Muséum de

Paris la possède également de Nouvelle Calédonie, mais

les exemplaires qui m'ont été soumis parle INIusée d'Ams-

terdam comme provenant des Moluques sont de beaucoup

les plus grands et les plus beaux. C'est un de ceux-ci qui

€st figuré comme type (PI. VI, fig. 13, 14). Cette raison jus-

tifie le nom donné à cette très gracieuse espèce.

Var. 3, luaculata (PL VI, fig. 3, 4j : maculis violaceis nu-

merosis.
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Chlamys Weberi nov. spec.

(PI. VI, fig. 5,6.)

Testa mcdiocris fere œfjuilateralh, siibœquivahis, vaha

supera pauhdum conxcxa. infera eonvexior.

Aiirkulse ralde inœqualea^ posteriores minores extus oblique

sectœ, incumbentes, costulatœ; aniicœ Jatœ, costulis notera ad

decem ornalse, margine denticnJato.

Valvœ costulatse, cosiulce quinque adnovem et triginta, parrse

sedperdistinctœ, rotundatse, inœquales, interstitia latiora inse-

qualia, subtile grannioso impressa, ad marginem sir ut costulse

cristulis co)icentricis, minimis numerosisque ornata.

Simdus mediocris, altus, havd profmidus.

CoJorvahse superioris sordide albus, nigroalboquemaculatns,

maeulis nigris, parris irregnlaribusqne plus minnsve albo

cinetis, color rah'se inferœ sordido albuf<.

Dim. ait. 9^mm^ jat, //mm^ crass. .5m"i

Hab. : Cost. Africse occidentaUs.

Coquille de taille médiocre, à peu près équilatérale, à

valves subégales, la supérieure peu convexe, l'inférieure

ou droite plus convexe, les côtés sont courts, le bord

inférieur très longuement arrondi.

Les oreilles sont très inégales, les postérieures plus

petites, obliquement coupées à leur bord latéral, ont leur

bord supérieur un peu tombant, elles sont costulées : les

antérieures larges, à bord libre denticulé, sont munies

d'une dizaine de costules.

Les valves sont ornées de petites côtes, au nombre de

35-39, étroites, mais fort distinctes, arrondies, inégales un

peu squamuleuses, séparées par des intervalles plus larges

qu'elles et linement gravés de points enfoncés; vers la

marge côtes et intervalles sont traversés par de nombreuses

et fines crêtes concentriques.

Le sinus est médiocre, assez haut mais peu profond.

Deux replis cardinaux sur chaque oreillette de la valve
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droite, les supérieurs bien marqués, les inférieurs égale-

lement et atteignant à peu près le milieu de la longueur

des supérieurs.

Couleur de la valve supérieure blanc sale taché de noir

et de blanc mat; chaque tache noire, petite et irrégulière

plus ou moins entourée de blanc; valve intérieure d'un

blanc sale parfois tachée de brun pâle. Vu deux individus

1° le type en ma collection et de provenance inconnue, 2»

un autre individu plus petit mais très frais recueilli à

Durban par M. Max Weber directeur du Muséum
d'Amsterdam qui me l'a communiqué et à qui je dédie

cette espèce. — Ce Pecten ressemble au P. madreporarum,

mais il s'en distingue bien par sa parfaite régularité

de contour, par la plus grande convexité de ses valves,

par ses costules bien marquées, assez saillantes même et

enfin par sa microsculpture analogue à celle d'un jeune

P. islandicus.

Chlamys Jousseaumei nov. spec.

(PI. VI, llg. 9, 10.)

Testa tenuix, parum concexa, œqnivalvis, valde insequila-

teralis, latere postico longiore, margine crenulato.

Anriculœ médiocres, inœquales, costulatœ, posticis minimis;

Vaka sinistra septem et rUjinti ad trifjinta costuUs ornata;

costœ angustce sai eminentes, squamulis brevibiis ad marginem

munitse; inierstitia quam costœ multo (atiora, strigis radia-

Hbus permimitis ornata, cristae incrément i raris Qpncen-

trkisque ad marginem munita ; ralca dextra sinistrse simillima.

Sinuhis mediocris, trapeziformis, brecis.

Color ralranrm pallide rosaceus.

Dim. testœ : ail. : 22, ^m^ (at. 18 •""!, crass. : 5"!'".

Id. auricularnm : lat :
10™ m.

Hab. : mare japonicum.

Coquille mince, peu convexe, équivalve, très inéquila-
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térale, le côté postérieur plus long, limbe un peu dejeté,

bord des valves crénelé.

Oreillettes médiocres, très inégales, costulées, les pos-

térieures les plus petites.

Valve gauche avec 21 à 30 costules assez élevées, mais

étroites et ornées surtout vers le bord de courtes squa-

mules, les intervalles beaucoup plus larges que les côtes

sont ornés de très fines stries radiales. Costules et stries

sont traversés par de rares crêtes d'accroissement concen-

triques, vers le bord libre des valves seulement. Valve

droite très semblable à la gauche.

Sinus médiocre trapèziforme peu profond.

Appareil cardinal formé de deux replis sur chaque

oreillette de la valve droite, le supérieur très marqué,

l'inférieur beaucoup plus court, tous deux striés en

travers.

Couleur des valves rose pâle, les côtes ont une coloration

un peu plus foncée.

Cette jolie coquille a été rapportéedu Japon au Muséum
de Paris par M. AUart en 1870, je lavais tout d'abord

rencontrée dans la collection du D^ Jousseaume.

Chlamys Cythereus noi\ spec.

(PI. VI, fig. 11, 12.)

Testa crossiuscula, siihinfiata, rotundata, œquilatcmlis,

inœquivahis. Aiiriculse latœ, productse, fere œquales,

costulatœ ;

Valra supera convexior, nexdecim costala; costse Iricari-

natœ, carinihus lateralibiis pnTcipiie squamidosis ; inlerstitia

costas sequantia, uni xel biseriatim dense squamnlosa ; rahœ

inferœ sculptnra siiperioris simiUima; lahse intus snlcis et

costis parum emincntibus ornatse.

Similus parvxdm, triangularis, tridentatus.
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Color testée exius albo-rosaccus, purpureomarmoratus, intus

purpureo-ivsaceus, in valva dextra pallidior.

Dim. : Alt. : testée. 28 ^m^ lat^ ; 28 '"m, crass. : 11 "^"i.

/(/. auricularum : lat. : 22 mm,

Hab. : Oceamim pacificum.

Coquille un peu épaisse, arrondie, un peu renflée, équi-

latérale, inéqui valve.

Les oreillettes larges, dilatées, costulées, triangulaires,

sont presque égales, les antérieures sont cependant un

peu plus développées transversalement. La valve supé-

rieure, plus convexe, est munie de seize côtes tricarènées

dont les carènes sont munies de squamules peu nom-

breuses, plus rares encore sur la carène médiane; les

intervalles plus étroits que les côtes sont ornés de une ou

deux rangées radiales d'écaillés fines et serrées qui

remontent un peu latéralement le long des côtes. La valve

inférieure est sculptée comme la supérieure. A l'inté-

rieur des valves les côtes et les sillons sont peu accusés.

Sinus petit, triangulaire, tridenté.

Appareil cardinal formé, sur la valve droite, de deux replis

sur chaque oreillette, le supérieur très mince et visible à

son extrémité distale seulement, l'inférieur longuement

développé, lintervalle entre eux strié en travers.

Couleur externe d'un blanc rosé marbré de pourpre,

l'intérieur est de couleur pourprée dans la valve gauche,

plus pâle dans la droite. Ce petit Peigne fort élégant se

rapproche des P. ('.rasperatiis et leiicopheeus, il en dift"ère

par le nombre moindre de ses côtes, ])ar leur ornementa

tion plus délicate, et surtout par l'appareil cardinal qui,

au lieu d'être vigoureusement accentué, est ici presque

obsolète et ne comporte guère qu'un seul repli bien accusé :

l'inférieur qui, peu élevé, s'étend assez longuement paral-

lèlement au bord supérieur de la coquille.

Vu un seul exemplaire dans la collection du Muséum
de Paris. Il a été rapporté de Taïti par M. Neboux.
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RECTIFICATIONS

Dans un précédent numéro de ce journal, Vol. L, 1903,

page 403, à propos du Pecten (Chlamys) Coudeini, il a été

dit que Pecten Lamhcrti Souverbie était un Crenipecten,

c'est Denîipecten qu'il faut lire.

J'ai constaté depuis que P. Coudeini vivait bien sur les

côtes de Nouvelle Calédonie. Il vit aussi aux Moluques; le

Musée d'Amsterdam nous en a communiqué un fort bon

exemplaire de cette dernière provenance.

Dans le même article, page 399, Pecten (Chlamyè) Vescoi

est décrit comme étant une espèce. L'examen des riches

matériaux du Muséum de Paris ma permis de reconnaître

qu'il s'agit seulement d'une variété très appauvrie du Pecten

opercularis Linné.

La nomenclature en ce qui concerne cette forme doit

donc être modifiée ainsi qu'il suit :

Pecten (Chlamys) opercularis Linné var. : Vescoi Bavay.

A. B.
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DESCRIPTIOX D'UN AMLSSIUx\I NOUVEAU
DRAGUÉ PAR LE SIBOGA

DANS LA MER DE CELERES

Par Ph. Dautzexberg et A. Bavay.

Amussium Sibogai Dautzenberg et A. Bavay.

Testa suborbicularis, -pauhdum inseqmlateraUs, tenuis ac

pellucida, antice posticeque longe hians. Vaka supera quam

infera paidlo concexior. Margo dorsalis posticus declivis, sat

rectus, anticm rero arcuatus et cum marginem mntralemgra-

datim confluens. Margo ventralis regidariter rotundatus, 4/5

pcriplwriœ occupât.

Valva supera extus striis conceutricis approximatis parum-

que regidaribus tenuiter sculpta. Si testa sub lente ralido ins

pkitur, strise quoque radiantes tenuissimx irregulariterque

canteriatm detectuntur.

Valva infera extus striis concentricis quam in valva supera

tenuioribus sculpta; strise radiantes fere nuUœ, scd sub lente

vcûido undique tenuiter corrugata videtur.

Vahse superœ pagina interna lœris ac nitens, costis radian-

tibus 7 ralidis, angulatis, a margine rentrali valde subsidenti-

bus ibique paululum incrassatis munita : costse latérales, id est

antica et postica, quseque a costulis tribus fere contiguis in tu-

berculumquedesinentibus constat : costulamedia tubercula vero

duo prsebet.

Valves inferx pagina interna costis radiantibus quam in

valva supera paullo latioribus munita.

Auriculse parvœ in valva supera quam in supera perspicue

minores.
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Color succineus, radiis fnscis, coslas internas pelluciditate

monstrantibm, ornatiis. Pagina interna in medio lactescent;

margo pallealis autem succinea ac translucida. Color valvœ

infernœ pallidior.

Coquille suborbiculalre, un peu Inéquilatérale et oblique,

mince, transparente, longuement baillante en avant et en

a^rrière, à oreillettes relativement petites. Bord dorsal

court, presque rectiligne et assez distinct du côté posté-

rieur, arqué et se reliant insensiblement, du côté antérieur,

avec le bord ventral qui est très développé, régulièrement

arrondi, et occupe les 4/5 du périmètre de la coquille.

Surface externe de la valve supérieure ornée de nom-

breuses lignes concentriques très délicates, assez serrées,

Fij;. 1. — Valve supérieure vue du côté externe.

irrégulièrement espacées; cette valve est, en outre, entiè-

rement couverte d'une très fine microsculpture campto-

nectique composée de stries rayonnantes disposées de

manière à foruier une sorte de réseau à mailles chevron

nées.

Sur la valve inférieure, les lignes d'accroissement sont
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moins marquées, la microsculpture camptonectique a

presque complètement disparu; mais on observe sous un

Fig. 2. — Valve intÏTieure vue du côté externe.

fort grossissement que toute la surface est très finement

chagrinée.

La valve supérieure présente, sur sa face interne, sept

Fig. 3. — Valve supérieure vue du cùté interne.

cotes à section triangulaire qui n'atteignent pas, à beau-

coup près, le bord ventral : elles n'occupent guère que les
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4/o de la hauteur de la valve; les deux côtes extrêmes,

cest-à-dire l'antérieure et la postérieure, sont composées

chacune de trois costules très rapprochées et terminées

par un empâtement formant un petit nodule et la seconde

de ces costules présente deux nodules successifs situés à

une courte distance l'un de l'autre, de telle sorte que l'en

semble figure une forte côte munie de quatre nodules, ou

apophyses, inégalement distants. La deuxième côte anté-

rieure est très rapprochée de la première, tandis que les

quatre suivantes divergent à égale distance et sont termi-

nées chacune par un léger empâtement.

Sur la face interne de la valve inférieure, les sept côtes

sont plus larges que celles de la valve supérieure; mais

Fia;. 4. — Valve inférieure vue du côté interne.

moins saillantes; la postérieure présente aussi quatre

nodules portés par trois costules secondaires; mais la côte

antérieure est composée d'un faisceau de cinq costules

secondaires dont la longueur va croissant de dehors en

dedans et qui sont terminées chacune par un nodule. La

deuxième côte antérieure est très rapprochée du premier

groupe de costules.
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L'espace occupé daus la valve droite par les côtes internes

est revêtu d'un enduit opaque et porcelané tandis qu'une

zone marginale assez large reste mince et transparente.

Les oreillettes sont très petites, égales, obtusangulaires;

mais l'ensemble des deux oreillettes de la valve supérieure

est sensiblement moins large que l'ensemble des oreillettes

de la valve inférieure. Il n'existe aucune trace de sinus

byssal. L'appareil cardinal, très simple, est formé d'un

seul repli peu saillant qui s'étend, de chaque côté, sous le

ligament.

Couleur de la valve supérieure d'un jaune d'ambre,

marquée de sept rayons divergents bruns qui n'atteignent

pas le bord ventral et correspondent aux sept côtes in

ternes. Couleur de la valve inférieure d'un jaune beaucoup

plus pâle avec sept rayons bruns dans le voisinage du

sommet et passant ensuite à un ton jaune doré.

Diamètre umbono-ventral 48, diamètre antéro-posté-

rieur 50, épaisseur 7 1/2 millimètres. Largeur des oreil-

lettes de la valve supérieure 12 millimètres, de la valve

inférieure IG millimètres.

Cette belle espèce a été draguée dans la mer de Celebes

par le Siboga, à une profondeur de 289 mètres (Station 12,

7°, lo' lat. Sud; loo'\ 15' longit. Est).

Par sa coloration, ainsi que par sa taille etses caractères

internes, elle est intermédiaire entre les Amussium des

eaux peu profondes et ceux franchement abyssaux, sans

qu'on puisse la rapprocher d'aucune espèce déjà connue.

Les formes qui s'en éloignent le moins sont les Aînuasium

WatsoniE. A. Smith etyl. Jeffreysi E. A. Smith, qui pro-

viennent des mêmes parages.

Ph. D. et A. B.
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ADDITION A LA FAUNE MALxVCOLOGIQUE

DU GOLFE DE GABÈS
Par Paul Pallary.

La faune du Golfe de Gabès a déjà fait l'ohjet de plusieurs

mémoires dont voici Fénumération :

1879. MoNTEROSATo. Notizie intorno ad alcune conchiglie

délie coste d'Africa. in BoU. Soc. Mal. liai. t. ^^

p. 213.

1883. Dautzenberg. Liste des coquilles du Golfe de Gabès,

inJourn. Covch.. i)p. 1-42,

1891 . Bouchon Brandely. Les pêches maritimes en Alg:érie

et en Tunisie, in Rer. Se. Nat. appJ., pp. 90-97.

1893 . Dautzenberg. Littorine nouvelle des côtes de Tunisie,

in Journ. Conch., pp. o 6, pi. 1, fig. 4, 5.

1895. Dautzenberg. Mollusques recueillis sur les côtes de

la Tunisie, in Mém. Soc. Zool. France, pp. 363-373.

1896. E. Vassel. Sur la pintadine du Golfe de Gabès.

A.F.A.S. pp. 458-466.

1898. E. Vassel. La pintadine de Vaillant, et l'acclimata-

tion de la mère-perle sur le littoral tunisien, in

Rev. Tunis., pp. 316.

Nous devons aussi mentionner les Mollusques du Roussil-

lon, de MM. Bucquoy, Dautzenberg et DoUfus, VEuumera-

zione e sinonimia et la Noinenclatura generica e specifica de

M. de Monlerosato, et notre Addition à la faune conchijHo-

logique de la Méditerranée, dans lesquels sont énumérées,

décrites et figurées plusieurs formes nouvelles de cette loca-

lité si curieuse.

Cependant, malgré l'importance de ces diverses contri-

butions, il sen faut de beaucoup que la faune du Golfe de
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(labès soit entièrement connue, comme le prouvent les

récoltes laites à Gabès par M. Edmond David, interprète

judiciaire, et à Sfax par M. Bédé, attaché au Laboratoire

de Géologie du Muséum.

Les coquilles recueillies par ce dernier naturaliste pro-

viennent toutes de la plage comprise depuis le Port neuf et

la Gare jusqu'au nord de la ville, d'une part, et de la bor-

dure de l'ilot dit de Madagascar placé à l'entrée du Port;

cet îlot qui n'a à peine qu'un hectare de superlicie voit

tripler sa surface à marée basse, et c'est alors qu'on peut

y faire de très fructueuses récoltes.

Le sable coquillier de la rade de Sfax est très riche;

M. Koch, qui, avec une inlassable patience, en a opéré le

tri, a trouvé qu'un litre contenait 174.286 coquilles : ce qui

est facile à comprendre, car l'envoi qui nous a été fait par

M. Bédé, n'était pas à proprement parler du sable; l'élé-

ment pierreux y était en très faible proportion. En réalité

c'était un magma de coquilles brisées ou pulvérisées dans

lesquelles on trouvait en grande abondance d'autres

coquilles de petite taille, déjà un peu décolorées par leur

exposition à l'air et à la lumière, mais en général assez

bien conservées.

Les espèces dominantes dans ce sable sont : Loripcf; lac-

teiis, Bittium exiguum, Rissoa spongiarum, B. paradoxa,

PJiasiancUa speciosa et Pirenella trkolor, qui, à elles seules,

forment plus des 2/3 des coquilles récoltées et qui indiquent

une faune d'estuaire ou d'eau faiblement saumâtre.

Nous croyons, d'après l'étude des matériaux rapportés

])ar M. Bédé, pouvoir assurer que l'exploration des fonds

du large donnerait des résultats extrêmement fructueux

et intéressants.

Dans ce travail, nous allons tout d'abord décrire les

formes nouvelles que nous avons trouvées dans les envois

de MM. David et Bédé, à l'exception des Ccrithium qui

seront décrits par M. de Monterosato dans un travail spécial.
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Nous mentionnerons également quelques observations

relatives à ces formes nouvelles et à d'autres encore peu

connues; et enfin, nous indiquerons les espèces signalées

pour la première fois dans cette localité. De sorte que notre

travail servira de complément aux catalogues de MM. Daut-

zenberg et de Monterosalo, dont nous avons donné plus

haut la bibliographie.

CARACTERES GENERAUX DE LA FAUNE

DU GOLFE DE GABÈS

L'étude approfondie que nous avons faite des espèces du

golfe de Gabès (et de Sfax, en particulier) nous a permis de

faire plusieurs remarques :

lo L'abondance des Pélécypodes indique des fonds sablon-

neux. M. de Monterosato qui a fait une étude spéciale des

Cerithium est arrivé à la même conclusion : fonds sablon-

neux garnis de zostères.

2° La présence de Gastrana, Loripes, Syndesmia, Scro-

hkularia, Pirentdla, Bittium, etc., indique déjà des eaux

saumâtres.

De plus toutes les coquilles, ont le test mince ce qui

prouve que leau est fortement saumûtre.

3° Dune manière générale tous les Gastropodes ont la

coquille bien plus allongée que dans les formes similaires du

reste de la Méditerranée. Cette tendance à l'allongement

de la spire est un caractère bien constant et bien spécial à

la faune du golfe de Gabès.

4" Toutes les coquilles colorées sont remarquables par la

cicacité de leurs couleurs (1).

(1) MM. de Monterosato (1879) et Dautzenberg (1883) ont déjà appelé

l'attention des naturalistes sur les phénomènes particuliers de coloration

des espèces du golfe de Gabès.
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5° Enfin les cas d'albinismf et les (Informations sont

extrêmement communs surtout chez les Pélécypodes.

Retusa dilatata Pallary, nor. sp.

(PI. VII, fig. 8.)

Testa coni'ohita, temiis, soUdiuscula, subpeUucida, versus

apicem truncata, superne cylindrka, in média pa/^He coarctata,

basi valde dilatata. Spira parum concava, anfr. tribus vel

quatuor conspicuis et sutura impressa disjunctis. Anfr. ult.

striis incrément i numerosis confertisque ornatus. Apertura

producta, piriformis, superne angusta, basi vakle dilatata.

Labrum simplex, sinuosum, in média parte inflexum. Margo

columellaris totam aperturae longitudinem occupât. Colu-

mella arcuata, basi dislorta.

Altit. 6, latit. max. 3/i mm.

Le Retusa le plus commun sur le littoral algérien est le

R. semisulcata Philippi {En. Moll. Sic, I, p. 123, pi. Vil,

fig. 19) caractérisé par son test allongé, à peine déprimé

dans son milieu, de 4 mm. de haut, sur 1/2 de large. Cette

forme estassez variable; elle est plus ou moins haute (var.

major, et minor), plus ou moins large (var. stricta, Pallary),

plus ou moins transparente (var. pelbicida iMonterosato) : la

bande translucide de la base manque souvent, et les costu-

lations sont elles mômes plus ou moins hautes et descendent

parfois jusqu'à la base de la coquille (var. carinensis de

Gregorio).

On trouve, rarement dans la Méditerranée, mais plus

fréquemment dans lOcéan, une forme très apparentée, le

R. truncatula Bruguière, qui ne diffère du semisulcala que

par sa taille un peu plus forte et plus solide, son test piri-

forme, et ses stries plus épaisses et flexueuses.
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Cesl de cette espèce que se rapproche le plus la nouvelle

forme que M. Bédé a récoltée assez abondamment à Sfax et

que nous avons nommée H. (Ulaiala.

Elle est caractérisée par sa grande taille (c'est le plus

grand des Rctuf^a connu jusqu'à ce jour dans la Méditerra-

née), sa forme trapue, ses stries d'accroissement courbes

qui se montrent sur toute la longueur de la coquille,

son test franchement excavé vers le milieu de la

hauteur, et enfin surtout par son ouverture extrêmement

dilatée.

Le type mesure 6 mm. de hauteur, et son plus grand

diamètre est de 3 1/4 : ce sont là les dimensions des échan-

tillons les plus communs mais il y a lieu de considérer, sous

le rapport de la taille, une variété miuor qui n'a que

3/4mm. dehauteuretune var. major qui atteint 7 mm. 1/2.

Retusa semisulcata Philippi.

Assez rare dans les sables de Sfax. Tous les exemplaires

appartiennent à la var. stricla Pallary, caractérisée par

sa forme étroite.

Dimensions : haut. 3 3/4, diam. 3/4 mm.
Nous avons également à signaler une A'ar. luiiior de cette

forme étroite.

Retusa minutissima (Martin) Monterosato.

Espèce peu connue quoique bien caractérisée par sa

forme courte et par sa largeur.

Rare à Sfax.

Cylichna umbilicata Montagu.

Rare également dans les sables de Sfax.
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CoNUS MEDiTERRANEUS Bruguière.

Var. îmeluis de Gregorio. Curieuse variété de forme,

dans laquelle la spire, au lieu d'être régulièrementcoiiique,

présente, à partir de la carène du dernier tour, d'abord

une partie méplane ou mieux de forme conique extrême-

ment surbaissée et déprimée, correspondant à la partie

supérieure du dernier et de l'avant dernier tour, puis une

partie franchement conique et aiguë, constituée par le

reste des tours qui sont anguleux, étages : de telle sorte

que l'ensemble de la s])ire a un profil sensiblement concave.

Pour une hauteur totale de 14 mm. la spire n'a que 3 mm.
de hauteur, le plus grand diamètre de la coquille étant

de 7 1/2 mm. le cône spiral présente donc un surbaisse-

ment de 2/5.

De Gregorio [Studi su tahoicconch. médit, viv. e foss., p. 356)

dit : « se distingue facilement par l'allure particulière de

la spire qui est très courte, enfoncée en dedans, avec les

premiers tours saillants en forme de petite protubérance

conique et un peu pointue (submucronata). Toujours de

petite dimension. — Méditerranée, zone des éponges. »

Mais M. de Gregorio a tort de rapprocher cette forme

du C. striatulus Brocchi dont il peut être regardé, dit-il,

comme la forme vivante. Le profil de la spire est bien

dilïérent dans les deux formes, ainsi que l'on peut s'en

assurer par les figures de Brocchi. Malgré ce rapproche-

ment qui pourrait induire en erreur, M. de Monterosato

nous affirme que notre variété de Sfax est, sans contredit,

ex visu ttjpi, le C. imelus de de Gregorio.

Var. alticoiiiea Pallary. Très jolie forme à sommet

élevé bien conique, dans laquelle la coquille semble cons-

tituée par deux cônes accolés par la base, le plus long en

bas, le plus court en haut. Les tours de spire sont faible-

ment anguleux, quelquefois, mais rarement, plans ou peu

convexes.
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Philippi {En. MoU. Sic. 1, pi. 12, fig. 17, 18, :>U) a bien

représenté cette variété.

GiNNANiA TAPRURENSis Pallary, ^01'. sp.

(PI. VIT, fig. 1.)

Testa fusiformi-turrUa. Anfrachis 7; apicales 2 laeres;

normales 5, convexi, costis longitudinalihus stnisque decurren-

tibus ornati; anfr. uU. dimidiam testamœquans. Costée eleva-

tœ, pUciformes, interstia œquantes; strlœ confertcT, subtiUssime

in iuterstiissculplœ. Margo columellaris rix obliqua. Apertnra

oblonga. Cauda bremssima. Labrum acutum, suturam versus

sinnm manifeslum ostendens. Color subfuscus.

Ah. 7 1/2 mm., latit. â 1/2.

Coquille allongée, turriculée, oblongue. Tours légère-

ment convexes, faiblement méplans à leur partie supé

rieure, munis de côtes longitudinales fortes, saillantes,

régulièrement espacées et de stries décurrentes fines et

nombreuses qui passent sur la convexité des côtes. Ouver-

ture peu haute, formant le tiers de la hauteur totale; canal

ouvert, court. Golumelleà peine tordue. Labre tranchant,

bordé extérieurement par la dernière côte longitudinale

et montrant à l'angle supérieur la dépression caractéris-

tique des Pleurotomes. Coloration fauve ou roussàtre avec

une bande d'un brun foncé le long de la suture. Haut.

7 mm. o, larg. 2 mm. o.

Var. recticosta P., à côtes longitudinales droites, à tours

plus gros.

Var. albiua P., d'un blanc de lait pur, à test translucide.

Assez commun dans les sables de Sfax.

Cette espèce dilïère du PL brachystoma Phil. {En. MoU.

Sic. Il, 169, pi. 26, f. 10) par sa forme plus étroite, plus

allongée, par ses côtes plus nombreuses et ses stries décur-

rentes plus serrées, par son bord columellaire moins

oblique. Elle se rapproche encore plus par sa sculpture et
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par son gallje de l'espèce fossile PL MaggioreiPhil. {loc. cit.

II, 175. pi. 26, f. 21), mais elle en'difïère par sa taille plus

élancée, son dernier tour moins large et son ouverture

moins haute.

GiNNANIA NANA ScaCClli.

Var. ex col. albida P. — Dans les sables de Sfax.

HoMOTOMA MmABiLis Pallary, nor. ^p.

(PI. VII, lig. 2.)

Testa tennis, fusiformis, tiirrita; spira acuminata. Anfrac-

tns 7; apicales 2 ; normales 5, convexi, gradati, sutura obli-

qua impressaquc juneti, costis longitudinalilms funiculis que

transrersis cancellati ; funiculi quam costœ graciliores; funicu-

lorum costarumque junetura spinosa. In anfracluum summo

costœ longitudinales sat longe a sutura initium hahent,unde

inter suturam primumque funiculum area planiuscula striis

longitudinalibus obsoletis sculpta nascitur. An fr. ult., cauda

e.rclusa, spiram cequat. Cauda recta, longa, aperta. Apertura

ovata. Columella recta. Labrum acutum intus strias funiculis

respondentes exhibet. Color albidus.

Alt. 9™'" 1/2, lat. 4.

Coquille très élancée, fusiforme, turriculée. Spire élevée

à sommet aigu. Tours convexes pourvus de côtes longitu-

dinales lamelleuses, espacées, étroites, élevées, et de cor-

dons décurrents plus petits déterminant une lamelle

épineuse à chaque point d'intersection. Ouverture ovalaire

allongée, un peu moins liaute que la moitié de la coquille.

Columelle droite, légèrement tordue à la hase, canal assez

long. Labre arrondi, mince, non jjlissé, échancré au bord

de la suture. Coloration d'un brun roux sur lequel la réti-

culation se détache en blanc.

Haut, totale 9^"™ 1/2; haut, ouvert. 4 1/2.

Cette espèce peut être rapprochée de H. Iiorrida, Monte-
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rosato = H. pungens Monterosato (non Bellardi) lî.D.D :

mais elle en diffère par sa taille plus élancée, ses tours plus

détachés, ses cordons longitudinaux plus nombreux, ses

cordons décurrents i)lus minces et surtout par sa sculpture

plus lamelleuse.

Sfax.

HOMOTOMA BRACTEATA Pallarj", HOC. Sp.

(PI. VII, i\g. 4.)

Testa subfusifonnis, Inrrita, spim acuminata. Anfmctiis 6

;

apicaks 1/2 Iseres; normales 4 1/2, gradati, conrexi, costis

longiludinaUbus et funkuUs decurrentihus canceUati, sutura

profunda junctl; auf. ult. ventrosiis. Costœ prominentes gra-

ciles, quam interstitia dimidio angustiores ; fimiculi propin-

(juiores, exiUores; junctio costarvm funiculorumque lamellam

pan'am squamosam profert, quœ et in cauda, 4 tubereulorum

séries efformant. Apertura suhocata. Margo columellaris pau-

lum arcuata. Cauda breriuscula, aperta. Labrum roluv-

datum, intus incrassatum deutatumque. Color albidus.

AU. 13 mm., lat. 6 mm.

Coquille turriculée, ventrue, à sommet acuminé. Tours

convexes, pourvus de côtes longitudinales rapprochées,

élevées, et de cordons décurrents parallèles, élevés, déter-

minant une lamelle à chaque point dinserlion ; suture pro-

fonde. Ouverture égalant la moitié de la hauteur (oiiv. 4 l/:2,

haut. {)). Columelle tordue à sa hase. Canal court. Labre

arrondi, très convexe, épaissi et plissé à lintérieur, très

échancré à son sommet. Coloration blanche.

Sfax.

Philbertia PAPiLLosA Pallarj, nov. sp.

(PI. VII, fig. 3.)

Testa producta, fusiformis, turrita; spira elata aciimi-

nata. Anfractus 7; apicaks 2 lœves; normales 5; convexi,
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numerosi, angusti, elati, coslis longhudinallhus ac fiuiiciiUs

decurrentihus lamellosis canceJlati, sutura profimda junc-

ti; anf. ult. spirse longitudinem superans. Apertura suborala.

ColumeUa recta. Cauda sat longa, aperta. Labrum

rolundatum, inlus incrassatum dcntaliimque; sinus sutiiralis

angustus, valdc couspicuus. Color fiavkans, maculis

albidis distlnctus.

Alt. 13 mm., lat. 5 i/'2.

Coquille allongée, fusiforme, à section profonde; spire

élevée; 7 tours : dont '1 apicaux lisses et o normaux con-

vexes, cancellés par de nombreuses côtes longitudinales

et des funiculesdécurrentslamelleux. Hauteur du dernier

tour supérieure à la longueur delà spire. Ouverture sub-

ovale; columelle droite. Canal assez long, ouvert; labre

arrondi épaissi et denticulé à l'intérieur, sinus suturai

étroit mais bien marqué. Couleur d'un jaune sale clair,

avec des taches blancliàtres.

Sfax.

Mangilia Kochi i^allary, nox. sp.

(PI. VII, fig. o.)

Testa producta, turrlta. Anfvaetus .5 ; apicales i ij'}

lœres: normales 3 //2 pauhim conre.ri, prope suturam. suban-

gulosl, costis longitudinalibus, striisfiue decurrentihus ornati;

anf. ult. dimidiam testam superans. Costœ numerosss elatœ,

pauhm obliqua, undatœ; intcrstitia duplum costarum latitu-

dinem œquautia, conferta striisque transversis subtUibus

sculpta. Apertura subovata, producta. Cauda brevis, ralde

aperta. Margo columcllaris fere recta. Labrum extus intnsque

crassum, dentem obsoletum prope sulurajn ostoidois. Color

alhicans fasciis tribus fuscis parum conspicuis ornât us.

Alt. 7 mm., lat. 2 ij'i.

Coquille élevée, oblongue, très turriculée. Tours supé-

rieurs presque cylindriques, se terminant par un plan
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faiblement incliné le long de la suture. Côtes étroites,

lamelleuses, droites ou légèrement obliques sur les pre

miers tours, faiblement rélléchis sur le dernier. Intervalles

des côtes ornés de stries fines, serrées, très délicates, for-

mant comme un tissu fibreux qui ne se voit bien que sur

les exemplaires très frais. Ouverture étroite, allongée, à

bords parallèles, formant la moitié de la hauteur de la

coquille. Labre épaissi, comprimé, muni à son sommet
d'un sinus peu distinct. Coloration générale blanchâtre sur

laquelle se détachent trois bandes d'un brun clair à peine

visibles, placées lune, étroite, à la base, la seconde, un

peu plus large, au milieu du dernier tour et la troisième

suturale étroite.

La forme la plus voisine est M. costata Donovan ; mais elle

en diffère par sa taille plus élancée, ses côtes plus minces

et surtout par ses tours supérieurs plans le long de la

suture.

Cette espèce offre de nombreuses variations portant tant

sur la taille que sur la forme.

Assez commune dans les sables de Sfax (AL Bédé).

Clathromangilia (?) STRiGiLATA Pallary, noi\ sp.

fPl. VII, fig. 6.)

Testa oblonga, turrita. Anfracîns 5 ; apicaks i 1/2; nor-

males 3 i/2, convexi, costis longitudinaUbiis funiculisque

decurrentibus ornati. Costœ prominentes, qnam interstitia

paulo angustiores, nsque ad caudœ extremitatem prodnctse;

funicuUtransxersi phirimi, exiles, œquklistantes, areas intercos-

tales instruentes, costasque superantes. Sutura undata. Aper-

tura producta. Cauda brevissima, aperta. Margo columellaris

arcuata. Labrum extus intusque incrassatum, liaiid dentatum

;

smus siituralis impressns. Color albus.

Alt. 4-5 mm., lat. 2-2 1/4.
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Coquille fusiforme. Tours convexes ornés de cordons

longitudinauxetdestriesdécurrenteséquidistantes passant

sur les côtes. Ouverture oblongue, arrondie; canal très

ouvert ; colunielle faiblement inclinée sur la gauche. Labre

simple, replié en dedans et pourvu au sommet d'un sinus

peu profond. Coloration d'un blanc pur un peu hyalin.

Ouverture un peu moins haute que la moitié de la hauteur

de la coquille.

Nous n'avons trouvé, ni dans notre collection, ni dans

les ouvrages que nous possédons, aucune espèce qui puisse

être rapprochée de celle-ci. Son caractère principal est

d'avoir une sculpture composée de côtes longitudinales et

de cordons décurrents, qu'on ne peut mieux comparer

qu'à celle du CanccUaria canceUata ou du C. similis. L'ou-

verture a tous les caractères de celle des MangiUa dont elle

se distingue par son ornementation cancellée; mais par sa

protoconche elle se rapproche bien plus des Lcvfro\jia.

Sfax.

GiBBERULA TURGiDULA Mouterosato,

et var. mînor P.

Non encore signalé dans le golfe de Gabès. L'espèce

n'est pas rare dans les sables de Sfax.

GiBBERULA CLANDESTINA BrOCChi.

Cette forme est assez commune dans les sables de Sfax.

La var. minor Monts, y est particulièrement abondante.

Mitra tricolor Gmelin.

De la zone des éponges, nous avons des variétés à test

presque lisse où les côtes sontà peine marquées et d'autres
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à côles très espacées ressemblant plutôt à des plis qu'à

de vraies costulations.

Nous avons aussi de Sfax des exemplaires remarquables

par leur gracilité, leur forme plus allongée, leur coloration

plus pâle, leurs costulations plus longues, les plis

sétendant jusqu'aux deux liers du dernier tour et les

stries basales se continuant avec les plis columellaires.

Ces caractères concordent avec ceux delà var. pallidalssel

(in Aom. Mus. civico Genova, 1878, p. 419 et fig. intext.).

Quoique ce nom ne soit pas très approprié, il doit

cependant rester acquis. Cette variété concorde également

avec le Mitra exUis Locard.

Uromitra ebenus Lamarck.

Var. Plicatuliforinîs Locard.

Cette variété n'est pas rare dans les sables de Sfax :

elle est remarquable par sa forme élancée et ses côtes

serrées. Bien que l'auteur l'ait décrite comme provenant

des côtes de Provence, il est très probable qu'il y a erreur

de localité, car elle semble localisée dans le Golfe de

Gabès.

MM. Bucquoy, Dautzen])erg et Dollfus ont donné, dans

les MoU. du Rous. pi. IG, fig. 3 4, une bonne représen-

tation de cette forme sous le nom de Mitra chenus var.

plicatula Brocchi. Mais la plicatula de Broccbi est plus

enflée et ses costulations sont moins serrées.

M. Kobelt l'a également bien ligurée dans son Icono-

graphie, pi. 41, fig. 17-18.

M. Locard (Coq. mar. France, 1892, p. 49) indique comme

dimensions : haut. 19 à 21. diam. 5 à o 1/2 mm. Ce sont là

les dimensions des plus grands exemplaires. Il faut donc

créer une var. luînor pour la forme la plus habituelle à

Sfax qui atteint : haut. 13-14 1/2, diam. 4-o mm.
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PsEUDOFUsus RusTicuLus Monterosato.

(PI. VII, fig. 13.)

1879. Fusus rusliculus, Monts., in Boll. Soc. MaJac. Ital.

p. 227.

On observe dans le Ps. rusticulus les mêmes variations

que dans le P-s. rostratus : certains exemplaires ont les

tours bien ronds; d'autres, au contraire, les ont fortement

anguleux. Le type du Ps. ntsticulus est fortement caréné

« toujours caréné et à sculpture épineuse, » Monts. Il est

donc l'équivalent du Ps. rostratus var. carinata Monts.

[Coq. mar. Oran, p. 267. f. 2).

M. Locard a donné dans YAtlas de l'Expédition du

Travailleur et du Talisman, pi. 16, fig. 26 30, une figuration

erronée de cette espèce, comme on peut s'en assurer par

la comparaison de notre figure. Nous proposons pour

l'espèce figurée par M. Locard le nom de Pseudofusus

Locardi.

Quant à la figuration donnée i)ar M. Kobélt [Europ.

Mecres Conch., pi XV, fig. 10-1 J) elle est médiocre et ne

permet pas la reconnaissance de l'espèce.

PoLLiA BicoLOR Cautraiiie.

Var. clegans Pallaiy. — Elle diffère de la forme typique

par sa taille plus élancée, par ses tours moins serrés et

par sa suture excavée qui rend la spire un peu scalariforme.

Haut. 10 11 1/2; diam. 4-0 mm.

EUTHRIA CORXEA Liuué.

Var. ex colore as'tieulata Pallary. — Le système de

coloration de cette variété est assez remarquable pour

être mentionné. Il se compose de deux bandes blanches
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articulées de points brun foncé, placées lune le long de

la suture et l'autre à la partie médiane du dernier tour,

et d'une troisième bande constituée par une série de

taches blanches située à la base du dernier tour au dessus

du canal. Dans les autres tours, la bande suturale est

seule visible. Toutes ces bandes se détachent sur un fond

roux vif.

Des éponges de Gabès.

Nassa Ferussaci Payraudeau subsp. ARCLATAPallary,

710 r. subsp.

(Pl.VlI.lig. 10.)

Coquille ventrue, fortement costulée ; sur les premiers

tours les côtes sont arquées, sur le dernier elles sont

tlexueuses. Les côtes et les intervalles sont sillonnées par

des stries décurrentes qui déterminent une réticulation

moins prononcée que celle du N. reticidata, dont notre

espèce a le faciès. L'ouverture est faiblement comprimée

du côté du labre ; le mode de coloration est semblable à

celui duN. subdiaphana.

Haut. 16; diam. 8 mm.
Sfax.

Nassa Ferussaci Payraudeau subsp. exigua Pallary,

noi\ subsp.

(PI. VII, lig. 14).

Coquille petite, ovale, trapue, à tours peu convexes,

ornés de côtes longitudinales serrées, arquées sur les pre-

miers tours, flexueuses sur le dernier; les plis descendent

jusqu'au canal columellaire. La coquille est entièrement

ornée de stries décurrentes fines et rapprochées. Ouverture
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ovalaire, un peu moins haute (4 mm.) que la moitié de la

hauteur totale (9 mm.). Canal fortement échancré. Colu-

melle courte peu arquée. Labre faiblement denticulé à

lintérieur et épaissi extérieurement. Coloration d'un gris

roux clair uniforme. Péristome blanc.

Forme encore plus trapue, à côtes plus serrées et plus

tlexueuses que la var. turgida, B.D.D. t. I, p. oo, pi. 11,

fig. 33. Sous le rapport de là sculpture elle se rapproche

davantage de la var. tenuicosta B.D.D. , mais sa forme est

plus courte et plus globuleuse.

Haut. 7 i/-2, larg. 4 1/2 mm.

Nassa mutabilis Linné.

Parmi les exemplaires de cette espèce que nous avons

reçus de M. Bédé, on remarque des individus de taille assez

grande (haut. 2o mm.), les uns à test mince, les autres à

test très épais et par suite très pesants. La partie inférieure

du dernier tour est aussi plus ou moins modifiée par la

présence ou labsence d'un sillon externe qui contourne la

base de la columelle.

D'autres exemplaires sont très globuleux, fortement

ventrus (haut. 18, diam. 13 mm.), à spire extrêmement

réduite; ils diffèrent de la var. fjlobuUna Locard par leur

„ spire courte et leur diamètre plus grand. Nous en faisons

la var. ciirta Pallary.

Enfin la variété la plus remarquable et la plus constante

est une forme de petite taille (haut. 13, diam. 7 mm.),

appartenant par conséquent à la var. minuscula Pallary,

étroite, très haute, à spire aiguë, allongée, fortement tur-

riculée, à suture méplane.

La coloration spirolineata Monterosato se remarque dans

toutes ces formes. (Vide Kobelt, Iconogr., pi. 22, fig. 16,

p. 124).
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Amygla Corniculum Olivi subsp. Bedei Pallary,

nor. snbfip.

(PI. VII, fig. 9.)

Testa plus minusie producta; spira acuminala. Anfrac-

tus 5, conrexiuscrtli ; primi Iseïesaut rix costidati ; Kltimns cos-

tidas longitudinales parum pmminentes et basi evanescentes

ostendit. Apertura ovalis. Cauda aperta, mediocriler incisa.

Columella arcuata, mx basi plicata. Margo columellaris sat

incrassata,conspicua,circumscriptaetadnata.Labnimacutum,

intus lœve, extus paulum caUosiim. Color pallidc flavus

maculis flammulisque fuscis ornatus.

Alt. 16-18 1/2, latit. 9 mm.

Nous ne possédons mallieureusement que deux exem-

plaires de cette forme, luu très allongé, l'autre plus trapu.

Ce dernier représente le type, tandis que le premier cons-

titue une var. elongala.

VA. corniculum est en pleine expansion dans la Méditer-

ranée, où il a donné naissance à plusieurs formes dérivées,

bien constantes, dont l'étude serait à entreprendre. Sur les

bords du détroit de Gibraltar, il atteint son maximum de

développement ; la coquille est très haute, très épaisse, for-

tement ventrue et très vivement colorée; mais on trouve

déjà des formes de passage à VA. Pfeiff'eri Philippi. Celui-ci

domine au delà du détroit, le long des côtes d'Espagne et

de Portugal, sur la côte marocaine, aux Açores et aux

Canaries, et présente également des variations de forme,

de taille, et d'ornementation identiques à celles deVA. cor-

niculum.

Or, dans le Golfe de Gabès, nous constatons une modifi-

cation absolument identique. VA. corniculum perd compte

tement ses caractères pour se transformer en une coquille

beaucoup plus grosse, légèrement costulée, exagérant en

un mot les caractères de la var. costata de VA. Pfeifferi.

C'est cette coquille que nous avons appelée subsp. Bedei.
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MiTRELLA SPELTA Monterosato.

(PI. VII, lig. 20.)

1890. MUreUa spclla Monterosalo : ConchigUe dcHe pro-

fundita del mare di Palerme, p. 21), note.

Espèce du j^roupe du J/. srr//)ff/, Linné, mais plus grande

et à test translucide.

Sfax, Gabès.

MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus [Moll. du Rouss.,

I, p. 74) ont raison d'écrire ffue « les Colombelles médi-

terranéennes ne sont pas encore sutlisamment connues

pour qu'il soit possible d'établir aujourdbui leur détermi-

nation définitive ».

Il y a, en efiet, beaucoup de formes qui auraient besoin

d'être étudiées de près. Le groupe du M. scripta, en parti-

culier, contient phisieurs types difïérents qu'il est difficile

de distinguer par une simple description.

La forme typique du Murex scripliis est figurée par Kiener

(Coq. riv. Bucc, f. o, 0. Bueciniim corniculatmn Lamarck)

ainsi qu'il résulte de l'examen fait i)ar Hanley du type de

la collection de Linné;

le C. GerriUei, Payraudeau est facile à reconnaître parla

figure des Moll. de Corse
;

le C. Crosseana Recluz, n'est qu'un C. Gervillei orné dune
série de points à la périphérie, et dont la dent columel-

laire n'est autre chose qu'une concrétion calcaire n'appar

tenant pas à la coquille. (Voir Bellini, ^l/o//. mar. di Capri,

p. 99);

le C. Brisei et le C. deeoUata Brusina peuvent être fixés

avec assez de certitude grâce aux figurations de Brusina,

des Mollusques du Boussillon, et de Kobelt;

le Mitrella rnlpeeula Monterosato a été décrit et figuré i)ar

nous in Coq. mar. Oran, p. 279, pi. VI, fig. 8;

le Mitrella coeeiiiea, Philippi (liii. Moll. Sie.. I, p. 225) est
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indiqué par M. de Monterosato comme spécifiquement

identique au C. Brisei Brusina
;

le MilrcUa pedicuhis Scacchi a été décrit par M. de Monte-

rosato et figuré parKobeltdans soniconogr. marine {p\. 40,

lîg. il, 12) où sont également figurés les Mitrella srelta

Monterosato (pi. 39, fig. 12-lo) et M. acuta Monterosato

(pi. 40, f. 7, 8) aussi de la faune des éponges.

Cette énumération est encore incomplète; car nous pos-

sédons de plusieurs localités de la Méditerranée d'autres

Mitrella qu'on ne peut rapporter aux espèces que nous

venons de mentionner.

A l'exception du M. vulpecnla, toutes les autres espèces

font partie de la faune du Golfe de Gabès.

Murex truxculus Linné.

Var. bucciuoides Pallary.

Cette variété s'écarte considérablement du type du

M. trunculus, en ce que la surface est tout à fait mutique

comme chez le M. conglohatm Michelotti, mais avec un

aspect tout différent. La var. buccinoides est plus turricu-

lée; ses tours sont plus renflés, plus détachés les uns les

autres, plus lisses aussi; le dernier tour notamment est

parfaitement convexe et non subanguleux : elle rap

pelle en un mot la forme des Buccins.

Toute la surface du test est ornée de cordons décurrents

granuleux, fins, serrés, intercalés parallèlement entre

d'autres plus gros et régulièrement espacés. Les cordons

longitudinaux que l'on observe dans le M. conglobatus (l),

font absolument défaut, ou ne sont tout au plus re

(1) Ou pour être plus précis, dans ^1/. propcconglobaiuii Bellini

ainsi qu'il résulte de la comparaison faite par ce naturaliste entre la

forme méditerranéenne et le type du M. conglobatus ex\slanl iui Musée
Royal Géologique de Turin (Voy. Fauna... di Capri, pp. 99100. — in

Bollel. Soc. Natur, Napoli. V. XV. 1901).
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présentés que par quelques traces peu saillantes. Les

varices ou restes des anciens labres ne sont pas tubercu-

leuses comme dans le M. trnnculus.

Sfax.

OciNEBRiNA Blainvillei Paj'raudcau.

Var. gracîlîs Monterosato. (= M. Blainvillei, var. fjracilis) .

Forme plus petite et plus étroite que la var. incrmis (Phi-

lippi, Enum. Moll. Sic, I, pi. XI, fig. 25).

Var. hîrsuta Pallary. — Variété de la taille et de la

forme de la précédente, mais à tours épineux.

OciNEBRiXA Edwaudsi Payraudeau.

Var. hispîdula Pallary

(PI. VII, fig 18.)

Cette forme est assurément apparentée à 10. Edwardsi

Payraudeau, dont elle diffère par sa taille plus grande,

sa spire plus élevée, ses tours plus anguleux ornés de

stries décurrentes plus nombreuses et plus saillantes,

enfin par son labre plus épais et fortement denticulé.

PURPCRA H.EMASTOMA Linué.

Un exemplaire de grande laille, à tubercules gros et

coniques, provenant de Sfax.

DoLiuM GALEA Linné.

Nous devons à l'obligeance de M. Edm. David deux

exemplaires de petite taille de celte espèce, provenant de

Djerba.
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Cypraea l'YRiM Gmelin.

Var, ex colore : undala Pallary. — Cette variété de colo-

ration est remarquable par ses bandes longitudinales

brunes ondulées et parallèles qui se détachent sur le fond

plus clair de la coquille.

Elle nous a été adressée de Adjim (Djerba) par M. Edm.

David en même temps que d'autres exemplaires de la

forme typique remarquables par le vivacité de leur colora-

tion.

Cypraea LimmA Linné.

Beaux exemplaires de la forme trapue, qui, comme ceux

de C. pyrum, proviennent d'Adjim.

PiRENELLA coNiCA Blainv. subsp. TRicoLOR Pallary,

nor. subsp.

Testa imperforata, turrita, conico-pyramidata. Anfractus

7-8, angusti, in parte média parum concari, tuherculorum ordi-

nibus tribus cincti; tuberculasuperiora inferioraquc ordinorum

rotnndùta et fere ejiisdem amplitudinis, in média parte pro-

ducta et graciliora; in ult. anfr. ordo ijiferior bifissus. Basis

funiculis duobus decurrentibus cingitur. Sutura impressa,

parum undnlata. Apertura subquadrangularis. Cauda valde

breris, aperta, snbreflexa. Anfractus fasciis tribus fukoflaves-

centibus, atris, ac ex albido cœruleis balteati. Basis fusea.

Alt. 15 mm., diam. max. 5 ij'i.

Le Ceritltium conicum, tel qu'il est figuré dans la Faune

Française de Blainville pi. (iA, fig. 10. et décrit p. 158,

est une coquille « d'un gris verdàtre ou blanchâtre, dont

les tours sont ornés de 3 ou 4 rangées de tubercules égaux, m

La figure porte en effet 4 rangées de tubercules de même
grosseur sur les six derniers tours.
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Noire suhsp. tricolor dilïère de ce type par 3 rangées de

granulations seulement, dont la supérieure et l'inférieure

sont à peu près de même grosseur, tandis que la médiane

est beaucoup plus faible; les tubercules de celle-ci sont

allongés ovalaires; ceux des autres rangées sont arrondis.

Parfois sur le dernier tour, la rangée inférieure se dédou-

ble. Le rang supérieur est d'un brun jaunâtre, le médian

noir et l'inférieur blanc bleuâtre ou grisâtre : ce qui

justifie bien le nom de tricolor que nous lui donnons. Ce

mode de coloration est le plus général, mais il n'est pas

toujours constant. Parfois la bande noire manque et alors

les deux rangées inférieures sont blanches : parfois la

bande inférieure devient noire, de telle sorte que le système

de coloration ne se compose plus que d'une rangée brune

et de deux noires : dans d'autres enlîn, c'est la bande

supérieure qui devient noire, les deux autres conser

vant leur coloration.

L'étude que nous avons faite des Pirenclla fossiles et actu-

elles du Nord de l'Africiue, nous a permis de constater que

dans les formes africaines, les rangées de granulations sont

au nombre de 2 ou 3, tandis qu'elles sont au nombre de 4

ou 5 dans les formes des côtes méridionales de l'Europe.

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, \q PireneUa tricolor

est excessivement commun à Sfax où il forme le tiers

environ des coquilles récoltées.

Vermetus.

Dans sa monographie des Vermets de la Méditerranée,

(1892), M. de Monterosato signalait dans le Golfe de Gabès

les espèces suivantes :

V. subcaricellatus, var. rermiculina Monterosato.

var. tubulosa Monterosato.

Bivonia (jramdata, var. spongicola Monterosato.

var. (Uscoidca Monterosato.
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Bkoma granukita, var, repens Monterosato (Ile de Lampe-

dusa).

var. exairrens, Monterosato.

Serpulorbis intestimim Lamarck, = selectua Monterosato.

var. ramom Monterosato.

A cette liste il faut ajouter :

Bivonia granuhta, var. mlnor.

Yermetus Terrucosua Monterosato.

» gigas Bivona.

)) horridm Monterosato.

Tous quatre de Sfax.

Tenagodes obtusa Schumacher,

Cette espèce paraît être commune dans les éponges. Nous

avons pu en remarquer des groupements considérables

à l'Exposition des Pêcheries delà Tunisie en 1900. Nous

en possédons de beaux exemplaires appartenant à la var.

ex colore ro.s^a Monterosato, qui nous ont été envoyés de

Gabès par M. Edm. David.

RissoA MONODONTA Bivona.

Var. auriforinis Pallary.

(PI. vil, lifi. 11.)

De taille plus faible que le type; le dernier tour est pro-

portionnellement plus gros; le labre plus évasé rappelle

davantage celui du R. aurincalpium. La coquille est plus

grêle, la spire plus efTdée que dans la forme typique.

RissoA SPONGIGOLA Montcrosato.

fPl. VII, fio. 12.)

Espèce très commune à Sfax et bien caractéristique. Elle

présente les variétés suivantes :
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Var. ex forma mînor Pallary, de taille plus petite.

» » ciirta Pallary, de taille courte (moins cepen-

dant que la var. minor), trapue, dernier

tour plus ventru; labre plus évasé.

» )) acutalîs Pallary, à spire aiguë, élancée.

Var. ex eolore puiictatîs.smia Pallary : toute recouverte de

petits points brun rouge, disposés très

régulièrement en rangées décurrentes et

longitudinales, équidistantes dans les deux

sens; ces rangées sont plus ou moins nom-

breuses et toujours plus visibles sur le der-

nier tour.

Natica macilexta Philippi.

Rare à Sfax.

Natica intricata Donovan.

Forme typique. Sfax.

Var. ex colore alba. D'un blanc de lait pur.

ACT/EOPYRAMIS BULIXEA LoWe

Var. temiîs Pallary.

(PI. VII, Hg. 7.)

Forme à test mince, translucide, très fragile, finement

mais nettement striée dans le sens de la spire.

La var. tenids de l'A. bnlinea ne peut être comparée qu'à

l'A. striaîa Danilo et Sandri; mais cette dernière espèce

est plus grande; son test est plus épais, les stries décur-

rentes moins marquées, tandis qu'on observe des stries

longitudinales qui manquent dans notre forme; le pli co-

lumellaire est aussi plus marqué; enfin elle est moins

élancée et ses tours sont plus convexes.
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VActaeo]njraïnis >itriata Danilo et Sandri est vraisem-

blablement la même espèce que le Turbo striatus de

Brocchi pi. 6, f. 7). Elle possède un nom qui n'est pas

douteux, celui de Parthenia buUnea Lowe, de Madère

(Froc. Zool. Soc. 1840., p. 40) qui a été adopté par

M, de Monterosato (in BoU. Soc. MaJac. Ital. p. 254,) sous

le nom de MeiieHtho buUnea. Cet auteur le mentionne dans

son Enum. c Sin; p. 31, sous le nom de M. disslmilis Tiberi

et dans Nom. gen. e spec, p. 84 sous celui de bnJinea : mais

la synonymie quil donne tendrait plutôt à faire adopter

les noms de str^iala et d'eloiuiata déjà donnés antérieure-

ment par Brocchi et par Philipi)i.

Le type du genre Parlhenia de Lowe est précisément

cette espèce, mais ce nom générique ne peut être conservé,

le nom de Partlicnia ayant été appliqué antérieurement à

une classe de Diptères et à une section d'Helix.

M. de Monterosato dit que cette espèce est coralligène,

tandis que la nôtre est littorale.

Elle est asfeez rare dans les sables de Sfax où à cause de

sa fragilité, il est ditlicile de lavoir en bon état.

TURBONILLA STRICTA Palhuy, tlOV. SJ).

(PI. VII, lig. 17.

j

Testa aciculala, soUduIa, nitidissima ; Kpira turrita. Anfrac-

tm 10 1/2; apkalea 1 1/2 lacres, normales 0, convexi, lente

accrescentes, sutura profimda jinicti, costis obliquis confer-

tlssimis paulumarcuatis, inanf. ult. infraperiidieriam abrupte

desineniibus, interstitiis laecibus costarum latitudlnem aequan-

tibus scnlpti; anf'r. ult. posticc quam penultimus paulo latior,

altitudinis testie 1/oparum superans. Apertura truncato-oi'ata,

parva. Margo cohimellaris labrumciue ferc paraUela, columella

stricta, rix contorta recte descendens: labrum regulariter

arcuatmn, simplex.— Color albus, nitidissimus.

Alt. 4.-4 1/2 mm; diam. 1.
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Coquille allongée, étroite, solide, luisante, à spire lurri-

culée. Tours très convexes, croissant lentement, à suture

profonde et très peu oblique. Côtes arquées, obliques, fortes

et serrées ; sur le dernier tour les côtes s'atténuent à la

périphérie. Le dernier tour égale le cinquième de la

hauteur totale. Ouverture ovalaire du côté extérieur, mais

rectiligne du côté coluuiellaire. Columelle rectiligne,

légèrement tordue. Labre régulièrement arrondi, simple.

Coloration d'un blanc porcellané brillant.

Il est bien difficile de rapprocher cette forme si carac-

térisée par ses tours convexes (qui donnent à la spire une

apparence scalariforme) des autres 7';/r/w/<///a déjà connus.

TuRBONiLLA MuiiFicA Pallary, iiov. sp.

(PI. VII, lig. 1(3.)

Testa tenim, fraijilh, lurrita; spira producta, acunwiala.

Anfractus 10; apkales i //â laeves; normales 8 i/2, ylano-

convexi, costis longitudinalibus redis, numerosis, ad sutu-

ram incurms, quam interstUia fere dimidio angustioribus,

slriisque decurrentibus confertissirhis et vix conspicuis ornati.

Sutura profimda. Apertura mediocris subquadrangularis.

Margo columcUaris recta, vix ml haud intorta. Labrum

'simplex, rotuudalum, sculptura externa introrsum peUucente.

— Color albidus.

Ah. 0, lat i-i y/2 mm.

Coquille allongée, à test mince, fragile. Spire turriculée

comprenant 10 tours piano convexes ornés de côtes longi-

tudinales légèrement llexueuses le long de la suture et

séparées par des intervalles de largeur double. Dernier

tour subcaréné à la base des costulations, lisse sur le reste.

Stries décurrentes très serrées, à peine visibles. Suture

profonde. Ouverture subquadrangulaire. Bordcolumellaire

droit, à peine tordu. Labre simple arqué, laissant voir par
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transparence la sculpture de la surface. — Coloration

blanche.

Celte espèce doit être rapprochée du T. strlatiiIaL, dont

elle diffère par sa taille plus faible, son test plus mince, sa

forme plus étroite, par le manque de varices, par ses

costulations moins larges, plus nombreuses et plus

arquées.

Peu commun dans les Sables de Sfax.

TuRBONiLLA TENUis Pallary, 7ior. .sji>.

(PI. VII, fifi. 19.)

Testa parra, turrita, data, subliyaUna; spira acuminata\

apex obtmiusculus. Anfractus iO ij'2; apicales i i/2 heteros-

trophi, laetes ; normales 9 convexiusculi, regulantercresceiites,

costis longitudinalibus paulum obliquis, tenuibus, rotimdis,

confertis, interstitia aeqiiantibus, ad ult. anf. peripheriam

evanescentibus ornati. Sutnra impressa, undata. Anf. ult.

rotundus, eum aperliira terliam totœ testée partem aequans.

Apertura parra, subquadrata, in fauce sculpturam e.vternam

pelluciditate ostendem . Marge columellaris coïicara; cohimeUa

recta, plana. Labrum rotundum, simplex, angido recto cum

columella conjunctum. Color albus.

AU 5 i/4, lat. i 1/5 mm.
Coquille petite, gracile, turriculée, subhyaline; spire

acuminée; apex obtus. JOl/2 tours plans ou à peine

convexes, croissant régulièrement, côtes longitudinales

rectilignes, peu obliques, fines, ténues, arrondies et serrées,

s'arrétant sur la périphérie du dernier tour. Suture bien

marquée, onduleuse, peu oblique. Dernier tour ar-

rondi. Ouverture petite, subquadrangulaire montrant par

transparence la sculpture extérieure. Bord inférieur

concave. Columell.e droite. Labre arrondi, simple, formant

un angle droit à sa jonction avec la columelle. — Colo-

ration dun blanc hyalin.
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Espèce qu'on peut rapprocher du T. (lamecostata Phil.,

mais de forme plus étroite, à stries encore plus serrées et

droites.

Assez commun dans les sables de Sfax.

TURBONILLA RUFA Pllilippi.

Un magnifique exemplaire complet provenant des

sables de Sfax.

EuLiMA PRAEcciiTA Palhuy, noc. sp.

(PI. VII, lig. lo.)

Testaturrita, acutiuscula, soUdula, nitidissima, subpeUudda;

spira paulum incurva. Anfraclns 8 //â contigui, planiusadi,

sutura tenui sed disl'm.ctajuncli, loile crescentes,ultimus paulo

major. Apertura oralis, in summa parte acuta : margo

columellaris callosa. Labrum arcuatum, rotundatum. Color

eburneus.

Alt. 5 mm., latit. 5, mm.

Cette espèce dilïère de E. Stalioi Brusina (V. Jefïreys,

P. Z. S. 1886, pi. 28, fig. 3) par sa taille légèrement plus

faible, son sommet plus aigu, sa spire plus incurvée,

sa forme bien plus ventrue et sa columelle plus rectiligne.

Elle diffère de E. Peiitiana Brusina {=::^Eul. polita\. brevis

B. D. D., pi. 21, lig. 16.) par sa forme légèrement courbée

et non droite, par ses tours plus convexes et par son avant

dernier tour moins haut, ce qui rend l'ouverture plus basse.

Il existe une var. uiîiior P.

GiBBULA UMBiLicARis Linné.

Var. coiiiea Monterosato. — Nous possédons un exem-

plaire de cette variété d'un brun rougeàtre clair uniforme.



— 2W —

dont le dernier tour est orné le long de la carène par une

bande blanche très étroite.

Var. întermedîa Pallary. — C'est une variété de petite

taille (haut. 9 mm. diam. 9 1/2) de forme très conique, à

ombilic étroit, s'approchant assez de la var. minor.

GmBLLA Gi'TTADAURi Philippi.

Variété un peu déprimée à carènes supérieure et infé-

rieure plus accentuées; la carène basale, surtout, plus

large que dans la forme typique. (Cfr. Philippi, En. MoU.

^^ic;I, pl.ll, fig. l.)

Cette espèce ayant été dédiée à labbé Guttadauro (voir

Aradas et Benoit, in Conch. rir. mar. Sic. p. 10) la véri-

table orthographe serait Guttadauroi.

Clainculopsis Jussieui Payr, subsp. debilis Pallary,

710V. subsp.

Testa subglobosa, crassiuscula, lucens; spira conoidea, pau-

lum depressa. Anfractus 4-5, convexl, striis confertis subtilibus

decurrentibus sculpti : aJiœ longitudinales subtiliorcs obliquse

magis ad siituram incisse, strias decurrentes decussant. Anfr.

ult. rotundus, ad basin convexus striisque validis iimbiUcum

cingentibussciUptus. CoJumellai'ixarcuata, bidentata. Labrum

crassum, rotimdatum, intns plicatum. Color omnino fuscus,

fere niger.

Alt. S, lat. 7nax. mm.

Coquille subglobuleuse, peu épaisse, brillante, spire

conoïde déprimée : 45 tours convexes ornés de stries

decurrentes très fines recoupées par d'autres plus fines,

longitudinales, obliques. Dernier tour arrondi, convexe

à la base. Ombilic largement ouvert, profond, fortement

crénelé sur le bord, et entouré de trois forts sillons concen-
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triques. Columelle presque droite, bidentée. Labre épais,

plissé intérieurement. Couleur brune presque noire.

La forme typique est d'un brun foncé presque noir,

uniforme; mais nous avons des exemplaires d'un beau

rose clair constituant la var. rosea et d'autres, bien plus

rares, d'un blanc de lait constituant la variété de colo-

ration alba.

Trochocochlea turbiformis von Salis.

Var. cvoluta Pallary. - La var. erohila diffère du

T. turbiformis typique [Moll. du liouss pi. 49, f. 1 à 10,

5 excl.) par sa forme plus régulière, ses tours plus

convexes, plus fortement striés, par son ombilic plus

ouvert et enfin par sa coloration blancbatre ornée de

marbrures violacées semblables à celles du T. mutabiUs.

Il y a, du reste, des variations de coloration à bandes

articulées de jaune clair et de rouge violacé comme dans

le T. turbiformis.

GiBBULA TURBn\omES Dcsbaycs.

Nous possédons deux exemplaires de cette espèce qui

présentent la particularité d'avoir une double défor-

mation de l'ouverture; l'une se trouve au point précis

où la suture se termine et où elle [)rovo(iue une espèce

de gouttière de dehors en dedans dans le haut du

labre qui se trouve ainsi détaché du corps de la coquiUe,

le long de la suture, de manière à former une sorte de

sinus aigu. La seconde se trouve à l'endroit où le péris-

tome rencontre la région ombilicale, et consiste en une

gouttière qui va du dedans en dehors, c'est-à-dire en sens

inverse de celle du labre, et qui rend celui ci évasé en ce

point. Par suite de cette double déformation, le dernier
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tour, vu de profil, semble se détacher du corps de la

coquille.

JUJUBINUS (MONOTROCHUS) UMDENTATUS Pllilippi.

Le type (Philippi, En. Moll. Sic. II, pi. 23, f. 8; p. 150.)

est une forme de 11mm. de haut sur 3 1/2 de diam. max.

(Alt. o'", lat. vix 3'"), à tours bien étages, l'inférieur étant

en retrait sur le supérieur (anfractibus suh-imbricatis) et

finement striés spiralement {obsolète transversim striatis).

Les exemplaires que nous avons de Sfax et de Gabès

présentent plusieurs variations non encore signalées :

1° Var. major Pallary. — haut. 12 l/2mm, larg. 6.

2° Var. scalata Pallary, — à tours fortement excavés

et à cordon suturai plus gros que le type. Elle ressemble

au/. Monterosatoi B. D. D. mais en difïère par sa forme

plus élancée, ses tours plus minces, par sa coloration et

surtout par le pli basai.

3° Var. propeaequistriata Pallary, — à base large, à

test épais, à cordon suturai fort, à tours plans et à surface

granuleuse semblable à celle du J. Matoni Payraudeau.

Nos exemplaires ne diffèrent du .7. aequistriatus Montero-

sato que par leur columelle tordue à la base absolument

comme dans Yimidentatiis : la forme, la couleur et la

sculpture sont absolument identiques à celles du J. aequi-

striatm.

JujUBiNus SERICELS Monterosato.

Très jolie forme à reflets chatoyants du groupe de

J. Uriatus Linné, mais en différant par sa taille plus

petite, sa forme plus allongée, ses tours convexes ornés de

stries fines et granuleuses, et par labsence du gros cordon

suturai.

Des éponges de Gabès.
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Le /. scrkem a été figuré iu MoU. du Roms. pi. 43, f. 20-

25 (non/, eknchoides. Monterosato). Il présente plusieurs

variétés de forme et surtout de coloration.

JujuBiNus FRATERCULus Monterosato.

Forme curieuse par ses cordons anguleux, ses tours

faiblement excavés, ornés de stries Unes. Le type est jaune

clair orné de fascies longitudinales brunes: les cordons

de la base et la suture articulés de linéoles et de points

bruns.

Var. excoL fuscovîolacca, d'une teinte lie devin foncé.

Le /. scabriculus Monterosato est de taille plus faible, à

base un peu plus large et moins anguleuse, à cordons

décurrents plus forts présentant dans leurs intervalles une

réticulation plus saillajite que dans l'espèce précédente où

on ne l'aperçoit d'ailleurs que rarement.

La distinction entre les deux espèces est fort difficile.

Pectunculls lineatus Philippi,

Cette espèce a été bien caractérisée par M. de Monte

tosato (in A^aî. Sic. 181)2) : « les exemplaires adultes ont

un diamètre qui va jusqu'à .").") mm; ils sont parfaitement

plats et orbiculaires. L'intérieur est blanc ou rougeâtre....

mais ses valves sont très minces en comparaison des autres

espèces et la charnière montre un plus grand nombre de

dents. La coloration est variable : tantôt elle simule celle

du vrai ghjcimcris, les taches apicales forment l'étoile

habituelle, anguleuse, parfois d'un beau pourpre. C'est

une forme très nette. Elle diiïère du pilosus par les carac-

tères suivants :

(( i° forme lenticulaire, jamais oblique
;

(( 2° dépression en aplatissement
;

(( 3" minceur des valves;
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« 4" intérieur blanc ou légèrement lâché de rouge ».

Nous ajouterons encore un caractère important qui a

échappé au savant conchyliologue méditerranéen : c'est

que celle forme est celle qui a les sommets les plus petits.

Nous ne connaissons que deux références iconogra-

phiques; la première est celle de Philippi (En. MoU. sic.

I, pi. V, fig. 4) qui représente une valve jeune vue de dos,

et la deuxième est : Moll. du Roiiss. Il, pi. 34, tig. .3, 4.

L'espèce est abondante à Sfax où M. Bédé l'a trouvée

associée au P. violaccscens qui est plus rare. En plus de la

forme orbiculaire, qui caractérise le type, nous en avons

d'autres de- plus grandes dimensions (diam. umbono

ventral 51-62 mm; diam. anterio postérieur ol-BO mm;)

qui sont très transverses et qui, parce caractère, méritent

d'être distinguées du type.

OSTREA LAMELLOSA BrOCClli.

M. Edui. David nous a envoyé de Gabès un magnifique

exemi)laire de cette espèce mesurant 13 centimètres de

diamètre antério postérieur.

Spondylls gaederopus Linné.

Les divers échantillons que nous possédons de celte

espèce présententdes variations extrêmement importantes.

La plus remarquablede ces formes (var. lamelJnsa Pallary)

est caractérisée par de nombreuses lamelles distinctes,

minces, ])lus ou moins llexueuses, allongées et spatuli-

formes (plus larges au sommet qu'à l'insertion). Cette

forme ne présente que des lamelles spatuliformes sur les

deux valves, plus nombreuses toutefois sur la valve droite

que sur la gauche. Elle provient de Djerba et semble avoir

été libre, car elle ne porte aucune trace d'adhérence. M.

Koch possède un exemplaire de cette forme, provenant de



— 2M\ —

Port Saïd, et dont la valve porte en creux l'empreinte d'une

coquille bivalve sur laquelle elle avait été fixée. On serait

tenté de croire que cette forme est spéciale à la partie

orientale de la Méditerranée, s'il n'y avait pas des exem-

plaires de Beni-Saf présentant ce même caractère de

lamelles spatuliformes toutefois un ])eu moins prononcé.

Une autre forme ne ])résenle que des pointes disposées en

séries loni^itudinales ou rayonnantes (var. //ornV/a B.D. D=
aculeata Philippi non Cliemnitz ). Cette forme correspond

au type Linnéen, car il est incontestable que Linné a eu

en vue pour cette espèce une forme épineuse ; la brève dia-

gnose originale, en effet, dit : (( S. lesta mJiaurita sspinoîia »,

etquoiquela majeure partiedes références iconographiques

se rapporte à des espèces exotiques ( ainsi que l'a fait

observer Hanley, Tpm. Linn. Conch., p. 82) il faut bien

remarquer que toutes ces figures représentent des formes

épineuses. C'est donc la forme aculeata Philippi que Linné

a eu en vue pour son type.

D'autres exemplaires appartiennent à la var. mi.rta Koch

et Pal lary, dont la sculpture se compose en partie de lamelles

larges et ondulées ( var. foliota ) 0('cu[)ant toute la longueur

dQ la coquille (B. D. D. pi. 10. f. o) et en partie de pointes

(v. aculeata). Un exemplaire de Port Saïd que possède

également M. Koch, a la valve gauche de la var. lamellosa

et la valve droite de la var. mi.ita : les lamelles continues

n'existant que sur la partie fixée de la valve.

Dans d'autres, encore, il n'y a plus que quelques rares

saillies de pointes plus ou moins allongées, et la sculpture

se compose alors d'une alternance de cordons fins, écailleux

et de côtes plus ou moins fortes avec les pointes saillantes

(B. D. D, pi. 10. f. 4) qui mènent à la var. inermis Monts.

Enfin une dernière série présente des valves dont la

scul|)ture se compose également de cordons fins, mais où

sont soudées en petit nombre des pointes et des lamelles

très longues absolument comme dans le Sp, americanus
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Lamarck. Martyn donne, pi. 54, une très bonne figuration

de cette variété daprès un exemplaire méditerranéen sous

le nom 6.' Ostrea spinosa que Ion peut parfaitement conser-

ver pour cette variété.

Meleaguina Savignyi Monterosato.

MM. Dautzenberg- et Vassel ont donné d'intéressants

détails sur cette forme si commune à Gabès ; mais personne

n'avait encore signalé son existence à Sfax où M. Bédé l'a

recueillie sur les cliaînes des bouées.

LiTHODOMUs LiTHOPHAGUs Linné,

Var. minor Pallary.

Dans les masses de Mélobésies à Sfax.

Caudium tubercllatum Linné.

Var. alla Pallary. — Cette variété est caractérisée par

sa forme élevée par suite de son étroitesse. Elle ne compte

que 21 côtes et mesure : diamètre umbono-ventral 38"i"i;

diamètre antéro-postérieur 35™"'; le côté postérieur est

fortement tronqué.

Meretrix cHioxE Liuué.

Var. ex colore alba.

Bien que cette espèce soit très commune dans toute la

Méditerranée, elle n'avait pas encore été signalée dans le

golfe de (îabès.

SoLEN MARGiXATUs Peunaut.

Var, minor Pallary. — Forme très courte, ne dépassant
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guère 7 à 8 centimètres, de même que les exemplaires de

Tanger.

Assez commune à Gabès d'où M. Edm. David nous en a

adressé plusieurs exemplaires.

LORU'ES LACTEUS Poli.

Le Loripes lacteus est extrêmement abondant à Sfax, et

Ion peut observer de fréquentes déformations consistant

surtout en des encoches plus ou moins profondes du bord

ventral.

Megaxinus UNGricuLiNLS Monterosato mss.

(PI. VII, i\g. 21, 22, 23.)

11 est bien surprenant que le Megaximis (1) transi'ersus

Bronn ait été si longtemps maintenu dans le genre Lucina

dont il diffère cependant à tant d'égards : sa charnière abso-

lument dépourvue de dents cardinales, sa lunule excavée,

son sommet contourné et aigu sont autant de caractères

qui l'éoartent du genre Lucina.

•Le type du Megaxhius transcersus est fossile, mais il

existe aussi dans la Méditerranée où on le trouve dans la

zone coralligène. C'est d'ailleurs une espèce rare.

Or, nous avons reçu de Sfax une forme cjui est assez

différente pour en être séparée. Elle difière du tranufcrsus

par sa forme plus haute, son bord antérieur plus court, él

par la fossette de la lunule plus profonde, ainsi qu'on peut

s'en convaincre par l'examen des figures de Philipi)i (En.

Moll. Sic, I, pi. 4, fig. 2). De plus l'habitat de ces deux

formes est bien différent; la première est coralligène,

comme nous venons de le dire, la seconde est littorale.

(1) MegaxinuA, Brugnone, in Bail. Snc. Malac. liai. Vol. VI, 1880,.

p. 146, — type lucina tramvorm Bronn.
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M. de Monterosato uous propose de nommer cette seconde

forme : Megaxinus ungniculinns.

Dans le golfe de Gai)ès et en particulier à Sfax où il est

relativement commun. On le trouve encore à Alexandrie

(M. Pachundaki), à Lampeduse et en Crète; M. de Monte-

rosato la possède fossile du quaternaire de Larnaca

(Chypre) et de Santa-Flavia (Sicile).

Nous avons observé chez le M. unguiculinus des indivi-

dus à bord ventral festonné, comme chez le Loripcslacteus,

mais dans une proportion bien moindre.

P. P.
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BIBLIOGRAPHIE

Reisen im Archipel cler Philippiiien von D^' C. Semper.

Wissenschaftliche Résulta te. Neunter Bancl. Malacolo-

gischcUntersuchungeu von D'' R. Bergh.— Sechs-

tei'Theil. Erste Lieferung. Xudîbranehiata (1).

Voici la liste des Nudibranches dont la morphologie et

l'anatomie sont étudiées par M. le Prof. R. Bergh dans ce

nouveau fascicule de son grand ouvrage et qui appar-

tiennent respectivement aux familles et aux genres sui-

vants :

ClADOHEI'ATICA.

.Eoiidiidœ : .Eolidiella Bgh. : .E. faustina Bgh., Tasmanie.

Cratenidae : Cnthona Aider et Hanc. : C. (?) bicolor n. sp., Japon.

Tergipedwx : Galvina AUl. et Hanc. : G. exigua Aid. et Hanc, For-

mose.

Coryphellidx : Coryphella Gray : C. californica n. sp., Californie.

Janidie : Janolus Bgh. : /. hyalinus Aid. et Hanc, Atlantique.

Telhyinelibidie : Melibe Rang : M. pellucida n. sp. Etat de Washing-

ton.

Dotonidx : Doto Ok : Doto sp., Formose.

Dendronotidx : Dendronoius Aid. et Hanc : D. Dalli Bgh., Alaska.

— — /). />it/7)»/r(/.'^ Bgh., Wladivostock.
Pleurophyllidiidœ : PleurophyUidia Mck. : P. californica Cpr.,

Orégon.

— LingueUa Blainv : L. variolosa n. sp., Chine.

Tritoniidx : Tritonia Cuv. : Tr. incerta n. sp., Pacilique.

— — Tr. gigantea n. sp., Alaska.

— Marionia Vayss. M. arborescens Bgh, Philippen.

(1) Wiesbaden, 1904, C. W. Kreidel, éditeur. Fascicule ia-4", de
55 pages, avec 4 planches gravées sur cuivre.



250

HOLOHEPATICA.

Archidorididee, : Archidoris Bgh. : A. violacea n. sp., Nouvollo-Zé-

lande.

— — .1. nanula n. sp., id.

— — Archidoris sp., id.

— Homoiodoris Bgh. : E. Nov. Zealandise n. sp., id.

— Slaurodoris Bgli. : S. rerrucosa Cuv., Caroline-Sud.

— Atageina Gray : A. carinata Q. et G., Nouvelle-Zé-

lande.

— Alloiodoris n. yen. : .1. marmorata n. sp.,

Tasmanic.

— Peronodo7-i>< n. yen. : P. cancellata n. sp., Paci-

fique.

DUcodorididfe : Discodoris Bgh. : D. amboinenxis Bgh., Pacifique.

— — D. dubia n. sp., Tasmanie.

— — D. dubia var., id.

— — D. notha Bgh., Porto Bico.

— — D. (?) egena n. sp., Tasmanie.

Ed. L.

Rib variatîou in Cardiuui, by F. Collîus Baker (1).

Ce mémoire est une contribution à l'étude de la varia-

tion que peut offrir la sculpture de la coquille chez les

Pélécypodes, en prenant comme exemple le g. Cardiiim,

représenté par plusieurs centaines de spécimens apparte-

nant à trois espèces : C. robusti(m(=^magnum), C. isocardia,

C. muricatum. C. magnum est le moins variable, C. mnri-

catum l'est le plus, et C. isocardia semble intermédiaire

entre les deux autres. Il ressort de cette étude que le

nombre des côtes n'est pas un bon caractère sur lequel on

puisse baser la séparation des espèces.

Ed. L.

(1) Brochure in-8" de 8 pages, avec figs. Extrait de The Aiiierican

Naturalist, vol. XXXVII, juillet 1903.
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Ou tlie oriyin aud l'unction of tlie ïourth aperture in

soine Pelccypocla, by H. H. Blooiiier (1).

On a dit que l'origine du ^'^ orifice palléal correspondait

à une fente rudimentaire pour le byssus. Si on peut expli-

quer ainsi la présence de cet orifice chez certains Pélécy-

podes, les observations de M. Bloomer sur les Solen l'ont

conduit à cette conclusion que chez d'autres l'origine est

totalement dilïérente, et qu'en outre chez ceux où la

première théorie peut s'appliquer, cet orifice a, dans cer-

tains cas, été utilisé depuis pour une tout autre fonction.

D'après cet auteur, en effet, Solen vagina est une forme

plus primitive que Enm ensk et E. siliqua, CalteUus peUii-

cidus se tient entre S. vagina et E. siliqua, et Ceratisolen

legumen se place entre S. ragina et S. pellucidus. Or dans

S. ragina il n'y a pas de 4° orifice; dans C legumen, non

plus, mais les surfaces dorsale et ventrale de l'orilice des-

tiné au passage du pied portent une frange de tentacules

et s'étendent en arrière; chez C pellucidus, le ¥ orifice pa-

raît être représenté; chez E. ensis et E. siliqua, cet orifice,

très nettement distinct, est situé plus postérieurement, au

centre de la surface ventrale. Au point de vue morpholo-

gîque, on peut tirer de ceci les conclusions suivantes :

d'abord, une partie de l'orifice pour le pied s'est spéciali-

sée par le développement d'une frange de tentacules, en-

suite cette frange s'est étendue postérieurement et les

parois palléales sont devenues coalescentes, en séparant

le i'- orifice de la fente pédieuse; enlin le 4*" orifice s'est

déplacé graduellement de plus en plus en arrière, jus-

qu'à atteindre une position favorable pour sa fonction, qui

serait double : chez E. ensis et E. siUqua, il servirait,

d'après les expériences de M. Bloomer, d'organe accessoire

pour amener la nourriture à la bouche et aussi d'orifice

(1) Brochure in-S", de 3 pages. Extrait du Juurnal of Malacology,
vol. X, 1903.
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de sortie pour rejeter l'eau et les matières étrangères, cette

dernière fonction étant probablement secondaire.

Tandis que chez E. ensis et siliqua le 4" orifice est une

ouverture elliptique bordée de chaque côté par une rangée

de tentacules, au contraire, chez Lutraria eUiptica et Thra-

cia papyracea, où il est petit et situé à la partie antérieure

et ventrale des lobes du manteau, il n'a pas de frange ten-

taculaire, n'est employé que pour le rejet de l'eau, sans

jouer aucun rôle dans l'apport des particules alimentaires,

et son origine remonte apparemment à une période diffé-

rente et plus reculée.
Ed. L.

The anatomy of Pharclla orîcntalis Dunker and Tage-

lus rufus Splenger, by H. H. Bloomer (1),

L'auteur décrit, chez ces deux formes, les caractères

extérieurs, la musculature du manteau et du pied, le

tube digestif, l'appareil circulatoire, enfin le système ner-

veux.
Ed. L.

Some remarks on tlic Gênera Damavan tia Issel,

Collingea Simr. and Isselentia Cllge., by W, E,

CoUinge (2).

Dans cette note, relative à des Mollusques limaciformes

de Bornéo et qui est une réponse au lieutenant colonel

Godwin-Austen, l'auteui' maintient d'abord la validité du

Damayautia carinala CUge., comme espèce distincte du

D.dilecta Issel.

(1) Brochure in-H» de 8 pages, avec 1 planclie. Extrait du Journal of

Malacology, vol. X, pt. IV, HK)3.

(2) Brochure in-S" de 4 pages. Extrait des rroceedings of the Maki-

cological Society, vol. VI, mars 1904.
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D'autre part, en ce qui concerne le Damaijantia Smitin

CllgeetGodw.-Aust., l'examen des troisspécimensétiquetés

de ce nom au Britisli Muséum, a montré à M. Collingeque

leur détermination était erronée: deux de ces exemplaires

doivent être rangés dans un autre genre proposé par l'auteur

en 1901 et prendre le nom cVIsselentia globosa. Quant au

3'^ échantillon, son étude anatomique prouve qu'il doit être

transféré dans le g. ColHngea, créé en 1898 par le P^" Simrotli

pour le Microparmariou Strubellide Java. Or, dans le travail

dû à la collaboration de MM. Collinge et Godwin-Austen,

où est décrit le Damaiiantia SmUhi [Proc. Zool. Soc, 1895),

ce qu'on trouve figuré sous ce nom par M. Godwin-Austen

c'est ce représentant du g. CoUinfjca, tandis que l'animal

disséqué par M. Collinge, de son côté, était, lui, un indi-

vidu d'hselentia globosa. On doit donc remplacer dans la

nomenclature Damayantia Smitlii par CoUingea Smithi Cllge

et Godw.-Aust.
Ed. L.

Report on Ihe non opcreulatc Laud mollusca,by W. E.

Collinge (l).

M. Collinge étudie dans ce mémoire une collection de

Mollusques terrestres non-operculés, faite par MM. Annan-

dale et Robinson, en 1901 et 1902, dans la péninsule malaise.

11 décrit cinq formes nouvelles: Damagan lia minma'a.sp.y

Perak; Parmarioii malagana n. sp., Navvngchik; Hemi-

plectasalaganax. Mdiri. viw. Marlensi n. vai*., Nawngchik;

Amphidromus perakcnsia Fuit. var. glohofius Fuit, n.var.,

Jalor; Atopos maximus n. sp., Nawngchik. Dans ce travail

sont fournies, en outre, d'intéressantes données sur l'ana

tomie de plusieurs de ces Mollusques. En particulier,

(1) Fascicule petit in-4° de 14 paf>:es, avec 3 planches. E.\tralt des

Fasciculi Malayenses, Zoology, vol. 1, 1904.
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l'élude analomique a couduil l'auleurà faire passer VHcli-

carion Loivi de Morgan dans le genre Nilgiria Godw. Aust,

Ed. L.

Diagnoses of new Speeîcs o£ Mollusks from the Santa

Barbara Chaimol, Califoriiia, by AV. H. Dali (1).

M. Dali donne dans cette note les diagnoses de plusieurs

espèces nouvelles draguées par MM. H. N. Lowe et J. H.

Paine dans le canal de Santa Barbara près de l'île Catalina :

Acteeon (Rictaxis) Painei, CktlhureUa Loirei, MangiUa Fan-

clierae, Mitra Loicei, M. dolorom, Murex (Ocincbra) Painei,

Lunatia draconis, Macromphalina caUfornica, Scala Saicinœ,

Ischnochiton biarcuatus nn. spp.
Ed. L.

Notes on tlie Genus AmpuUarla, by W. H. Dali (2).

C'est en 1797 dans le Muséum Calonnianum, simple cata

logue de vente pour la collection de M. de Galonné publié

par le marchand G. Humphrey, qu'on trouve pour la

première fois les coquilles de ce genre distinguées des Hélix,

Plaîiorbis, etc : elles y sont désignées sous le nom de

Pomus avec une liste de cinq espèces, sans diagnoses ni

figures, dont une seule est identifiable, le P. ampuUaeea,

de Chine, pour lequel on trouve cité comme synonyme

Hélix ampullacea Linné.

En 1798 dans le Muséum Boltemanum, où on trouve sinon

des diagnoses, au moins des indications bibliographiques

suffisantes des auteurs précédents, Bolten a proposé

l'appellation de Pila pour l'ensemble des formes corres-

(1) Brochure in-S" de 6 pages. Extrait des Proceedings of the Biolo-

gical Society of Washivgton, vol. XVI, december 1903.

(2) Brochure in-S" de 6 pages. Extrait du Journal of Concliology,

vol. 11, avril 1904.
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\)ondaïïtkVHélixampuUaceaL. En l799Lamarck (Prodrome)

donna le nom générique d'AmpuUaria à cette dernière

espèce dont le type original a été figuré par Philippi, dans

sa monographie des AmpuUaria, sous le nom d'A. Linnœi,

mais pour laquelle on doit conserver le nom d'ampuUacea :

c'est d'ailleurs une coquille asiatique à opercule calcaire.

Or comme en 1801 Lamarck (Syst. Anim. s. vert) a com-

plété sa diagnose par ces termes (( muni d'un opercule

corné», il faut définitivement réserver le nom d'Ampullaria

aux espèces à opercule corné et maintenir celui de Pila

Bolten à celles dont l'opercule est calcaire.

C'est un fait singulier que les formes de l'Ancien Monde

sont ou dextres avec un opercule calcaire ou sénestres

avec un opercule corné : ces dernières sont exclusivement

africaines, les premières étant africaines ou asiatiques. Au

contraire, les espèces américaines sont toutes dextres avec

un opercule corné : la plupart proviennent des régions

cara'ibes ou méridionales. Dans les montagnes de la

Colombie, de l'Equateur et du Pérou, on trouve un petit

groupe de formes à columelle calleuse et à ombilic fermé

par un bourrelet calleux : M. Dali propose pour cette

section, dont le type est VAmp. coluînellaris Gould, le nom
de Limnopomus nov. scet.

Voici d'ailleurs quelles sont les subdivisions admises

par M. Dali dans le groupe des Ampullaires :

G. Pila Bolten. Type HcUx ampuUacea L., Asie.

S. -G. Saulea Gray. Type : Hélix Viirea Born, Sierra

Leone.

G. Ampullaria Lmk. Type : Nerita iireeus MiilL, Missis-

sippi.

Sect. Ceratodes Guild. Type : Planorbis cornu-arietis

Lmk., Sud-Amérique.

Sect. Limnopomus nov. scet. Type : Ampullaria colu-

mellaris Gld., Pérou.
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Sect. Pomella Clray. Type : Amp. mcyastoina Sow.,

La Plata.

S. -G. Asolene d'Orb. Type : Hélix platœ Malon, La

Plata.

G. Lanistes Montf. Type : Cydostoma carinatum Oliv.,

Afrique.

S.-G. (?) Meladomus Swains. Type : Mel. buUmoides

Sw., Afrique.
Ed. L.

Synopsis of the Gênera, Subgenera and Sections of

the Family Pyramid€41iclac, by W. H. Dali and P.

Bartsch (1).

Dans cette famille des PijramidelUdae, comprenant des

formes qui apparaissent dans le Crétacé, sont nombreuses

au Tertiaire, et atteignent leur complet développement

dans la faune actuelle, il faut, en l'absence de différences

anatomiques, s'en tenir à la forme, à Tornementation et

aux plis de la columelle comme caractères distinctifspour

les différentes sections, bien que du reste on trouve entre

elles des intermédiaires. MM. Dali et Bartscli admettent

4 genres : Pyramidella Lmk (type : Trochus dolabratus L.),

Turbo)}iUaRhso(iYY>e: T. typical). etB.= T. plicatula Risso,

non Turbo pHcatnlus Scacchi), Odostomia Fleming (type :

Turbo plkata Mont.), Murchisonella Môrch (type : M.

spectrum Morch.)

Le genre Pyramidella se subdivise en 21 sous genres ou

sections dont 11 nouveaux : Mibla uov. subg. (type : Obc-

liscus rentricosus Quoy,) Volnspa nov. subg. (type : Pyr.

auricoma Dali), Callolotujchaeus noA-. subg. (type : Pyr.

jamaicensis Dali), Ulfa nov. sabg. (type : Pyr. Cossmanni

(1) Brochure in-8° de 16 pagc^. Extrait de Proceedings of the Biolo-

gical Socielij of Wanhinglon, vol XVII, février 11)04.
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iiom. nov. = Sijrnola striata Cossm.), Tropaccls uoV.

subf). (type : Pijr. subulata A. Ads.), Vagua nov. ^siubg.

(type : Pijr. paumotensis Tryon), Cossmannica nov. scct.

(type : Pyr. clandestina Desh.), OrineUa (subg.) nom. nov.

(type : Oriita pinguicida A. Ads.), SvlcorincUanov. .subg.

(type : Pyr. dodona n. sp.), Ipliiana nov. subc). (type :

Syrnola rubra Pse).

Le genre Turhomlla com\irend 21 sous-genres, dont 5

nouveaux : Saccoina nom. nov. (type : Spica Monterosatoi

Sacco,) Visma nov. subcj. (type : EiiJimella temiis Shy.),

LanceUa nom. nov. (type : Turhonilla elonyala Pse.), yl.s-

munda nov. subg. (type : (Itemnilzia turrilaC. B. Ads.),

Baldra nov. «i>nbg. (type : Turh. Archéri n. sp.)

Le genre Odosiomia renferme 40 sous-genres ou sections

dont 10 nouvaux : Yilia nov. .subg. (type : Od. Pihbryi

n. sp.), Folmella nov. subg. (type : Amoura anguliferens

de Fol.), Besia nax.suhy. (type : ChrymUidaconrexaCpr.),

Egilanox. sub(|. (type : Chrys. IacunataC\)r.), Haidranov.

subg.(type : Chry^i. pliotii< Cpr.), Iridia nov. subg. (type :

Parthenia armata Cpr.), Eralina nov. .subg. (type : Odost.

americana n. sp.), Stomega (sect.) nom. nov. (type : Odost.

conspicua Aid.), Heida nov. subg. (type : Syrnola caloosa-

ensis ])di\\), Lysacme nov. subcj. (type : ChrysaUida clausili-

'formifi Cpr.)

Ce travail se termine par les diagnoses des nouvelles?

espèces prises comme types de \ des nouveaux sous genres

précédents : PyramideUa dodona n. sp., Floride; TurboniUa

Archeri n. sp., Singapour; Odoslomia Pikbryl n. sp.<

Singapour; 0. americana n. sp.. Californie.

Ed. L.
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A classified List of the Hclicoid I.aufl Sliells of Asia,

by G. K. Gmle— Part VII et Part VIII (Conclusion) (1).

M. Gude achève dans ces deux brochures sa liste systé-

matique des Hélicoïdes d'Asie en énumérant les formes

de Célèbes, des petites îles de la Sonde (Bali, Lombok,

Sumbava, Sumba, Flores, Timor, etc.), des Moluques, des

îles A ru, Kei, Mysol, des groupes Waïgiou, Serwatty,

Tenimber. Un index bibliographique termine ce travail.

Ed. L.

ScienlifiC Results of the Trawliny Expédition of. H M,

C. S. « Thctis ». Mollusca, Part, II : Scaphopoda

and Gastropoda, by Ch. Hcdlcy (l).

L'auteur crée trois nouveaux genres de Gastropodes :

un dans les Rissoidœ, Epigrus nov. gen. (type Rissoa ischna

Tate), allié au g. Scrobs; un dans les PyrameUldse, My.ra

nov. cjcn. (type M. exesa n. sp.), différant du g. Niso par

l'apex héterostrophe ; un dans les Buccinidce, Fascmm
nov. yen. (type F. typicus n.sp.), se rattachant au g.

Himhia. Il figure les espèces australiennes suivantes :

Dentalium Thetidi^^ n. sp.

D. virgula n. sp.

Scissiirella aitiitralis n. sp.

Cocculina ineridionalis n. sp.

Minolia arata n. sp.

Liotia tasmanica T. Woods var.

scalaris n. var.
L. disjuncta n. sp.

Cyclostrewa inscnplum Tate.

Lotorium puniilio n. sp.

Cassidea turgida Reevc.

C. pijnnn Lmk. var. Thoiiif^oni

Braz.

Pedicularia stylasteri>< n. sp.

Crossea carinata n. sp.

Vernieius Waitei n. sp.

SoUtriurn maxiniviii Philippi.

Oiiialaxis ineridionalis n. sp.

Malhilda decorata n. sp.

Rissoina cretacea T. Woods.

Scrobs pyraniidaius n. sp.

Epigi'us ischimis Tate.

(1) Part vu, brochure in-S» de 10 pages; Pari VIII, br. in-8" de S

pages. Extrait du Journal of Malacologi]. Vol. X, 1^)03.

(1) Brochure in S" de 7fi pages, avec figures dans le texte et 3

planches. Extrait des Mentoirs of AuUralian Muséum, IV, Part
octobre 1903.
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E. VerconU Tate.

Eulinia munila n. sp.

Leioi^traca Lodderœ Hedley.

Psetidorissoina exigua n. sp.

Turbonilla scalpidens Watson.

Syrnola macrocephala n. sp.

l/7/a;c! ea-esa n. sp.

Odontostomia nugatoria n. sp.

Marginella Kleinblensis n. sp.

¥. Iserigata Brazier.

If. s«î7to n. sp.

Fusus Waitei n. sp.

Siphonalia )iiaxima Tryon.

Fasciîitifi typicvx n. sp.

Murex datiiicoDtix n. sp.

Trophon simplcx n. sp.

Typhis syringianus n. sp.

Purpura sertaia n. sp.

Pleurotoma vepratica n. sp.

Balhytoma biconica n. sp.

Leucosyrinx recla n. sp.

DriUia dilecia n. sp.

/). nenia n. sp.

7). prosvavis nom mut (= !>.

SKfMns Smith.)

D. multilirata Smith.

D. tricarinata T. Woods.

Daphnella vestalis n. sp.

D. Brenchleyi Angas.

D. Angasi nom. mut.
sculptilis Angas).

D. Brazicri Angas.

Tornatina exserta n. sp.

Volvula rostrata A. Adams.

V. tragula n. sp.

Cylichna Tlietidis n. sp.

C. protiunida n. sp.

Philine teres n. sp.

Ed. L.

(= D.

Descriptions of sixty-eigiit new Gastropoda from tlie

Pcrsîan Gulï, Gulf of Omau, and North Arabian

Sca, dredged by M. F. W. Townsend, 1901 1903, by

J. Co^mo Mclvill and R. Standen (1).

Dans ce mémoire, sont décrits et figurés les nombreux

.Gastropodes suivants, la plupart de petite taille, recueillis

par M. Townsend, principalement dans le golfe d'Oman.

Eniargimila undulata n. sp. Golfe d'Oman.

E. Camilla n. sp.. Golfe d'Oman.

Cyclostreuia henjanien^e n. sp.. Golfe Persi(iiie.

C, Aupreiirinn n. sp.. Golfe Porsique.

C. annellariuiii n. sp., G. d'Oman.

C. prominuluni n. sp., (j. d'Oman.

C. euchilopteron n. sp., G. d'Oman.

fJolia roinalea n. sp., G. Persique et G. d'Oman.

L. echinacaniha n. sp., G. Persique et G. d'Oman.

Enida peviiica n. sp., (i. d'Oman.

(1) Brochure in-S» do 3(> pages et 4 planches. Extrait des A)inal>^ and
Maga/Ane of Natural Hi>!tory, Ser. 7, Vol. XII, septembre 1903.



— 260 —

Ëuchelus Touinsendianus n. sp., G. Persique et G. d'Oman.

Solariella zacalles n. sp., G. Persique et G. d'Oman.

CaUiostoma thrincoma n. sp., G. Persique et G. d'Oman.

Leptothyra rvbens n. sp., G. d'Oman.

Trichotropis pulchcrrima n. sp., G. d'Oman.

Solarinm (Torinia) cerdaleuiii n. sp., G. Persique.

S. abyx>iorum n. sp., G. d'Oman.

Fiuxina DaUiana u. sp., G. d'Oman.

Hoiiialaxis cornu-.imirwnis n. sp., G. d'Oman.

H. î'otnia-catharinea n. sp., G. d'Oman.

Cerithiuiii verecunduin n. sp., G. d'Oman.

Sci^srirella setheria n. sp., G. d'Oman.

Fossarii^ (Conihouyia) nnicarinali^ n. sp., mer d'Arabie.

Adeorbis axiotinivs n. sp., G. d'Oman.

Erato recondila n.sp., G. d'Oman.

var. (vel sp?) haplocliila nov., G. d'Oman.

Eulima decagyra n. sp., G. d'Oman.

Rissoina isosceles n. sp., G. d'Oman.

R. {ZebinaJ registomoides n. sp., G. d'Oman.

Evlimella carmanica n. sp., G. d'Oman.

Syrnola mussandamica n. sp., G. d'Oman.

Mormula persarv m n. sp., G. Persique et G. d'Oman.

Actœopyraiiiis IsBtitia n. sp., G. l'ersique.

A. hrevicvht n.sp., G. Persicjue.

Pyrgulina iiianone Melv., G. d'Oman.

Scala (ConstantiaJ inlertextu n.sp., G. d'Oman.

A'a.s.sa fAlectryonI liiincroe><><a n.sp., (i. d'Oman.

Tritonidea Soirerbyaiia n. sp., G. d'Oman.

Metiiki daphncUoides n. sp., G. d'Oman.

Murex (OcinebraJ Marjoriœ n. sp., G. Persique.

Peristernia corallina n. sp., G. Persique et G. d'Oman.

Mitra fCnstellariaJ diaconalis n. sp., G. Persique.

MargmeUa (GlabellaJ alchymi>t.ta n. sp., G. Persique et G. d'Oman.

var. chrysalchynia nov., G. Persique et G. d'Oman.

var. leucalcliyiiia nov., G. Persiijue et G. d'Oman.

Terebra }udichry>iuin n. sp., G. Persique.

Plevroloiiia (Genimulaj mwarcliux n. sp., G. Persique et G . d'Oman.

Drillia dives n. sp., G. Persique et G. d'Oman.

D. philotinia n. sp., G. Persique.

D. continva n. sp., G. Persique.

D. granateUa n. sp., G. Persicjuc et G. d'Oman.

D. lithoria n. sp., G. Persique.

D, audax n. sp., G. d'Oman.

Mangilia comideleuca n. sp., G. Persique.

Clathvrella opsiinathes n. sp., G. Persiqtie.

('. Syke>iii n. sp., G. d'Oman.
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('. qiii><qiiilia n. sp., G. Porsiquo.

Daphnella i'Ph'urotoniellaJ nereidum n. sp., G. d'Oman.
D. (Pleurotoinella I Àinphitrites n. sp., G. d'Oman.
D. thygatrica n. sp., G. d'Oman.
D. ihia n. sp., G. Persique et G. d'Oman.
D. buccinulum n. sp., G. d'Oman.
D. epicharia n. sp., G. d'Oman.
D. hedya n. sp., G. Persique.

D. Eupliro^yne n. sp., G. d'Oman.

Cythara elegantisiiima n. sp., G. d'Oman.

Cancellaria (TrigonoMoma) luncinia n. sp., mer d'Arabie.

Kleinella i^ympiexla n. sp., G. d'Oman.

Cylichiia (Mnc><tia ! Iiizoïia A. Adams, (i. d'Oman.
('. jecoralis n. sp., G. Pcrsitjue et G. d'Oman.

Relusa oinauensis n. sp., G. d'Oman.

Aty>< pacorii-en>< n. sp., G. d'Oman.

MalhUda carystia n. sp., G. Persi(iue.

Solariun (Toriniaj adiitirandtini n. sp., G. d'Oman.

Ed. L.

Descriptions of twenty three species of Ga.stropoda from

tiie Per.*»iaii Gulf, Gult* of Oman and Arabiaii Sca,

dredged by E. F. W. Townsend, in 1903, ])y J. Cosiuo

MelYill(l).

Ce travail de M. Cosmo jNEelvill comprend la descrip

tion, avec ligures, de 23 nouvelles espèces de Gastropodes,

dont la plupart ont été draguées par M. Townsend dans le

Golfe d'Oman en avril 1903. Voici la liste de ces formes

appartenant en majorité aux l^leurolomkUe :

Lotoriuiii iColubrurial coiiciinutUiiii n. sp., golfes Persique et

d'Oman.

Ballia (Pi^eudotroiiibusJ strenaria n. sp., golfes Persique et d'Oman.

Columbella fAstyrix) agatlia n. sp., golfns Persique et d'Oman.

Scala fÀcrilla?) cophinode^ n. sp., golfes Persique et d'Oman,

.lo/i.s beUiiita n. sp., golfes Persique et d'Oman.

Rixsoa (Scrobs) cohiwen n. sp., golfes Persique et d'Oman.

CycloMrenia gyaUun n. sp., golfes Persiifue et d'Oman.

(1) Brochure in-8° de 10 pages et 1 planche. Extrait des Proceedinga

of the Malacological Society, vol. VI, mars 1904.
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Fos.sarus fCoulhonyia) quinqnecarinalU n. sp., golfes Persique el

d'Oman.

F. (CottthouyiaJ tlielacwe n. xp., golfes l'ersicjue el d'Oman.

Turhonilla angustissima n. *<p., golfes Persi([ue et d'Oman.

Syrnola ainbagiosa n. sp., golfes Per8i()iie et d'Oman.

EulinieUa gedroi>ica n. sp., golfes i^ersi(jue et d'Oman.

E. renusta n. sp., mer d'Araljie.

Fcnella xanthacnie n. sp., golfes Persique et d'Oman.

Àncistrosyrinx orientis n. sp., golfes Persicjue et d'Oman.

Pleurotoina trypatiodes n. sp.. mer d'Arabie.

Mangilia hathmù n. sp., golfes Persique et d'Oman.

M. ecphora n. sp., golfes Persique et d'Oman.

M. (GlyphosloinaJ pycnockila n. sp., golfes Persique et d'Oman.

Clathurella auiphihleslniin n. sp., golfes Persique et d'Oman.

C. epixantha n. sp., golfes Perslifue et d'Oman.

C. HecHeyi n. sp., golfes Persique et d'Oman.

Philine Sykesii n. sp., golfes Persique et d'Oman.

Ed. L.

On Berthaïs, a proposed nevv Genus of Marine Gas-

lroj>ocla from the Gulf oï Ouian, by J. Cosmo
MclviU(l).

M. Cosmo Melvill regarde le petit Ga.'itropode du golfe

d'Oman, décrit par lui et par M. R.Standeu dans le travail

analysé plus haut p. 260, sous le nom de Scala (Constantia)

intertc.rta n. sp., comme le type d'un genre nouveau,

Berthdis nov. gcii : cette coquille, dont le nucléus ressem-

ble à celui du g. Aclis, se distingue des Scala ou Constantia

par sa sculpture régulièrement décussée, ou réticulée avec

légères nodosités aux points d'intersection des stries lon-

gitudinales et spii^ales. Comme le suppose M. E. A. Smith,

il est presque certain que ïOnoba egregia A. Adams, du

Japon, doit être aussi rattaché à ce nouveau genre.

Ed. L.

(1) Brochure in-H" de 3 pages, avec figures. Extrait des Proceediiigii

nf the Malacnlogical Society, vol. VI, m*rs 1904.
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Note iipoii Olîva gibbosa Boni, anrt its limits of varia-

tion, by J. Cosino Melvill ( I ).

Cette coquille, signalée de Ceylan, des îles Andaman,de

Maurice, de l'archipel Mergui et des Philippines, est placée

par certains auteurs dans le genre OUvancillaria et est

considérée par d'autres comme un Agaronia. Elle présente,

au point de vue de la coloration et du dessin, outre une

monstruosité mcdiocincta, trois variétés faxescenSyfidgurans

et caiulicam.

Ed. L.

Expédition Antarotique Belge : Résultats du voyage

du S. Y. Belgica en 1897 1898-189!), sous le comman-
dement de A. de Gerlache. — Rapports Scientifiques.

— Zoologie : Mollusques (Ampliineures, Gastro-

podes et Lainellibranehes) par P. Pelseneer (2).

La première partie de ce travail contient la détermina-

tion systématique des Amphineures, des Gastropodes et

des Lamellibranches, qui ont été rapportés par l'Expédi-

tioji Antarcti([ue, organisée et dirigée i)ar le Commandant
de Gerlache, et (|ui comprennent: h des espèces Magella-

niques, recueillies dans les détroits de la Terre de Feu, au

nombre de 26; 2° des espèces Antarctiques renfermant

4 formes littorales :

Nacella xnea Martyn var. j)nlaris Homb. ot Jacq., détroit do Ger-

lache.

Lœvilitlorina elongala n. s*!»., id.

Cyaniiuin Sîibquadratu m n. sp., id.

Tergipei^ antarcticus n. sp., dans la banquise.

(1) 2 pages in-S" avec fig. Extrait des Proceedinqn of Ihe Malacolo-
gical Society, vol VI, mars 1904.

(2) Fascicule in-i" de 8.'j pages, avec 2 cartes et 1) i)lanclies. Anvers,
1903.
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29 formes côtières ou fondicoles :

Leptochilon Belgicai n. sp., oOO m.

Proneomenia Gerlachei Pcls., id.

Paramenia cryophila Pels., id.

Scissurella eiiglypta n. sp., 4139 à 569 m.

Propilidium sp., 500 m.

Tharsis globosa n. sp., id.

Margarita lamelh»<a n. sp., 459 m.

Cyclostreiiia decussatuin n. sp., 500 m.

C. liraluluin n. sp., id.

C. Iinmile n. sp., 459 m.

Circnliis perlatus n. sp., 480 m.

Capitlus subcoiiipressus u. sp., 550 m.

Rixsoa (SetiaJ inflala n. sp., 480 m.

R. (SetiaJ colninna n. sp., id.

R. (? CeratiaJ subtntncata n. sp., 550 m.

Larve de Streploncure, 500 m.

Sipho antarclidis n. sp., 350 et oG9 m.

Leda ecaudata n. sp., 410 à 500 m.

l. oblonga n. sp., 459 à 2800 m.

Bathyarca ^inuala n. sp., 400 à 4(î0 m.

Adacnarca niten!< nov. y«Mi. et n. sp., 500 m.

Limopsis tœviuscula n. sp., 400 et 400 m.

L. longipiloMi n. sp., 400 à 569 m.

Philobrya sublwris n. sp., 550 m.

Dacrydium albiduni n. sp., 400 m.

Pecten (Hyalopecten I pudicu>i Smith, 400 m.

P. Racoritzai n. sp., 350 à 460 m.

Cidlocardia /ccr/.s' n. sp., 400 et 550 m.

Cii><pidari(( fragili>ixiiiia Smitii, 5.50 m.

et 4 formes planctoniques :

larve de Slreploneure tenioglosse, 100 et 200 m.

Liinacina antarctica (Hooker) Woodw., 200 à 569 m.

Clio mlcata PfefTer, 250 et 350 m.

Spongiohranchsua anxtralù d'Orb., Pacifique oriental, 500 m.

Une deuxième partie du mémoire est consacrée à la

morphologie de certains de ces Mollusques : M. Pelseneer

y fait connaître plusieurs points de lanatomie des formes

suivantes :
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Tonicia fa>^tigiaia Gray.

Proneoineiiia Gerlachei Pels.

Paranu'iiiu cnjophila Pcls.

Ncoméniens on général.

Sci>^su relia englijpha n. sp.

Photiiuila riolacea King.

Nacella œnea Mart. var. magella-

nica 6mpl.

Prnpilidiuin sp.

Adacnarca iiilenx n. sp.

Philobrija xublœri^ n. s*p.

Mjjlilux niaijellanicits Chcmn.
.)/. infuiiHilux Mab. et Rochbr.

Modiolarca Irapeziiia Lmk.
La^xa rubra Montagu.

Pseiidokellya cardifornih Smith

nov. gcn.

Enfin une troisième partie est relative à la hiogéogra-

phie. C'est d'après les conditions lliermiques de l'atmos-

phère vers le niveau de lOréan et surtout de leau de mer

à la surface, que M. Pelseneer délimite, au point de vue

zoologique, la grande région marine polaire Australe : il

voit dans la ligne des minima de + 4*^, 44 G (= 40'^ F)

pour la température superficielle des océans, la meilleure

limite Nord de cette province zoologique polaire qui com

prend ainsi les îles australes dont les faunes malacolo-

giques montrent des relations évidentes entre elles et

englobe, en même temps, la pointe méridionale de l'Amé-

rique (Sud de la Patagonie et Terre de Feu) : il propose

d'.ailleurs de faire passer cette limite, sur les côtes améri-

caines, approximativement un peu au NoitI de 50" S. et

pfus au Nord à l'Ouest qu'à l'Est.

Cette province très étendue se divise en zones antarc-

tique et subantarctique. 11 semble rationnel, tant au point

de vue biologique que géographique de limiter la zone

(( antarctique » au continent présumé (Antarctide ou An-

tarctica), c'est-à-dire aux terres australes à l'intérieur du

cercle polaire, avec les pointes de ce continent faisant

saillie en dehors et les îles immédiatement voisines qui

n'en sont séparées que par de faibles profondeurs : celte

détinition s'accorde plus ou moins avec la limite d'exten-

sion maxima de la banquise : toutes les terres comprises

dans cette étendue sont couvertes de neige congelée ou

glaciers perpétuels jusqu'au niveau de la mer, tandis que
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dans la zone « siibanlai('li(|Lie » le niveau d'extension ex-

trême du glacier est beaucoup moins bas : à Kerguelen,

par exemple vers 300 m.

Tandis que la circumpolarité ou lunité de la faune

marine littorale est infiniment vraisemblable dans la

région antarctique, il n'en est plus de même dans la

région subantarctique qui se subdivise en plusieurs dis-

tricts : le district magellanique (Amérique du Sud), celui

de la Géorgie du Sud, le Kerguelenien, l'Aucklandien.

La l'aune littorale de l'antarctique doit surtout être

comparée à celle de la Sud Amérique, de la Géorgie du

Sud et de Kerguelen et on constate alors que les formes

antarctiques littorales connues présentent avec les espèces

subantarctiques des analogies véritables.

Quant à la faune fondicole ou côtière de l'antarctique,

tandis que sa ressemblance est nulle avec celle de la

région subantarctique, elle est, au contraire, très grande

avec la faune abyssale plus ou moins cosmopolite : la

nature franchement et même exclusivement abyssale de

cette faune côtière antarctique ressort pleinement de

l'examen des Mollusques. Les basses températures abyssales

universelles sont en elîet atteintes, dans les eaux antarc-

tiques, à peu de distance de la surface : or cette uniformité

de température étant la condition la plus favoral)le à l'ex-

tension des espèces, les formes des profondeurs remontent

de la sorte, dans les régions polaires, vers les rivages

jusqu'à un niveau où les animaux « côtiers » se trouvent

encore placés dans des conditions (( abyssales ». On a

pendant longtemps attribué à la faune abyssale une origine

polaire : il faut au contraire dire que c'est la faune côtière

polaire, sans relations génétiques avec les organismes

polaires littoraux, qui est d'origine purement abyssale.

Enfin, si on compare la faune polaire australe (antarcti-

que et subantarctique) avec la faune polaire boréale, on

voit que la plupart des genres de Mollusques supposés
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]ji|)olaire.s ont déjà été reucontrés dans les régions tem-

pérées ou tropicales, et que la faune malacologi(iue marine

antarctique et subautarctique ne montre d'analogies bipo

laires ni pour les formes littorales, ni pour les formes

pélagiques.
Ed. L.

A nevv Japanese Pleurotoniaria, by H. A. Pîls-

bry(l).

Dans cette note, accompagnée dune planche, M. Pilsbry

décrit et figure une nouvelle espèce de Pleurotomaria, PL

Hirasei n. sj>., provenant de Kashiwajima, province de

Tosa, Japon. Cette coquille ressemble par la forme et ses

caractères généraux au PL BeyricJii, mais, tandis que les

cordons spiraux de la sculpture sont, chez ce dernier,

beaucoup plus largement espacés et faiblement granuleux,

ils sont, dans la nouvelle espèce, rapprochés et présentent

des granulations serrées.

Ed. L.

Mexîcan I^and and Frcshwater Mollu!s>ks, by H. A.

Pilsbry (2).

Dans ce travail, qui comprend surtout les matériaux

recueillis par M. S. N. Rhoads dans deux expéditions au

Mexique en 1893 et 1899, M. Pilsbry ligure un grand

nombre de formes de l'Amérique Centrale, parmi lesquelles

les suivantes sont décrites comme nouvelles :

Thy^anophora Fischeri n. sp., Tamaulipas.

T. Tatei Pils., Nicaragua (= Hclix blaheana Tatol.

(Il 1 pago in-8" el 1 planche. Extrait des Proceedings of tlw Aca-

deiiijj of .\atural Science:^ of l'Iuladeiphia, vol. LV, 1903.

(2) Brochure in-8° de 30 pages et 8 planches. Extrait des Proceeding»

of the Academij of Naiural Sciences of Philudelphia, 1903 (paru le

30 janvier 1904).
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Epirobia fGyrocioii nov. i^ubj).) iinra(>ilt>< n. sp., Nuevo Léon.

Omphalina Marteimana n. «p., Guatomala.

(}. iiioiitereyensis ricioriaiia n. ixnbcj., ïaniaulipas.

(iup]))ja iiiicra n. sp., Michoacan.

Pyraiiiiditla rictoriana n. sp., Tamaulipas.

Glandina huinf/enKix n. sp., Michoacan.

G. rictoriana n. sp., Tamaulipas.

G. delicata n. sp., Tamaulipas.
— alticola n. subsp., Nuevo Léon.

G. oblonga taiintuUpeiif^is n. subsp., Tamaulipas.

Sahmella minima n. sp., Orizaba.

S. suhcylindrica n. sp., Nuevo Léon.

Spiraxis (?) boreali)< n. sp., Nuevo Léon.

Leptinaria ta>iianlipen>>i^ n. sp., Tamaulipas.

Aninicola Tryoïii n. sp., Nicaragua.

Ilelicitia zephyrina Duel. var. dieiitciisis n. var., Nuevo Léon.

Schasicheila Vanallai trico^lala n. subsp., Tamaulipas.

Sphœrmm jalapen^u n. sp., Vera Cruz.

S. (MuAcuUunt I norolconi!^ n. sp., Nuevo Léon.

Ed. L.

Descriptions of tiiree ucw Speeics of Olivafrom tlie Si-

boga-Expcflilion, by M. M. Scliepinan (1).

Cette note renferme les diaj^noses de trois formes dont

les figures, ainsi que la comparaison avec les espèces voi-

sines, seront données ultérieurement : Olha rufofulgurata

n, sp., baie de Bima, côte de Nouvelle (îuinée, etc.; 0.

dubia n. «p., détroit de Madura, îles Key; 0. ceramensis

n. sp., côte de Céram.
Ed. L.

(1) Brochure in-8''(le3 pages. Extrait de Tijd^clu. d. Ned. Dierk.

Vereen.{2} DI. Vlil. \n. 2.
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PALÉONTOLOGIE

Catalogue critique de la eolleetioii Dei'ranec con-

servée au Musée d'histoire naturelle de Caen,

par MM. A. Bigot et Matte (1).

Deslonchamps a raconté dans ses études sur les Brachio

podes dans quelles circonstances la collection du vieux

paléontologue Defrance était venue s'échouer dans la

gare de (laen après la guerre de 1870; depuis lors, bien

souvent les chercheurs ont eu besoin de recourir aux types

décrits dans le lUctiounairc dc^ Sciences Naturelles et ont de-

mandé à M. Bigot à la Faculté des Sciences la communica-

tion de ces anciens documents si intéressants à élucider;

avant d'en pouvoir donner les descriptions et les figures,

M. Bigot et son préparateur M. Matte ont tenu à nous

donner dans la présente Note un aperçu critique des échan-

tillons entre leurs mains, cette note est relative à la plus

grande partie de Pélécypodes, en tout 120 espèces, mais un

grand nombre de types n'ont pu être retrouvés et nous eu

sommes réduits trop souvent, maintenant encore, à des

hypothèses basées sur les échantillons les plus communs

qu'on rencontre dans les localités typiques qui sont men-

tionnées.
G. DOLLFL'S.

Revue des grandes OauIcs ou Gisortia Jousseaume,

par Charles Mayer-Eyniar (1).

11 y a beaucoup à ajouter à l'ancienne description des

Ovules de l'Éocène faite par Th. Lefèvre à Bruxelles

en 1878.

(1) Caen, 1903. Bull. Suc. Linn. Normandie., o' série, t. VI, p. 152 185

.

(1) Zurich. 1904. — Vierteljahrssch. Naturforsch. Ge>^eL in Zurich,

XLIX, p. 3o-39.
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Voici la liste acluelle des espèces connues :

1. Ocula (Gisortia) Orh'Hjinjï M. E. = (llobiconcha ocula

d'Orb. Cénomanien de la Doidogne.

2. Ovula (Gisortia) depressa J. Sow. sp. Éocène inférieur :

Bavière, Egypte. Eocène moyen du Belouchistan, Éocène

supérieur d'Egypte.

3. Ovula (Gisortia) Hantkeni Heb. etMun.;Éoc. infér.

Vicentin. Éoc. moy. Perse, Vicentin.

\. Ovula (Gisortia) postalana 0pp. em. Éoc. infér. Monte-

Postale.

5. Omila(Gisortia) (jigantea Mun^l. sp. (Conus). Éoc. iniér.

Vicentin. Éoc. nioy. Belgique, Bassin de Paris, Egypte,

Suisse, Bavière, Crimée.

(). Orula (Gisortia) tuberculosa Duclos, Éoc. infér. Soisson-

nais, Éoc. moy. Inde.

7. Ovula (Gisortia) Chevalier i Cossm. = 0. Gisortiensis

Desh. (pars) calcaire grossier inférieur de Paris.

8. Ovula (Gisortia) Deshayesi Graysp., Éoc. moy. Angle-

terre et Inde.

î). Ovula (Gisortia) Schlaiiimceiti M. E., espèce nouvelle

dHala et du Belouchistan.

10. Ovula (Gisortia) (jisorliensis Passy, calcaire grossier

de Ciisors (Eure).

11. Ovula (Gisortia) Ji.ellardii Desh.; Éoc. moy. et super. :

Egypte, Alpes Maritimes.

12. Ovida (Gisortia) Hoernesi Heb. et Mun.; 0. (/igantea

var. Hoernesi Leieh. Éoc. moy. Vicentin.

Nous formulerons quelques réserves sur l'attribution

générique de la première espèce; tout le groupe paraît

nettement Eocènique.

G. D.
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IVuuiiiiuIitische Denttiliideu, Fîssurelliden, Capuli-

deu uud Ilippouioidcii AegypUrus auf dcr geo-

logiseheu Saïuuiluug in Zurich, |)ar K. Mayci*

Eymai*
( 1 )

.

La série stratigraphique se complète de plus en plus en

Egypte et M. xMayer Eymar nous résume les nombreux

horizons qu'il distingue comme préface à une revue de

quelques espèces de Mollusques de TÉocène et de l'Oligo-

cène. Au dessus des couches crétacées daniennes à Wo?(r/ai-

reia Auresana et Drui on découvre des marnes jaunes qui

sont Thanetiennes ou Suessoniennes à Ci/prina scuteUaria

Lm. Puis un Londinien qui a été méconnu par le service

géologique anglais d'Egypte. Mais c'est le Parisien surtout

qui paraît développé, M. Mayer en établit un parallélisme

si détaillé avec les couches des environs de Paris qu'il

serait bien fait pour surprendre, si nous ne savions l'éten-

due des connaissances de l'auteur sur la stratigraphie

parisienne et une science ])ratique que les autres écri-

vains ne peuvent posséder.

Le Bartonien a été reconnu dans l'Oasis de Siwah, le

Flych paraît manquer, leTongrien a été repris, à plusieurs

reprises déjà, par M. Mayer, et nous avons eu quelques

réserves à faire sur l'attribution de sa faune à celle de

Vieux-Jonc en Belgique, mais le Tongrien II ou Stampien

et l'Aquitanien ne présentent pas de difficultés, la présence

de Leda Dahlia iiesi,e»\)ëce caractéristique du Rupelien de la

Belgique et de l'Allemagne du Nord, est particulièreuient

remarquable.

Voici les espèces mentionnées.

Dentalium abscondihim Desh.,/). brei-iformcM.-E. in/. C.

1903, D. Brongniarti Desh., D. circinatiim Sow., I). grande

(1) Zurich, 1903. ~ Vierleljarli. Natur. (iesel. in Zurich, XLIII,

p. 271-280.
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Desh., I). incertmn Desli., D. Incidum Desh.. IK Miclwlolli

Hœr., D. precursor M.-E., in ./. C. 1903, D. striatum Sow.,

1). substriatum Desh., D. sulcalmn. Lamk.

La place nous manque malheureusement pour discuter

ces espèces, il y aurait par exemple des réserves à faire

sur I). MichelottiU. des couches Miocènes de Vienne retrouvé

ici dans le Parisien du Mokattam.

Fissurella acuticostata M.-E., in J. Conch. 1903, F. itaUca

Def., Emarginula fcnestrata Desh., Calyptraea Beyrichi

M.-E. in J. Conch. 1903, C. CIdnensisL., C. /omd/o.sa Desh.,

C. pcctinala M.-E. in J. Conch. 1903, C. slriateUa Nyst,

Crcpidula Kahiremh M. E. in,/. Concli. 1903, C. Cossmanui

M. E. in J. Conch. 1903, C. indigena M.-E. in J. Conch. 1903,

Hipponix cornucopiœ L., H. dilalatvs Desh., /T. spirirostris

Desh., Mitrularia Dillwuni Gray (M. Boutilleri Cossmann).

Beaucoup de ces fossiles sont malheureusement représen-

tés par de très mauvais moules qui en rendent la déter-

mination encore quelque peu incertaine.

C. D.

Ptci'opoilenuieryel îu dcn Alttcrtiarcnbilduugcn

von Buda-Pest, par Em. Lorcnthey (1).

M. Lorenthey après avoir examiné la littérature des

Ptéropodes en Autriche-Hongrie, en Italie, etc., annonce

la découverte d'une espèce nouvelle dans les couches de

l'oligocène des environs de Buda-Pest.

Ce Valmtella oligocaenica n. sp. est voisin du F. bcUcro-

phina Segu. et du V. imitans Gabh., enfin le V. Atlanta Morch

qui appartient peut-être au même niveau, découvert en

Danemark, est dillérent, l'espèce n'est malheureusement

pas figurée.

G. D.

(1) Budapest, 1903 Foldlani Kozlumj, XXXIII, p. 520-524.
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I/Étage Rcdoiiîeii, gisciucut de Saînt-Cléineiit-dc-

la-Plaec, par Olivier Cuuft'on (I ).

La petite note par laquelle M. Coulïon débute dans

l'étude de la paléontolofiie est destinée à faire mieux con-

naître un très curieux gisement de l'alun supérieur situé à

Saint-Clément près d'Angers, (Maine-et Loire). Ces faluns

qui ne forment que des lambeaux isolés dans l'ouest de

la France sont supérieurs, sont un peu plus récents que les

falunsde la Touraine. leur type esta Apigné près Rennes

d'où vient le iu)m d'étage Rédonien ou Miocène supérieur.

L'auteur a reproduit les diagnoses de Millet de la Tuilau-

dière données dans sa Pak'onloJoijie de Mainc-el-Loin' |)our

les espèces qu'il supposaitnouvelles, en y ajoutant quehiues

notes fournies par diversauteurs plus récents. Bon nombre

d'espèces de Millet qui n'ont pasété figurées restent néan-

moins en suspens et il serait désirable que M. Couffon

qui a eu connaissance de ces types puisse en donner la

figuration pbotograpbique générale, la plancbe qui accom-

pagne son catalogue ne remplit i)as les conditions néces-

saires. Les Mollusques sont au nombre de loG espèces.

Petiiiiidi iiiiovi o poco noti di terreni terzîari ila-

liani, par M. R. Ugoliiii (2).

M. Ugolini s'étant déjà anlérieui'ement occupé des Pec-

ten du Neogène, de noml)reux matériaux lui ont été com-

muniqués comme à un spécialiste, cependant plusieurs

des espèces nouvellement créées auraient besoin d'être

confirmées par la découverte de meilleurs exemplaires.

(1) Angers, 19C)3, liull. Soc. Élu(h'>i ^^cienlifique^, année 19()2, 72 p.,

1 pi.

(2) Bologne, 1903. —Rivi'ila ilaliana di Pulennlologid, I\, p. 77-95,

2 pi.
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Ainsi Chlmnifs (Ilinnites)Bononiensisn. sp. n'est connu que

par un fragment de valve gauche. Chlamys (Aeqidpecten)

tramrersa n. sp. est du groupe du Pecten acabrellns. Pour

Chlamys (Aequipecten) improrisa F. et T., nous avons (|uel-

ques réserves à faire pour le passage de cette espèce parmi

les Aequipecten. Chlamys (Flexopecten) anatipes n. sp.

est très voisin de P. proteus L. de l'Adriatique.

Pecten (Amussiopecten) De Stefani n. sp. est une espèce

subdiscoïde; \q Pecten planariae Simonelli demande à être

comparé en nature avec le P. bcne<lictt(sU\mk. ; Pecten Joss-

lingi Smith var. superprofumlus n. vai*. serait le P. subhe

nedictus Dep. et Rom., une erreur d'impression renvoie

aux figures P et 1'' de la planche Vil au lieu de fig. 2 et

2" : il me paraît bien l'espèce de Sowerby in Smith 1847.

Jaurais rapproché le P. rigolenensis Sim. du P. subar-

cuatus Tour, dont il ne parail différer que par le nombre

un peu moindre de ses rayons; le rapprochement du /'.

Ijrandiformis n. sjî. avec le P. maximus vivant ne me parait

pas évident comme à M. Ugolini. C'est une étude qui sera

surtout utile à consulter pour la bonne appréciation des

anciens types de la Molasse de Sardaigne de Meneghini

et de celle dellle de Pianosa par Simonelli.

G. D.

Mémoire .sui* les Mollusques fossiles terrestres,

fluviatiles et saumàtres d'Algérie par M. Paul
Pallary (1).

Nos connaissances sur les Terrains tertiaires conlinen

taux de l'Algérie étaient déjà nombreuses, mais très dis-

persées, M. Pallary les a heureusement groupées en y
ajoutant une petite série de gisements nouveaux et

d'espèces complémentaires.

il) Paris, liX)l. Méiiioires Snc. (U'ol. Fvdiici' — l'aloonlolofiio, 4",

l. IX., 214 p., 4 pi.
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Dans une première partie l'auteur décrit les terrains dans

leur ordre géologique, dans la seconde partie il reprend

l'étude de tous les débris de Molluscjues fossiles d'après

leur ordre zoologique, et il termine par des considérations

d'ordre général qui doivent appeler sérieusement latten-

tiou. Toute cette faune continentale depuis le miocène a

peu varié et elle s'est moins modifiée que la faune marine

contemporaine, cette faune a les rapports les plus intimes

avec la faune vivante algérienne et se trouve dans des con-

ditions de filiation évidente, il ne s'y mêle aucune espèce

africaine de la faune saharienne du Sud et la barrière

semble avoir été depuis le Néogène aussi infranchissable

pour la faune inalacologique qu'elle est encore aujourd'hui.

La faune aquatique s'est transformée bien plus rapide-

ment que la faune terrestre. H y a lieu de considérer à

part les dépôts oligocènes et en premier lieu les dépôts

Tongriens à Hélix bidentées décrites originairement dans

ce journal, en 1861, par Crosse, et dontla position géologi-

que na été réellement iixée qu'en 1894 par M. Ficheur,

on les connaît à Berrouagahia (Alger), El Kantara,

Mila, Rouached (Contantine). 11 n'est pas sûr que HcUx

(Liicerna?) Thomasi Pallary ajipartienne à ce niveau

(Boghar). L'Aquilanien est à i)eine plus riche comme
nombre d'espèces, mais elle sont toutes différentes; les

Helir ont été tous décrits par llourguignat ; on signale la

présence du Potarnides Lamarcki dans le Calcaire de Terni

et du Potarnides Basteroti au puits de Karoubé, espèces bien

connues en France et qui y sont considérées comme d'âge

di lièrent. Au Miocène la faune se poursuit sans devenir

abondante, le Cartennien qui forme l'horizon inférieur

donne ([uelques espèces nouvelles : Hclix(Tachea) altarensis

Pal., Limnaea suhperegra Pal., .l//(-/////.s prœelongalus Pal.,

Pahidesirina RocxV^X. , Melania JJleicheri, Mehmopsis {Smen-

dovia) Doumergiiei, ce sont les Marnes de Lamoricière, et

les Argiles de Smendou.
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Un retour des Hclir bidentées aurait été constaté dans

l'Helvetien à Ajdir, nous pensons volontiers qu'il s'agit

d'une erreur stralii-raphique ou d'une fausse détermina

lion, les échantillons étant à l'état de moules.

Même observation pour la fauue donnée comme ïorto-

nienne à l'Oued Zitoun et Amamra; il vaut mieux ne pas

parler non plus du gite de Renault: si la détermination du

Planorbis soUdus et de sa variété Mantelli est exacte, ces

meulières doivent descendre dans l'Aquitanien. Nous

abordons avec le Pliocène, un cham)i plus vaste : il va, à la

base, une série de calcaires lacustres très développés dans

laquelle on trouve déjà le Leucocliroa candidissima, comme
espèces nouvelles il ya : Hélix (Fvullcicola) afasiana,H. (Ibe-

rus) Boukl, Succinca Tliomasi, Limnaca cirtana, Planorbis

Doumergiici, P. Saddaritanus, IHlhinia Gaudryi, B. Tlwmasi,

Unio Tournoueri, nn. spp., les j^isements sont à Mascara,

Constantine, A'ïn el Bey.

Plus haut régnent les Grès à Hclir (Astien) principale-

ment développés dans la province d'Oran, puis à Carnot

(Alger) et au cap de (larde près Hone; la faune est très

exactement celle de l'Algérie actuelle, à peine si on peut

mentionner quelques espèces nouvelles : le Rimiina atlanli-

ca Pal. qui ne nous paraît qu'une variété major du Rumina
decollala vivant, le Cyclostoma Maiirctaninim qui est bien

du groui)e du C. ckfians, sinon identique, V Hclir Mihomi

Hag. espèce manuscrite in Pallary.

Le Pliocène supérieur de M. Pallary est représenté par

une faune d'estuaire, découverte aux environs d'Oran au

Puits Karoubi par M. Bleicher et décrite en partie déjà par

M. Paladilhe, les espèces nouvelles sont : Pscndamnicola

Severinœ et P. Pequixjnoti, Potamides subconicum, Melanopsis

acuminata, Ncritina GentiU, Corbicula nnmidica, C. Tlioma-

si, nn. spi>. Cette position comme Pliocène supérieur reste

en discussion.

Les coquilles du Pleistocène .se répartissent en trois
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groupes : celles qui accompagnent ïElephas atlantkm

dans ses gisements, celles qui se rencontrent dans les

alluvions des anciens cours d'eau du Sahara septentrio-

nal, celles enfin qui sont de l'âge relativement récent de

VElephaa afrkanus. M. l^allary classe dans le Pliocène les

alluvions sahariennes de Piskra à Lciirochroa Tissoli sur

lesquelles on voit qu'il manque de renseignements. La

première période est caractérisée par une faune chaude, à

Mélanopsis et à Corbicules, elle correspond aux dépôts

marins des plages soulevées à Stromlms bubonius, les espèces

nouvelles sont : HyaUniadjeJfaensis, HeUxMathildse, R. ouari-

zaïiensis, P^nuloamnicola Therenini nu. spp. La phase

à vastes alluvions de caractère diluvien est relativement

froide et comprend bon nombre d'espèces françaises

comme Succinea oblonga, Limnœa staxjnalis, L. auricularia,

elle se retrouve jusque dans le sud et n'a guère fourni de

nouveautés : Limriœa Ksouriana, Hélix Berthœ, H. Mauricei,

1111. spp. Enfin la phase à Elephas afrkanus est une faune

de réchaulïenient et de sécheresse qui confine à la faune

actuelle, on y observe le retour d'une partie de la faune

à Elephas atlanlkus qui avait émigré au sud, comme les

Mélanies, les Mélanopsis et les Corbicules, nous ne voyons

comme espèce nouvelle que le Mélanopsis Dautzenbergi qui

n'est basé que sur des caractères bien fugaces, le polymor-

phisme des Mélanopsis étant bien connu. En résumé, au

point de vue spécial qui nous occupe, le nombre d'es-

pèces réellement nouvelles n'est pas considérable et

certaines sont bien discutables.
G. D.

Rissoiili nooîionîcî dclla proviiicia dî >Ics!!»ina, par

M. I^uifji Sec|uciiza fils (1).

La monographie des Rissoidae publiée par M. L. Se-

(1) Pise, 1903. — Paleontographia italica, vol. IX, p. 35-60, 1 pi.

in-40.

6



— :>78 —

guenza avait été longuenieiit préparée par son père

de regrettée mémoire.

Il nest pas superflu de donner la liste complète des

espèces qui sont décrites, car elles sont le plus souvent

aussi bien encore vivantes, que fossiles dans les couches

Neogènes de la Sicile et réparties dans de nombreux

sous-genres créés pour la plupart par M. de Monterosato.

Genre Rissoa (sensu stricto) : R. rariabilis Muhlf., H.

ventricosa Desm., R. acerosa Monts, mss., R. oblonga

Desm., R. auriculata Monts, mss.

S. Genre Apicularia xMonts : A. similis Scacch, A. cosiu-

lata Aider.

' S. Genre Rissostomia Sars : jR. graxiteUensis Aradas.

S. Genre Zippora Leach : Z. auriscalpium Lin.

. S. Genre Persephona Le?(ch : P. riolacea Desm., P. pori-

phera Leach.

S. Genre Massotia B. D. D. : M. lactea Mich.

S. Genre Sabanea Leach : .S. simplex Phil., .S. pUcalula

Risso, S. Targionii Appelius mss., 5. pulchella Phil., .S.

seminuda Seg. n. sp., S. subradiata Seg. i». sp., S. Mylen-

sis Seg. n. sp.

S. Genre PusiUina Monts., P. pusilla Phil., P. Laralki

Seg. n. sp.

S. Genre Alvania Risso : A. Montagui Payr., A. rugosula

Aradas, A. pelontana A. et B.

S. Genre Alvaniella Sacco : A. Lanciae Cale.

S. Genre Acinns Monts : A. cimex Lin., A. calalhus

Forbes et H., A. reticulatus Mont., A. hispididus Monts., A.

bicingulatus Seg., A. pseudocimex Seg. n. sp., ^1. tenuicos-

talus Seg., A. Gerionius Brus., il. subcrenulatus Schw.,

A. Vcmis à'Orh., A. solidulus Seg.

S. Genre Acinuhts Monts. 1902 mss. type Rissoa cimi-

coides Forbes., A. Coccoi Seg., A. dubius Seg.

S. Genre Acinopsis Monts : A. cancellata D, C, A. hirta

Monts.
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S. Genre Abinia Monts : A. Weinkauffi Schw., A. dacty-

lophora Phil., A. diadema Dod., ,4. scahra Phil., A. cla-

threUa Monts, mss., A. circiimcincta Seg., A. gemmulata

Seg.

S. Genre Alcidia Monts. : A. spinosa Monts.

S. Genre Man::oma Brus. : M. .sm/flr/.s Dub., M. costata

Adams.

S. Genre nouveau TarameUia= Flemingia .]et\. 1885 non

Koninck 188J. : T. Zetlandica Mont.

S. Genre Actonia Monts. : A. Testae Aradas, A. ekfjantis-

simai^eg., A. subsohita Aradas, A.gramilosculpta n. sp.

Genre Cingula [sen^u stricto): C. semistriata Mont., C. be-

niamina Monts.

S. Genre Setia H. et A. Adams : S. fmca Phil., S. cono-

idea Monts, mss., S. ohtmkpira Seg., 5. soluta Phil., S. pul-

cherrima Jetï., .S. pijgmaea Mich., S.'Scintiana Aradas et B.

S. Genre Mkromia Monts. : M. fulgida Adams, M. micro-

metrica Seg.

S. Genre CinguUna Monts. : C. ohtum Cant.

S. Genre Pisinna Monts. : P. punctulmn Phil.

S. Genre Perhigiella Monts. : /*. nitida Brus.

Genre Barleeia Clark : B. rubra Mont., 5. decipiens Monts.

Genre Rissoina dOrb. : B. BruguieriPaYr.

11 est seulement regrettable que M. Seguenza s'en soit

tenu comme référence aux seules citations siciliennes,:

les renvois mêmes aux descriptions et figures originales

ont été omises, il en résulte que son travail est tout à fait

incomplet pour ceux qui n'ont pas à leur disposition une

immense bibliothèque et toute vérification ou toute cri-

tique est impossible; à l'inspection de sa planche il

semble que la plupart des espèces données comme nou-

velles ne sont que des variétés d'espèces déjà connues,

on a l'impression du» déjà vu ».

G. D.
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Sul piano Sîcîliano nclla Yallc ciel Crati (Calabria),

par M. C. Crema (1).

L'étage Sicilien est considéré par les uns comme le

terme supérieur du Pliocène et par les autres comme le

terme inférieur du Pléistocène, c'est un terme de transition,

ce n'est pas un faciès de l'un ou l'autre terrain. M. Crema

ne tranche pas cette question mais les documents paléon-

tologiques qu'il apporte sont destinés à en favoriser la

solution, les fossiles examinés ont été recueillis dans la

province de Cosenza dans des lambeaux marneux dispersés

à des altitudes diverses. La faune comprend 190 espèces,

parmi lesquelles quelques-unes sont nouvelles, et de plus

l'auteur a accepté quelques formes créées parM.de Monte-

rosato bien qu'elles nous paraisssent de simples variétés

d'espèces déjà connues.

Mytilus herculeus Monts, n'est qu'une variété du .)/. gallo-

provincialis car les caractères des crochets plus aigus et

plus recourbés se retrouvent dans des formes incontestables

du M. galloprovincialis.

Le Pectimcuim ghjcymeris de l'Atlantique serait authenti-

quement présent.

Cardium Lamarcki Reeve serait une bonne espèce et non

pas une variété du C. cdule, ce que nous admettons bien

difficilement. Cardium obliquatum Arad^a serait une bonne

espèce à distinguer du C. papillosum. Un petit échantil-

lon de Cyprina islandica a été découvert, il ferait pencher

la balance de la classification vers le Pléistocène. Callios-

toma igneus Monts, in Sturany a été détaché du Trochua

exasperatus. La figuration du Gibbula di Stefanoi u. sp.

est insuffisante.

Bissoia puella Monts, nous paraît à peine une variété du

R. pulchella Phil. Scalaria Sormanii n. sp. est une espèce

(I) Rome, 1^)03. — Bollett. corn. Geol., n» 3, 30 p., 2 pi.
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voisine de S. commuids mais à spire plus aiyuë et costales

plus développées.

T)irritella Iricarinata Br., var. pliorecois Monts, a les tours

arrondis comme dans T. Commintis, mais trois cordons

bien marqués, espèce éteinte. Turritella hreriataBvu^. \nr.

al)ijstro)tica n. var. est une forme caractérisée par la pré

sence de deux cordons seulement sur chaque tour, la

variété est bien plus étroite et plus menue que le

type qui est figuré également.

Dans PyramideUa (Actœopijramh) Afirusdca u. sp. la

spire n'est pas connue entière, le pli à la l)ase de la colu-

melle indiqué dans le texte n'est pas visible sur la figure.

Il nous est impossible d'admettre le dépècement du

Cerithium vulgatum admis par M. Crema : C. intermedium

Req., C. ?or??/o.sî/m Monts (in Locard), C. iwotractum\i\\.,

C. haiist(',Ui(m Monts, et nous demandons un supplément

d'information sur le C. Di-Blasii Monts, dont l'ouverture

n'est pas connue, espèce fondée par M. de Monterosato en

1890 et non encore figurée.

Chenopus pes-pelecani L. var. alterutra Monts. 1890 se

distingue par ses digitations courtes et peu aiguës, elle

nous parait représenter surtout des exemplaires très

âgés. Fusus rostratm Olivi var. latiroidcs Monts., est une

forme intermédiaire entre la var. raricostata del Prête et

la var. strigosa Lk.

Nous ne pouvons discuter ici toutes les espèces de ce

catalogue important qui témoigne déjà de recherches

actives qui seront certainement poursuivies et améliorées.

G. D.
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Sul Pectcn subolavatus Cantraine ed il Pectcn

Estheris Crema, par M. C Crema (1).

M. C. Crema a étudié quelques fossiles provenant des

marnes pliocènes de la vallée deVezza prèsViterbe. Parmi

des spécimens du Pecten subclaratu^ Cantraine espèce peu

connue et souvent confondue jusqu'ici avec le /*. septemra-

diatus. Mull., il a trouvé un Pecten nouveau auquel il a

donné le nom de P. Estheris et qui diffère des autres formes

du groupe parce qu'il a sa valve gauche aplatie et munie

dune dépression plus ou moins prononcée dans la région

apicale. Le bord palléal n'a pas la tendance pixoïde du

Pecten inflexus Poli. Malgré la planche, qui est bonne, il

serait indispensable d'avoir en main des échantillons de

cette nouvelle espèce pour en apprécier la valeur réelle.

G. D.

(1) Rome, 1903. — BoUett. R. coniitate geologico, n% 10 p., 1 pi.



— 283 —

REVLE

DES PUBLICAÏIOXS PÉRIODIQUES

Pi'oeectlîngs of llic Malacological Society of London.

Edited by E. A. S mil h.

Volume VI, no 1, Mardi 1904.

Contents : E. Caziot. Note on tlie Dispersai of Mollusca.

— E. A. Smith. Note on tlie Epiphragins of TItaumastus

Sangoœ and T. bitœniatus (figs). — S. I. Da Costa. Descrip-

tions of new Species of Land-Shells from Central and

South America [StrophocJieUus (Eurytus) auriformis n. sp.,

Colombie; S. Miersi n. sp., Brésil; Drymaeus multispira

n. sp., Bolivie; Glandina bogotensis n. sp., Colombie;

StrcptQstijIa co><taricemis n. sp., Costa Rica; Neocydotiis

.panamensis n. sp., Chiriqui] (PI. i). — G. B. Sowerby.

Descriptions oi DoUum magnifimm n. sp. [Mer de Chine]

and Murex midtispinosiis n. sp. [Philippines] (figs). —
W. E. CoLLixGE. Some Remarks oniheGenerà Damayantia

Issel, ColUngea Simr. and Isscle)itia CUge. — E. R. Sykes.

Descriptions of two new Species of Melania from the New
Hébrides [M. Morti, M. cingulifcra nn. spp.] (figs). —
G. C. Crick. Description of a Nautiloid, Pleuronautilus pul-

cher II. sp., from the Carboniferons Rocks of England

(PI. II). — E. A. Smith. Description of a new Species of

Cassis [C. (Semicassis) fortisukata n. sp., îles Hawaii] (fig.).

— E. R. Sykes. On the Mollusca procured during the

« Porcupine » Expéditions, 1869-1870. Supplemental

Notes, Part I [Retusa MarshaUi n. sp., Cylichna ohscura

11. sp.] (PL m). — R. H. Blrxe. Notes on the Nervous

System of the Pelecypoda (figs). — H. H. Godwin-Austen,

On tbe Genus Eurystoma of Albers (Type xittata MûUer),



— 284 —

ils Anatomy and Référence to otlier Indian Species
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VARIATIONS ET CAS TÉRATOLOGIQUES
CHEZ LE MUREX BRANDARIS LIÎV\É

Par Ph. Dautzenberg.

(PI. VIII.)

Le Murex brandaris est sujet à de nombreuses variations.

Dès 1758, Linné en avait remarqué trois qu'il désignait

sous les lettres a. S, y: mais sans indiquer laquelle devait

être choisie comme type de l'espèce. Nous sommes d'avis

d'adopter comme tel, ainsi que nous l'avons proposé dans

les « Molluaques du RousslUon », la forme [i de Linné, basée

sur la figure 282 de Bonanni et sur la fig. F de la planche 30

de Gualtieri, qui porte, sur le dernier tour, deux rangées

d'épines bien développées, et qui est de beaucoup la plus

fréquente. Cette forme a été représentée par Kobelt : Ico-

nograpJiie der enropdischen schalentragenden Concliylien,

pi. I, fig. 1, 3, 8; par M. le D^' Hidalgo : Moluscos Marinos,

pi. 12, fig. 3, 4, par Tryon : Manual of Conch. struct. and

syst., pi. 21, fig. 196, 197, 198, par nous mêmes dans les

« Mollusques du Roussillon » pi. I, fig. 2, 3, etc.

Les épines sont parfois très allongées et effilées, comme
dans l'exemplaire représenté par M. Kobelt, pi. I, fig. 3;

mais ce caractère ne nous paraît pas assez important pour

motiver la création d'une variété.

1
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Yar. robusta nor. rar. Nous proposons ce nom pour

désigner la forme chez laquelle les épines sont réduites à

l'état de gros tubercules coniques, courts. Cette variation

citée par Linné sous la lettre y. d'après les figurations de

Bonanni (3, pi. 281) et de Rumpliius (pi. 20, fig. 4), a été

également bien représentée par M. Kobelt : pi. 1, fig. 2, 4

et par M. Hidalgo : pi. 13, tig. 1.

Var. eoronata Risso (Europe méridionale IV, p. li)().

pi. VI, fig. 78) = Murex brandariformis Locard [Prodrome,

1886. p. 139, o60 et Coq. mar. d'Europe, p. 97). Chez cette

forme, les tubercules de la rangée inférieure ont complè-

tement disparu ; ceux de la rangée supérieure sont forts et

courts. Il existe de bonnes figurations de cette variété dans

]a Faune française de Blainville (pi. 4", fig. 8); Hidalgo :

Mol. mar., pi. 11\ fig. 7, 8. Nous en possédons un spécimen

bien caractérisé recueilli à Ras Dimas (Tunisie).

M. Locard en érigeant bien à tort, à notre avis, cette

forme au rang d'espèce, dit [Prodr., p. 560), qu'elle cons-

titue une « forme de passage entre le groupe du M. bra)i-

r/ar/setceluidu M. erinaceus! Nous devons avouer que notre

perspicacité ne va pas jusqu'à apercevoir la moindre ana-

logie entre cette forme et le Murex erinaceus.

Var. mutica Monterosato. Dans cette variété, le rang

supérieur de tubercules disparait à son tour. Voir Kobelt.

Iconogr. pi. I, fig. 6.

Var. tiûfarîospiiiosa Frauenfeld, 1869 {Rhinacantha

trifariospinosa) = var. trispinosa BucquoY, Dautzenberg et

G. Dollfus, 1882 = Murex trispinosus Locard {Prodrome

pp. lo8, oo9). Cette forme, relativement rare, portant trois

rangées d'épines sur le dernier tour, était déjà connue de

Linné qui l'a indiquée comme variation a. Elle a été repré-

sentée par Chemnitz : Conchylien Cabinet, pi. 164, fig. lo71,

par Blainville : Faune française, pi. 4", fig. 9,parM. Kobelt

pi. ï, fig. 7. Nous la possédons du Roussillon, de Toulon,

de Mahon (Hidalgo) et Frauenfeld la indiquée de Gibral-
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tar. Nous avons représenté pi. VIII, tig. i.rexemplaire de

Malion, de notre collection.

Var. quacli*î.spiiiosa noi\ rar. Nous ne connaissons de

•cette variété, cfui possède quatre rangées dépines sur le

dernier tour, c{ue le seul exemplaire recueilli à Mahon par

M. le I)»' Hidalgo, et dont il a h,ien voulu se dessaisir en

notre faveur ce qui nous a permis de le représenter aujour-

d'hui, pi. VIII, iig. 2.

Var. dîplacantha »or. var. (pi. VIII, fîg. 3). Cette variété

est remarquable par la présence, sur le canal, de deux

rangées dépines, tandis que le M. brandaris n'en a ordi-

nairement qu'une seule. Elle tendrait, par ce caractère, à

se rapprocher du M. co?v////^/.s' Linné, du Sénégal; mais

tous ses autres caractères sont rigoureusement ceux du

h)'a)i(laris de sorte qu'il ne nous est possible de voir là qu'un

•cas exceptionnel. Nous remarquons d'ailleurs que chez le

M. conivtus les deux rangs d'épines du canal sont l)ien ])lus

espacés.

Monstr. torta. Nous avons représenté pi. VIII, Iig. 4, un

exemplaire de M. brandaris provenant de Saint-Raphaël

(collection Mollerat), qui nous a été obligeamment olïert

par M. Ed. Claudon et chez lequel le canal est tordu de telle

sorte que, dans le haut, sa fente se présente du côté anté-

rieur de la coquille, qu'au milieu, cette fente règne du côté

dorsal et que vers la base elle s'ouvre dans le plan trans-

versal.

Nous possédons un Fusus marmoratus Lamarck, prove-

nant de Suez, qui présente exactement la même torsion du

canal.

Monstr. dcA'îans. Chez l'exemplaire de cette déforma-

tion ([ue nous représentons pi. VIII, tig. 5, le canal, au lieu

d'être dirigé dans l'axe longitudinal de la coquille, est for-

tement dévié vers la gauche (lorsqu'on regarde la coquille

•du côté de l'ouverture). Nous ne connaissons pas la prove-

nance de cet échantillon. Ph. D.
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NOTES CRITIQUES ET SYXOAYMIOUES

Par C. F. Ancky (suite).

XXXI. — ViTRiNA C0M0REN8IS Pfeilïer.

Vitrlna comoroisis Pfeifïer, in : Proc. Zool. Soc, 1856,

p. 325 et in. : Noritatex Conch., I, p. 99, n. 1G9. pi. 28,

f. 4-5.

L'examen des échantillons typiques déposés dans la col-

lection du British Muséum, ma permis de constater que

cette espèce supposée provenir de l'ile Mayotte, était jjasée

sur des sujets jeunes de ïHcHx aperta Born. Jai fait part

de mon observation à M. E.-A. Smith, à l'une de mes visites

à l'établissement national anglais. Les échantillons auraient

été recueillis par M. Cloué, mais il est certain qu'ils pro-

viennent de l'Europe méridionale et non des Gomores. J'en

ai trouvé d'absolument identiques dans le midi de la

France. On remarque chez eux des séries de points opaques

dans la direction des lignes d'accroissement et qui

indiquent des dépôts de matière calcaire plus considérables

que sur les parties avoisinantes de la coquille, qui est

généralement très mince.

Le sens critique de l'éminent auteur de la Monographia

Hcliccorum vicentium, L. Pfeifïer, se manifeste quand, dans

son grand ouvrage, il remarque la grande ressemblance

entre le Vitrina comorensis et VHelix aperta, mais il a été

trompé par une erreur d'habitat. En réalité, il y a identité

parfaite et le nom de Vitrina comorensis doit disparaître,

l'espèce devant être éliminée de la faune de Mayotte.
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XXXn. — Uhytida Bkraudi Gass.

Helix BeraïuU Gass., Joitrri. de Conc]). VII, 1858, p. (18;

Fauue N. Caléd., p. 33, pi. 1, fig. 18.

La faune malacologique de la Nouvelle-Calédonie, à pré-

sent bien connue dans ses caractères généraux, oiïre de

l'analogie avec celle de la ïasmanie et cette analogie se

manifeste principalement par la coexistence de certains

genres de forme hélicoïde dans les deux contrées. Il n'y

aurait donc rien détonnant à ce que le Rhytida bisulcata

Pfeitïer {Hclix bisulcata Pfr., Proc. Zool, Soc, 1852, Chemn.

Ed. II, Helix, n" 109G, pi. 11)1, f. 3,5) fût une espèce tas-

manienne, comme cela a été atïirmé. Mais il y a lieu de

remarquer qu'elle n'a pas été retrouvée par les nombreux

naturalistes qui ont parcouru la Tasmanie et que, d'autre

part, le Rh. Beraudi, espèce néo calédonienne assez rare,

n'en diffère absolument pas. C'était l'avis de mon regretté

ami et correspondant, M. E. L. Layard et la comparaison

des descriptions et des figures ne peut me laisser de doute

à cet égard. Il faut par conséquent, adopter le nom de

Pfeifîer et reléguer en synonymie celui de Gassies qui lui

est de beaucoup plus récent. (Postérieurement à la rédac-

tion de la présente note, M. Cli. Hedley a opéré la même
réunion. Voir : Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 1902, part.

4, p. 604).

XXXIII. — Streptaxis paradisgus von Môllendorfï.

Strcplaxis paradiscus von Moll. Nachr. d. deutsch. Malak.

Ges. 1900, p. 117.

L'auteur insiste sur quelques caractères qu'il a reconnus

à son espèce et sur lesquels il s'est cru autorisé à se baser

pour la distinguer du Str. (Discartcmon) disciis Pfeifîer

{Pr. Zool. Soc. 1851 ; Cbemn. Ed. II, Helix, pi. 145, f. 15-17)
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de provenance inconnue. J'ai étudié le type du 5. discusr

au British ALuseum et lui ai reconnu précisément ceux qui

ont attiré l'attention de l'auteur allemand. Comme, d'autre

part, ma collection renferme deux individus du 5. para-

(Jiscus, de ïourane (Annam), acquis de M. Frûhstorfer,

absolument semblables à ce 5'. disrns, je dois conclure à

l'identité, malgré l'insuffisance de la description de Pfeif-

fer. Langulosité du dernier tour notamment est la même,

quoique Pfeifïer ne la mentionne pas. Pour la connaissance

des caractères il faut se référer à la description de M. von

Mollendorlï qui est très exacte, plutôt qu'à celle de Pfeifïer

qui est moins complète.

XXXIV. — Streptostele Horei E. A. Smith.

5. Horei Smith, Ann. et Mag. Ps'at. Hist., 1880, p. 9.j.

Cette espèce, décrite d'après un exemplaire unique ren-

contré dans la région du Tanganyika, n'a pas été hgurée,

mais a été bien décrite, de sorte que j'ai été amené à me
demander si VEnnea albkla Putzeys, de Nyangwé, dans le

Manyéma (1), n'était pas un double emploi de Streptostele

Horei. Ma visite au British Muséum, en octobre 1901, m'a

donné lieu de constater que je ne m'étais pas trompé.

L'espèce devra donc porter le nom de Horei Smith, de

beaucoup antérieur, mais on peut se demander si, en rai-

son de l'étroite analogie qui existe entre cette coquille et

les Ennea aurieiilata Morelet, MarteuManaMorelet, etc., qui

appartiennent au groupe des Ebna, elle ne serait pas mieux

placée dans ce sous-genre que parmi les Streptostele. En
tous cas, le 5. Horei se rapproche également du S. fasti-

fjiata Morelet, de l'île du Prince.

(1) Ennea albida, Putzeys, in : Bull. Soc. Roy. Malacologiqiie de
Belgique, 1899, p. LVI (4), fig. 5-6.
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XXXV. — Papiixa l'NicoLOR Pfeifïer.

Hellx unieolor Pfeilïer, in : Proc. Zool. Soc, 1845, p. 64;

Chemn., Ed. II, HeJir, n« 34o, pi. iol, fig. 13.

Celte coquille, encore très rare, n'est guère représentée

dans les collections que par des individus frottés ou usés

et dépouillés d'épiderme. On a prétendu, à cause dune
certaine ressemblance plus apparente que réelle avec les

AmpeUta de Madagascar à dernier tour caréné, que c'était

une espèce malgache appartenant à ce groupe et cette opi-

nion a été partagée par le savant H. A. Pilsbry (Guide to

tlie Studij of Hélices).

M. Hugli Fulton, de Londres, a appelé mon attention

sur les caractères de YHélix unieolor et m en a montré un

exemplaire portant comme indication de localité : VVaï-

giou. Cette donnée m'a amené à mieux examiner l'exem-

plaire que je possède. Je suis maintenant convaincu que

c'est un Papuiita et que la localité de Waïgiou est i)roba-

blement exacte. L'espèce doit être rangée dans le voisinage

des formes déprimées et fortement carénées appartenant

à la faune de la Papouasie (/*. Pennantiana, etc.). II ne

faut pas confondre la présente coquille avec le P. unieolor

Gude (Journ. of Malae., I!)()3, p. 1)2) qui est le P. lanceolata

var. miieolov v. Moll. Cette coquille, de l'île d'Obi, a été

rebaptisée P. pseudolaneeolata par M. Dautzenberg et doit

porter ce nom.

XXXVI. — Papl'ixa Barnaclei E. A. Smith.

Hélix (Merope) Barnaelei Smith, Ann. Nat.Hist. (4), XX,

p. 242; Papuina Barnaelei Sykes, Fauna Hcucaiiemis, Vol.

II, 1900, p. 292.

L'habitat de ce Papuina a été longuement discuté.

Malgré les afllrmations répétées au sujet de l'habitat
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hawaiien de lespèce, j'ai Uni par conchire {Joinii. de

Conch. 1901, p. 132 et suiv.), qu'il y avait lieu d'exclure la

coquille dont il s'agit de la faune hawaiienne, à laquelle

elle est certainement étrangère. Cette conclusion a été

confirmée depuis par l'examen des types de P. Barnadei.

Cet examen ma démontré qu'il y a idendité absolue entre

le P. Barnadei et la variété trielnva v. Mart. (1) du Papuina

Alfredi Cox, qui provient de la Nouvelle Irlande. J'ai fait

part de mon observation à M. Smith, qui en a reconnu le

bien fondé. D'ailleurs, lui-même avait inscrit derrière le

carton où étaient fixés ses types, une note reconnaissant

l'identité possible des deux coquilles. Voilà donc un point

de synonymie qui paraît définitivement tranché.

Reste la question de savoir si à une époque quelconque

le P. Alfredi var. iridiwa a pu être trouvé à létat vivant

dans file Hawaii. J'ai pensé tout d'abord, suivant en cela

l'opinion de M. Baldwin, que l'auteur de la découverte,

ayant fait des recherches sur divers points du globe, avait

pu commettre une erreur en mélangeant les étiquettes de

ses coquilles. Cela a pu se produire, cependant je ne se-

rais pas éloigné de croire à une acclimatation accidentelle,

la colonie de P. Alfredi var tridiroa ayant depuis complè-

tement disparu. Ce qui donne une apparence de vérité à

cette assertion c'est que l'un des naturalistes les plus

actifs ayant exploré l'Archipel Hawaiien, m'écrit à la date

du 21 décembre 1901

.

(( En 1893 ou 1894, je me suis procuré un spécimen

unique d'une espèce de Papuina d'un naturel, à Honolulu.

Il me soutint énergiquement qu'il provenait de 1 île

d'Hawaii, mais ne put me dire de quelle partie de lile.

J'ai mis la coquille dans ma collection, en faisant suivre

la localité du signe : ? Quelques années après, le Prof.

Pilsbry me demanda par lettre si je pouvais le renseigner

(1) Coucholog. Mitllieilungcn, p. ;;, pi. 2, fig. 8-10.
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au sujet du P. Barnadcl. Ma coquille s'accordait avec la

descriptiou de celui-ci en quelques points, mais s'en

écartait en d'autres, de sorte que je lui envoyai mon
exemplaire qui me fut "retourné avec la mention: Papuina

Alfrcdi Cox var. trkkroa von Martens! C'est là tout ce que

je sais sur 7*. Barnadei Smith. » (D. Thaanum).

XXXVII. — El'hadra Primeana Grosse.

Hélix Primeana Crosse, Journ. de Conch. XII, 18G4,

p. 284; XIV, 1866, p. o7, pi. I, lig. 3.

L'examen du type de cette espèce, conservé dans la

collection du Journal de Conchyliologie, et que j'ai pu étu-

dier, grâce à l'obligeance des directeurs de ce Recueil, m'a

démontré que VHeli.r Primeana de Crosse est un individu

de grande taille, fortement auguleux et de teinte unifor-

me, de YEuhadra connivots Pfeifïer, espèce commune aux

îles Loochoo et très variable. Je suis persuadé que l'on

trouvera tous les passages réunissant cette forme au type

du connicens;.

L'assimilation qu'a faite l'auteur de son Hélix Primeana,

à VHélix Pallasiana de I^feitïer, ne peut se justifier que par

des rapports superficiels. En réalité VHelix Pallasiana.

— qui ne paraît pas exister à l'état vivant, — est allié au

groupe des Mandarina, mais en raison de son ombilic, de

son test déprimé et de ses autres caractères conchyliolo-

giques, M. Pilsbry a constitué en sa faveur un groupe

spécial sous le noui de Poninia. Il y a lieu d'examiner si

ce groupe ne se rallie pas directement à celui des Manda-

rina par des espèces telles que M. exoptata Pilsbry, et

M. HiraseiPWshry, qui sont ombiliquées.
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XXXVIII. — ÏROCHOMORPHA HiDALGOIANA CrOSSe.

HeUx Hidalfjoiaua Crosse, Journ. de Concli. XII, 1864,

p. 283; XIV. 1860, p. 56, pi. I, lîg-. 2.

Il faut rapporter cette co([iiille dont j'ai vu le type, au

T. Zenobia Pfeitïer (Proc.ZooI. Soc. 1863, p. 527) qui est an-

térieur. Il ne peut y avoir de doute sur la synonymie ci-

dessus et le nom proposé par Pfeiffer doit être conservé

pour l'espèce. Je ne serais pas éloigné de voir aussi dans

le T. euiiora Angas {Proc. ZooL Soc. 1869, p. 47, pi. 2, f. 8)

un autre synonyme de T. Zenobia Pfeitïer. Mes spécimens,

qui proviennent de l'île Uji (Archipel Salomon), ne me pa

raissent pas sensiblement différer de l'espèce de l^feilïer;

ils sont peut être un peu plus fortement carénés et les

tours, en particulier le dernier; sont légèrement moins

convexes. Ces caractères ne sont pas réellement spéci-

fiques.

XXXIX. — Thersites Cailleti Crosse.

Helix Cailleti Crosse, Journ. de Conch. XII, 1864, p. 285;

XIV, 1866, p. 59, pi. I, lig. 5.

Comme l'a supposé, avec doute il est vrai, M. H.

A. Pilsbry [Mauual of ConchoL, Ser. Il, vol. IX, p. 131), il

s'agit ici d'un double emploi de l'espèce connue sous le

nom de Thersites gnlosa Could (I) (= coriaria Pfeitïer) (2),

coquille australienne bien caractéristi(iue de certaines

parties de la colonie de Nouvelle (îalles du Sud. Mon opi-

nion, corroborée par celle de l'auteur américain, est basée

sur l'étude de l'individu qui a servi à la description origi-

nale. Il en est de môme pour l'espèce suivante et sa variété.

(1) Helix gnlosa Gould, in : E.rpcd. Shclls ISol, p. 64, pi. 3, lig. 43.

{•2) Helix coriaria Pfeitïer, in : ZeiUchr. filr Malak., 1847, p. 145;

Chemn., Ed. II, Helix, no. 742, p. 120, fig. 1-2.
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Helix MabiUci Crosse, Journ. de Coneli. Xl[, 1864, p. 28.j;

XIV, 1866, p. 60, pi. 1, lig. 6.

Ainsi que la précédente, la présente coquille est décrite

comme provenant de lOcéanie. Cette désignation géogra-

phique est très vague et demande à être précisée. Elle est

pourtant exacte et aurait dû mettre en garde les auteurs

contre l'application du nom de //. Mabillei à une forme in-

dochinoise sans doute très diiïérente, même générique-

ment. Dans son ouvrage cité plus haut (p. iO't), M. Pilsbry

place cet i/. Mabilkl parmi les Eulota asiatiques. C'est là

une erreur. La forme typique doit être rapportée à VHeli.r

conieo-rirens Pfeilïer [ZeiUchr. fur Malak., 1851, p. 2o),

attribué à tort à la faune des îles du Cap Vert, tandis que

c'est un Tltcrsiics, provenant de la Nouvelle dalles du Sud.

Le Th. Mulfjoœ Cox, s'en rajiproche considérablement et je

ne vois guère de différences appréciables permettant de

distinguer spécifiquement les exemplaires que je possède.

(Juant à la soi-disant variété subordonnée par Crosse à sou

H. Mabillei, je crois qu'il faut y voir un double emploi de

VHelix Jerviseiisis Quoy (1), également de l'Australie,

XLI. — Plamspira (ÏRACHiopsis) Delessertiana Le Guillou.

Heli.r Delesserliana Le Guillou, Rev. Zool. 1842, p. 138 —
Helix Taranaki Gray, New Zealand, pi. I, fig. 6-7.

On sait depuis longtemps que les deux appellations

mentionnées ci dessus sont synonymes et que l'indication

de la Nouvelle-Zélande comme patrie de VHelix Taranaki

est tout à fait erronée. Le nom donné par Gray, emprunté

à la géographie de la Nouvelle Zélande, consacrerait, s'il

n'était postérieur à celui de Le Guillou, une erreur de dis-

(1) Voy. Astrolabe II, p. 12(3, pi. 10, (ig. 18 21.
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tributioii, le groupe des Tyaf/(/o/>.s/.s' ne vivant pas dans cette

région de l'Océanie. En définitive, c'est dans les parages

du détroit de Torrès, au Nord-Est de l'Australie, qu'est

localisé ïHeli.r Delessertiana.

Il faut voir dans VHeli.r kuœlena Crosse {.Tourn. de Concli.,

XV, 1867, p. 447), indiqué par erreur comme provenant

des îles Viti, sous la foi de renseignements inexacts

fournis par le marchand naturaliste Bryce Wright, la

grande forme habituellement regardée comme une variété

du type. C'est celle qui a été ultérieurement décrite par

Brazier (Proc. Zool. Soc, 1871, p. 040) comme une espèce

distincte sous \e nom d'endcarourcnsis. Mes exemplaires ont

été recueillis dans 1 ile du Mont Adolphus, au Nord du

Queensland. Je ne puis les séparer en aucune façon du

type de VHcUx leucolena que j'ai examiné dans la collection

du Journal de Conchyliologie. Quant à la coquille plus petite,

figurée par M. Crosse, comme variété de son Hélix leuco-

lena, il y a lieu de la rapporter au type de Hélix Delesscr-

tiana.

XLll. — Hélix (Eremina) Dillwymana Pfeiiïer.

Hélix Dilhvijniana Pfeitïer, Proc. Zool. Soc, 1851;

Chemuitz, Ed. 11, Hélix, no. ÎMI, pi. 140, tig. 13 14.

Cette espèce, dont l'habitat était inconnu de l'auteur, a

été plus tard considérée comme identique à Y Hélix deser-

îorum Forskâl. Parmi les auteurs modernes, Kobelt et

Pilsbry notamment se sont rangés à cette opinion. Je ne

puis, pour mon compte, la partager. 11 suffît d'examiner

attentivement la figure de Reeve, pour être convaincu

qu'il s'agit de tout autre chose; quoique la spire n'y soit

pas représentée, je crois pouvoir affirmer que l'Hélix

Dillivyniana est bien la même coquille que VHelix Diiroi

Hidalgo {Journ. de Conch., 1886, p. lo2, pi. 8, lig. 1), du

versant atlantique du Sahara. Le nom de l'auteur espagnol
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étant postérieur doit être relégué eu synonymie. Le lest,

ciiez cette Hélice, est tantôt d'un blanc uniforme, tantôt

orné de bandes d'un gris brun. La base de l'ouverture a,

à l'intérieur, une apparence caractéristique, bien rendue

dans la figure donnée par Reeve.

XLin. — Pleurodonte (Isomeria) xeogranadensis Pfeifïer.

Hélix neogranadensis Pfeifïer, Proc, Zool. Soc. 1845, p. 64.

Ma collection renferme un individu bien caractérisé de

cette rare espèce. Il provient de l'ancienne collection

Boivin et a probablement été recueilli par Goudot sur le

mont Quendiu, à une grande altitude, dans les Andes de

la Nouvelle-Grenade. Il ne ressemble que fort peu à celui

qui a été décrit et ligure sous le même nom par Kobelt

dans les suites du grand ouvrage de Martini et Cbemnitz

(p. 694, pi. 198, lig. o-6),etquiaété recueilli sur le territoire

de la République de l'Equateur. Je ne sais même s'il

appartient au même groupe des Isomeria. Dans tous les

cas, il convient de lui donner un nom et je propose pour

lui, celui de Pleurodonte Gudeana, qui rappelle le nom
d'un malacologiste anglais très distingué, bien connu du

monde savant par ses utiles publications sur les Hélicéens.

XLIV. — Hélix DEsmENs Rang.

Hélix desidensRMig, in. : Guérin, 7?('r. et Mag. de zool.,

1834, p. 48.

Le nom de VHelix desldens ne ligure pas dans le

Nomenclator Heliceorum cirentium, de MM. Pfeifïer et

Clessin, et quoique décrit et acquis à la science depuis

longtemps, ce Mollusque n'est pas très répandu dans les

collections. Dans le Maiiual (vol. IX, p. 181), Pilsbry le

range parmi les Eurycampta, section du genre Cepolis,

avec VHelix Bonplandi et d'autres espèces similaires des
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Antilles. Une pareille assimilation ne me paraît pas

justifiée. Parmi les espèces américaines je ne vois que

VHcUx Sumkhrasti Crosse et Fischer [Journ. de Conch,,

XXI, 1873. p, 265) dont la forme générale, la nature du

test et les principaux caractères tirés de la coquille soient

analogues. M. Pilsbry (/or. snprà «7.. p. 199) le classe dans

le groupe des Tricliodisciua v. Mart., quoique YHi'li.r

coactiliata Fér., qui en est le type, lui resseuible assez

peu. 11 subordonne ce même groupe au genre Epiphmfj-

mophora. Peut-être, en efïet, les Trichodiscina ne consti-

tuent ils quun sous-genre des Epiphragmophora, mais

les Hélix desidens et Sumichrasti semblent s"en éloigner

davantage. A mon avis, ils constituent un groupe spécial

que je nommerai Discokpis et dont je prendrai comme

type H. desidens Rang, de la Martinique. Ce groupe est

caractérisé par une coquille mince, déprimée, ombiliquée,

à sjjire déprimée ou plane, à test mince, corné, fauve,

pourvu de squamules ou de tubercules squamuliformes

allongés et à péristome légèrement épaissi à lintérieur.

peu réfléchi, dont les bords sont assez distants ou conver-

gents (chez YHélix Sumichrasti).

Le type de VHélix ancylochila Crosse (Journ. de Conch.

XVI. 1868, p. 176; XVIII, 1870, p. 101, pi. I, fig. 1), de

localité inconnue, est en tous points identique à YHelix

desidens. Dans le Mannal de Pilsbry (p. 209), cet HcUj-

ancylocliila est considéré comme un Plectotropisl J'ai été

en mesure d'étudier le type dans la collection du .Journal

de Conchyliologie, ainsi que ceux des autres espèces de

M. Crosse énumérées au cours de ce travail.

XLV. — Xesta sparsa Mousson.

Nanina sparsa Mousson, Journ. de Conch. VI, 18o7,

p. 155, pi. 6, fig. 4,

Ayant examiné le type du Nanina sparsa, j'ai été à
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même de constater qu'il ne ditïérait nullement de la

forme de l'île Saleyer assimilée par M. Smith au Nanina

fnhizona Mousson (voir Annals and Magazine of Natural

Hisiortj, 189(), p. 145, pi. X, lig. 2 2 b). Je soupçonne que

le savant auteur anglais n'a pas consulté la description et

la figure originale de i\. sparsa, sans cela il n'aurait pas

hésité à reconnaîtrequecertaines variétés de l'île Saleyer

(une en particulier, que j'ai acquise de MM. Sowerby

et P\dton) n'étaient autres que le N. sparsa. J'ignore

jusqu'à quel point le véritable N. fulrizona est apparenté

à ce dernier, mais l'exemplaire de ma collection reçu de

M. Fruhstorfer comme fulrizona et provenant de Célèbes

est plus lisse et semble en difïérer. Le A. sparsa est sans

doute la même chose que N. raregultata, dont il ne se

distingue apparemment que par la coloration.

XLVI. — Ophiogyra (Svstrophia) calcllina PfeiÛ'er.

Hélix cakuhis Pfeitïer, Proc. Zool. Sor., 1854, p. 14G;

Berue, Conch. icon. N» 1371, pi. 195 (non Hélix calculus

Lowe); Hélix calculina Pfeilïer, Mon. Helic. vii\ IV, p. 99.

Je possède des exemplaires concordant exactement avec

la description de VHelix calculus et semblables à ceux de

la collection du British Muséum. Ils constituent l'état

jeune de VHelix lieligmoidea d'Orb. (Synopsis, p. 2, Voy.

Amer. mérid.,'\i. 237, pi. 23, iig. 1-4). (^ette espèce, quand

elle est encore immature, a le dernier tour anguleux à la

partie supérieure et à la base autour de l'ombilic.

XLVll. — BiLiMiNus BiETi Ancey.

Buliminus Bicti Ancey, Ann. deMalacoL, 1884, p. 394,

Dans un récent et importaint ouvrage sur la Malacologie

terrestre et tluviatile de l'Asie centrale et de la Chine

occidentale {Annuaire du Musée zoologique de l'Acad. de
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Saint-Pétersbourg, 1902, p. 349), M. le D'" von Môllendorlï a

réuni mon espèce au Bul. Grcdleri Hilber [Sitz. Ber. Ak.

Wis. Wieii 88, 1883, p. 16, pi. V, fig. 7), décrit peu aupa-

ravant. Je ne connais pas ce dernier, mais la figure donnée

par Hilber montre que sa coquille est beaucoup moins cylin-

drique que la mienne, que par suite sa forme est entièrement

dilïérente (les tours supérieurs chez le Ji. Bieti forment

un petit cône obtus) et que le péristome est bien moins étroit

et plus largement étalé. Il s'agit sûrement de deux espèces

distinctes. Mes spécimens de B. Bieti sont de la province

de Setchuen, aux environs d'Yerkalo, tandis que le //.

(rredleri est de Panto, dans l'Ouest du Yunnan. Quoique,

en somme, les deux localités ne soient pas fort éloignées,

il y a lieu d'en tenir compte. Beaucoup de Buliminus de la

Chine occidentale habitent des régions montagneuses, où

leurs aires de dispersion sont très-limitées. Presque tous

sont extréuiement localisés, comme on le verra en consul-

tant l'ouvrage précité.

XLVIII. — Strophocheilus Mabillei Crosse.

Bulimus Mabillei Crosse, Jourti. de Conch. XV, 1867,

p. 197, pi. 6, fig. 4.

D'après la représentation de cette coquille; il est assez

diflicile de percevoir ses véritables caractères et de se

prononcer sur son compte, mais grâce à M. Dautzenberg,

j'ai pu étudier le type ou l'un des types de l'auteur (je ne

sais si c'est celui qui a été figuré) ; or il m'a été impossible

de voir aucun caractère suffisant pour distinguer le B.

Mabillei du Bul. pulicarius de Reeve {Conch. icon., Bulimus,

n» 267. pi. 42) commun en Colombie. Comme cela est à

supposer, le B. pulicarius varie pour la taille, l'intensité

de la coloration et pour le degré de torsion delà cohimelle.

Le Bul. Mabillei est un individu de petite taille, de colora-

tion foncée mais dont le péristome est plus pâle que chez
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le type et dont Taxe columellaire est moins fortement

plissé. Ces difïérences ne sont pas spécitiques et elles ont

peu d'importance.

XLIX. — Strophocheilis Dalmasi Dautzenberg'.

Ph'coclnhis Dalmasi Dautz., Mém. Soc. Zool. Fr. 1900,

p. loi, pi. IX, lig. 1.

La localité de cette espèce n'ayant pas été indiquée, il est

utile de la faire connaître, d'après un renseignement ver-

bal donné par l'auteur. Elle provient de Sanla-Marta, en

Colombie.

L. — Bllbil'hs pallu^ior Sowerby.

BuJimus palUdior Sowerby, Proc. Zool. Soc, 1833, p. 72;

Couch. m., fig. 39, 44.

Les anciens auteurs signalent cette espèce comme ori-

ginaire de l'Amérique du Sud où elle n'existe pas. Plus

tard elle a été reconnue comme étant de la Basse-Cali

fornie et Dali signale sa présence dans la République de

Costa-Rica. En examinant les coquilles du British Muséum,

j'ai constaté que les exemplaires (sur les({uels a sans doute

été basée la description) sont collés sur une tablette qui

porte l'indication « C. Auierica » comme localité. Ils ont

donc été selon toute vraisamblance recueillis par feu Cu-

ming dans l'Amérique Centrale, peut être dans la Répu-

blique de Costa-Rica, et non dans l'Amérique du Sud.

Cette rectification confirme la localité attribuée par Dali

au B. palUilior, en debors des limites de la Basse-Californie

([ui paraît être sa véritable métropole.

Ll. — Bllimilus Pr.iTO Crosse.

Bidimus PliitoCrosse, Journ. de Conrh. XVll, 1809, p. 422;

XIX, I871,p. 02, pi. 2, fig. 4.

2
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Le type de cette coquille, qui ne provient sans doute

pas du Pérou proprement dit, mais plutôt de la Bolivie ou

du Nord de la République Argentine, ne se distingue pas

du B. Tnpacii d'Orb. {Synopsis, p. 1(3, voy. Amer. Mérid.,

p. 292, pi. 38, iig. 15). Le nom de B. Pluto est donc syno-

nyme de l'espèce de d'Orbigny.

LU. — Blllmls acls Pfeiffer.

Bul. aciis Pfeilïer, Proc. ZooJ. Soc, 1) déc. 1851; Chemn.,

éd. II, Bulimus, n» 365, pi. 69, lîg. 12-14.

Je crois, étant donnés les caractères assignés par l'au-

teur à cette petite coquille et la localité indiquée, qu'elle

doit appartenir au genre Ccelostele, découvert d'abord dans

l'Inde, puis en Arabie, et dont entin plusieurs formes ont

été ultérieurement rencontrées parle D'' Servain à Séville,

dans les alluvions du Guadalquivir.

LUI. — BiLiMiLLs NrciFOR.Mis Petit.

Bulirmis nuciformis Petit, Journ. de Conch., 1853, p. 365,

pi. XL tig. 7.

Un individu typique, étudié dans la collection du Jour-

nal, m'a paru appartenir à l'une des nombreuses formes

du B}iL nux, Brod., qui est éminemment polymorphe. Il

m'est, par conséquent, donné de partager le sentiment de

M. R. E. C. Stearns qui, dans son travail d'ensemble sur

la faune malacologique des îles Galapagos, subordonne le

B. nuciformis au B. nux, à titre de variété. L'exemplaire

({ue j'ai examiné n'a pas l'aspect luisant du B. incrassatns

Pfeilïer, avec lequel j'avais été tenté de le réunir, à en

juger par la ligure publiée dans le Journal de ConchijUologie.

Sur un fond marron, on aperçoit des rides saillantes de

teinte jaune et les autres caractères sont ceux du B. nux.

Au contraire j'estime que, sans posséder d'exemplaires
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intermédiaires, il est téméraire de réunir les B. i)tcrassatu!i

et B. nvx. La nature du test, la sculpture et la consistance

me semblent différentes et le premier a le péristome légè-

rement évasé. Le B. nu.r a été trouvé dans les îles Charles

(ou Floriana) et Chatham.

LI\'. — Odoxtostomus lnklatis Wagner.

Pupa inflata W&'^n., in Spix, Test, hras., p. 20; ClausiUa

pupoides Spix, ibid., pi. 14, lig. 4.

M. le Prof. H. -A. Pilsbry a justement restitué à cette

espèce le nom qui doit lui revenir. En lui reconnaissant

une distribution géographique très vaste le savant auteur

du Manual a également constaté ({u'elle ofïre un certain

degré de variabilité et quelO^/. sulilabris Pfeitïer, distingué

spécifiquement par les auteurs modernes, en est une forme

extrême. Je professe, pour ma part, une opinion semblable.

Tout récemment jai reçu de M. Hugh Fulton communica-

tion d'exemplaires qui constituent indubitablement une

autre variété, que je ne trouve pas signalée. Je la désigne-

rai sous le nom de var. costnlata Ane. Les particularités

de l'ouverture et l'ensemble sont ceux de 10. inflatus, mais

cette variété est remarquable par sa surface costulée, sou-

vent dune manière très apparente. Le plus grand exem-

plaire a 10 tours de spire, une longueur de 27""!^ une

largeur de 9 l/2mm et la hauteur de l'ouverture de 9 1/2™™
;

un autre, le [)lus fortement costulé a 9 tours, une longueur

de 21 1/2'"'», un diamètre de 8 l/i'"'» et une ouverture de

8'n'i\ 11 y a deux vestiges peu apparents de petits denti-

cules au-dessus de la grande dent médiane du bord droit.

Ces deux exemplaires appartiennent à M. Fulton. Le troi-

sième que je prends pour type de la var. costnlata et qui

fait partie de ma collection, présente les dimensions sui

vantes :

Long. 21 l/2'ii'ii, diam. 7; haut, de l'ouverture : 7 3/4'"™.
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A la base existent quatre denticules : deux égaux, rap-

prochés vers la droite et deux autres également rappro-

chés, placés vers la gauche et dont le plus éloigné de la

columelle est le plus petit.

Enfin un quatrième individu, de taille un peu inférieure,

oïïre une sculpture plus lisse et l'ouverture n'est pourvue

que de deux forts denticules à la partie interne du bord

extérieur, l'un vers le milieu du l)ord droit et l'autre à la

jonction de ce bord avec la base. Il mesure :

Long. 20 1/2"!'", diam. 7, long, de l'ouvert. 7 \/î"'^'^\

Une autre forme, très remarquable, dont je ne connais

qu'un exemplaire mort et décoloré, obtenu du regretté

M. Marie, mérite d'être signalé sous le nom de var. iiicras-

sata Ane. Sa longueur est de 28™"S son diamètre de 12 et

la hauteur de l'ouverture, péristome compris, de llmm.

Elle est d'un port plus robuste, beaucoup plus renflé et

plus ovoïde que le type; ses stries sont fines, sur les tours

inférieurs on aperçoit de fines lignes spirales constituées

par des stries superficielles très rapprochées, le test est

plus épais et le péristome calleux, très encrassé. Les bords

sont réunis par une forte callosité et les incisions du pé

ristome sont très marquées, l'inférieure surtout. Il y a

quatre dents dans l'intérieur du bord droit; celles de la

base sont moyennes, égales et équidistantes; celles du

bord droit, au contraire, sont très inégales, l'inférieure

étant de beaucoup la plus grosse; le pli columellaire est

carré, contourné, linguiforine; le ])ariétal est tordu, si-

nueux, plus allongé vers l'intérieur que chez les exem-

plaires que je considère comme typiques. Elle provient

du Brésil.

LV'. — AURICULELLA PL'LCHRA PcaSC.

AuricukUa pukhra Pease, Journ. de Conch. XVI, p. 346,

pi. XIV, fig. (1868).

Les spécimens envoyés à M. Crosse par l'auteur lui-
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même sont des sujets de grande taille de YAuric. auricula

Fér. De semblables se rencontrent, vraisemblablement

avec d'autres de dimensions moindres, dans lîle dOabu,

et dans les mêmes localités. UAiirkuldla auricula et sa

variété de grande taille (= A. puJchra Pease) vivent dans

les montagnes de la portion centrale ou moyenne et dans

celles de l'Est de l'île, tandis que l'.l. obliqua \nc. provient

de la chaîne de Waianac, située à l'Ouest (Baldwin).

LVI. — LiMicoLARiA HmALGOi Crosse.

Limicolaria Hidalgoi Crosse, Journ. de Conch., XV, 1867,

p. 446; XVI, 1868, pi. VI, lig. 1.

M. Crosse dit avoir eu sous les yeux deux exemplaires

semblables de ce Limicolaria remarquable par sa forme

renllée, qui s'écarte sensiblement de celle de ses congé-

nères. Celui qui est conservé dans la collection des types

du Journal, porte sur l'un des premiers tours une cassure

à la suite de laquelle la coquille, réparée par l'animal,

s'élargit de manière à présenter l'aspect anormal décrit

plus haut. Il pourrait donc ne constituer qu'une exception.

Reste à savoir si le deuxième individu otïrait les mêmes

particularités.

LVII. — GiBBis rviLA Deshayes.

Gibbus uvula Desh., Cat. Moll. Réunion, 1863, p. 92, pi. 11

fig. 5 6.

En examinant avec attention le Pupa canaliculata Crosse,

{Journ. de Conch. XI, 1863. p. 388 :X VI, 1869, pi. 12, lig. 6).

j'ai observé que la suture décrite comme canaliculée ne

l'était que par suite d'une érosion du test, assez curieuse

d'ailleurs. Si l'on fait abstraction de ce caractère, dont on

ne saurait tenir compte, le Pupa canaliculata ne diffère

nullement du Gibbus iirula Desh., de la Réunion.
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LVII. — Slcclnea lauta Ciould.

Succinea lauta Gould, Proc. Bost. Soc. VI, feb. 1851).

p. i^±;OtiaConch. 101 ; non Suce. lauta \. AIartens,Ostasien,

1867, p. 34, pi. 22, lig. 20.

La Suocinée décrite par Crosse {Journ. de Conch. XV,

1867, p. 447, XVI, 1869, p. 187, pi. 6, f. 2), sous le nom de

S. Wiifjhti Crosse, ne doit pas être une espèce chinoise,

mais bien plutôt japonaise. Rien de semblable ne figure

dans les catalogues des Mollusques chinois publiés par

Ed. von Martens, V. Gredler et 0. Mollendoriï. Je ne vois

dans le ^S. Wriglili quun double emploi du .S. lauta Gould,

qui se trouve au Japon et vit aussi sur le territoire de

l'Amour (Grœser).

LVIII. — Hélix Newtom Nevill.

Hélix Ncictoul }ie\il\, Journ. As. Soc. Bengal, XI, pi. 2.

1871, p. 6.

Nanina [Rotula?) ^^c^€toni Nevill, Hand-List of MoU. Ind.

Muséum, Calcutta, 1878, p. 44.

M. le D'' Pilsbry [Manual of ConcJwlogn, vol. IX, 1894,

p. 38), classe cette coquille de 1 île Maurice dans le genre

Phasis qui renferme des formes africaines continentales

presque exclusivement de l'extrémité méridionale du

continent. Ce rapprochement ne me semble pas justifié,

car l'espèce en question se rattache sans contredit à des

formes des îles Mascareignes pourvues sans doute d'un

pore muqueux, telles que les Hélix Caldicelli Benson,

Vinsonl Desh. (= setilms Bens.). Paulus Mor. etc. Elles

n'appartiennent pas à la même famille que celles du genre

Phasis, mais se rapi)rochent davantage du groupe nommé

Erepta par Albers, dont le type est YHeli.r stylodon. Je

crois cependant quelles doivent en être exclues, lombilic,

l'aspect de l'ouverture, le péristome, la nature du test et
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la sculpture nétant pas les mêmes et je propose pour elles

un nouveau groupe, désigné dans ma collection sous le

nom de Ctenoghjpta.

LIX. — Streptaxis (Artemon) Rollandi Bern.

Streptaxis Rollandi Bernardi, Jonrn. de Conch. 1S")7,

p. 187, pi. 6, fig. 2.

L'exemplaire, qui a servi à la description est déformé,

par suite dun accident survenu à l'animal au début de la

croissance, de sorte que la forme générale nest pas celle

qu'aurait eue la coquille normalement développée. Je

considère le S. Rollandi comme identique à l'une des

espèces brésiliennes du groupe ^\ costulosus, Pfr.

LX. — ViTRiNA Kei'I'ELli Pfeiftcr.

VHrina Keppelli Pfeifïer, Zcitsch. fur Malak., 1853, p. 51.

Tout le monde sait aujourd'hui que cette espèce nest

pas néo-calédonnienne et elle est exclue de tous les cata-

logues traitant de la faune de notre colonie. Je crois que

c'est celle qui a été décrite plus tard de larchipel Kermadec,

sous les noms de Vitrina ultima. Mousson [Journal de Conch.

XXI, 1873, p. 110, pi. 7, fig. 1) et de Vitrina kermadeensis

Smith [Ann. et Mag. Nat. Hist., apr. 1873). Si, comme je

le crois, mon appréciation est exacte, il faut conserver

pour l'espèce le nom donné par Pfeitïer, qui a une anté-

riorité de vingt ans sur les deux autres.

LXl. — Claisilia Bocki Sykes.

Clausilia Bocki Sykes, Vroc. Malac. Soc, Vol. I, 1895,

p. 263. fig. 1.

Sans vouloir en rien préjuger de l'identité de cette

forme avec le Cl. Paciei Morlet, décrit dans ce recueil et
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(|ui ne provient d'ailleurs pas du Yunnan, je veux insister

sur la grande ressemblance des deux coquilles, évi-

demment très voisines. N'ayant pas à ma disposition

d'exemplaires du Cl. Pariei, je ne puis me prononcer sur

son compte.

LXII. — CoLOBOsTYLus Andkews.e Auccy.

Cyclostoma Andreirsœ Aucey, Ann. de Malacoi, 1886,

p. 2oi.

Cette coquille, placée à tort par Kobelt et Môllendoriï

parmi les Chondropoma, dont elle n'a pas l'opercule, est

un véritable Coloho!<tylns. L'opercule est semblable à celui

des espèces de la Jama'ique, comme je l'ai dit dans ma
description, aussi je ne comprends pas l'erreur des

auteurs allemands. Le Colobostyhis Andretcsce a été trouvé

dans l'île d'Utilla (Golfe de Honduras) par M. C. T. Simpson,

et non sur la terre ferme.

LXIII. — Omphalotropis poecila Aucey.

OmpJialotwpis pœcila Ane,, Le NaturaUste, 2'' série, 1890,

p. 12.

Cette espèce de Vate (Nouvelles Hébrides), voisine de

VO. annaiomenm Pfeilïer, est certainement la même que

VO. rariam v. Moll. {Nachrichtsbl. d. Dcutschen Malak. Ge-

.^eUschaft, 1897, p. 166), décrit sept ans plus tard. M. le D^ von

Môllendoriï ne i)araît pas avoir eu connaissance de ma pu-

blication, car VO. pœcila n'est pas mentionné, non plus

que les 0. Garretti et 0. setociiicta, dans le catalogue des

Mollusques terrestres operculés qu'il a publié avec la col

laboration de M. le D^ Kobelt.

LXIV. — PupiNA Beddomei Ancey.

Pupina Beddomei Ane, Proc. Linn. Soc. N. S. WaJes,

1895, p. 379; ibid., 1897, pi. XXXVI, iig. o-6.
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Il ne peut y avoir le moindre doute sur la parfaite iden-

tité du Pupina miokoana v. Môll. (NacJir. d. d. Malak. Ges.,

1897, p. 39) avec celui que j'ai décrit deux ans auparavant.

LXV. — Helicina plicatlla Pfeitïer.

HeUcina plkatnla PieiHer, Proc. ZonJ. Soc, 1848, p. 123.

Chemnitz, Ed. II. n^ 3, p. 13, pi. 8, fig. 36-39.

Je ne vois aucune raison pour ne pas réunir à YHelicina

pllcalula, l'espèce que M. Crosse a baptisée du nom d'Heli-

cina eughjpla{Journ. de Conch., XXII, 1874, p. 119, 171, 204,

pi. 4, fig. 4).

LXVI. — Mascaria bifasciata Sowerby.

Megalomastoma bifasciatumSowerhy, The^. Snppi, n" 198,

p. 167. pi. 31 B, lig. 322-323.

Je crois que celte espèce ne provient pas de Guayaquil,

comme on l'a prétendu, mais bien de Madagascar où vivent

ses congénères. Je ne serais même pas surpris que les

exemplaires ayant servi à la description originale soient

en réalité des sujets dépourvus d'épidermedui/. litturata,

de Morelet. iM. le Prof. Ward m'a envoyé sous ce nom, un

individu en cet état et je lui trouve la plus grande ressem-

blance avec le M. bifasciata.

LXVII. — Cyclophoris atomus Morelet.

Cyclophorus atomus Morelet, Journ. de Conch., 1882, p. 14,

pi. 10, lig. 17.

L'auteur a donné de cette minuscule espèce une descrip

tion non seulement insufïisante, mais encore inexacte en

l'aftirmant dénuée de toute sculpture; à l'aide du micros-

cope on observe de très tînes stries d'accroissement obliques

et en dessous il y a des lignes spirales peu accentuées, il
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est vrai, mais dont il est bon de faire mention. Les parti-

cularités importantes de la forme n'ont pas été notées et

la figure ne les fait pas ressortir.

La coquille qui, à l'œil nu, rappelle en elïet un peu le

Vallonia pnkheUa de nos contrées, quoique M. Morelet eût

pu, à plus juste titre, appliquer la même remarque à une

autre espèce des Comores (Cijciophorns 'micwsropicus) est

un Ditropis voisin du D. ]yhitei, Braz., de l'ile Fitz-Roy

(Côte du Queensland), mais beaucoup plus lisse. Il existe

au dessous de la périphérie du dernier tour un angle bien

apparent et qui persiste jusqu'à l'ouverture. Celle-ci,

oblique, est anguleuse à la base et à la partie externe; elle

est sinueuse à la columelle, ainsi qu'au bord droit dont la

portion antérieure est régulièrement arquée en avant, et

à la jonction du bord droit à la base. Ces sinuosités se

retrouvent chez l'espèce australienne.

Dans le Catalog dcr gegemcartig kbend bekannten Pneumo-

nopomen publié en LS97-99 par MM. Kobelt et von xMollen-

dorfï, l'espèce n'est pas mentionnée.

LXVIII. — CvcLosTOMA MONiLiATUM Morelet.

Cyclostoma moniUatum Morelet, Journ. de Conch., 1881,

p. 22, pi. X, fig. 7.

J'ai à signaler de cette jolie espèce une variété intéres-

sante (var. hœsmastoma, n.) dont le péristome est d'un

rouge de sang au lieu d'être blanc. Elle provient de

Mayotte. M. Fui ton m'a également communiqué, comme
provenant de Madagascar où elle aurait été recueillie par

M. F. Sikora une autre forme de même coloration que le

type, mais plus grande et dont le péristome, vu de profil

est moins fortement sinueux.
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LXIX. — Papuina secans Hedley.

Papuina secans Hedley, Proc. Lin a. Soc. New South

Wales, 1894, p. 389, pi. XXV, li;:;-. 8, 9.

Papnina Linterse v. Môllendorfï, Nadir, d. (Jeulsch.

Malak. Ges., 1897, p. 30.— Martini et Chemn.. Helix, IV,

p. 840, pi 222, fig-. 1-2.

J'avais déjà noté l'identité probable des deux espèces,

en comparant les exemplaires du Papuina Linterœ, que je

possède à la ligure donnée par Hedley de son Papuina

secans. Ayant eu l'occasion dexaminerau Britisli Muséum
un individu de Papuina secans, cédé par M. Hugh Fulton,

je me suis convaincu de cette identité. \ vrai dire, le type

du Papuina secans présente un péristome moins épaissi et

moins largement étalé que mes P. Linterœ, mais je ne

puis attribuer ce moindre développement qu'à l'âge, tous

les autres caractères étant les mêmes. 11 faudra donc

placer en synomymie de P. secans, le nom de P. Linterse

V. Môll., publié trois ans plus tard.

LXX. — Pleirodonte (Gonostomoi'sis) auridens Rang.

Helix auridois Rang, in : Guérin May. de ZooL 1834,

p. 49. — Chemn. Ed. II. Helix, n^. 373, pi. 64, fig 1-3.

Il est intéressant de signaler une variété de cette espèce

bien connue, variété qui })ourrait constituer une forme

spécitique distincte si des exemplaires plus nombreux

étaient connus. Pour le moment, un seul, de provenance

inconnue étant en ma possession, je me borne à indiquer

les différences. La coquille est de taille inférieure (haut. 7,

diam. 11 1/2 '""i), plus luisante, mais peut-être cela

est-il dû à un certain frottement. La spire dont les tours

sont plus convexes et séparés par une suture i)lus profonde,

en compte un demi de moins. Elle est plus })lane et ne

devient convexe que par suite de la descente giaduelle du
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dernier tour à partir de sa moitié antérieure, l'ombilic

est plus recouvert par l'expansion columellaire, le denticule

basai est presque entièrement effacé, enfin la surface offre

des tubercules allongés et séligères, ressemblant à ceux de

[Hclir (leshkm, beaucoup plus distants que ceux de

Yauridois. J'attribue à cette forme remarquable le nom

de var. oUgotriclia.

LXXI. — Ern'HRAGMOPHORA Remoxdi Tryon.

Hélix Remondi ïryon, l'roc. Ac. Nat. Se. Phila., 1863,

p. 281, pi. 2, tig. 1.

Helir (Leptarionta) VerrilH Ane, The Conchol. Exch. ],

p. 63.

C'est sur la foi de M. Tryon lui même, de qui je tenais

un exemplaire étiqueté : Hélix Carpenteri Newcomb =
Remondi Tryon, Goronado IsL, Lower California, que j'ai

décrit comme une espèce distincte de VHelix Remondi,

la coquille que j'ai nommée H. Verrilli. J'avais, dès lors,

supposé que Tryon avait api)liqué le nom de Remondi à la

coquille connue autrefois sous le nom de Carpenteri Newc.

à cause de YHélix Carpenloriana Bland, qui était antérieur.

Celle que j'ai cru inédite, n'ayant que peu de ressemblance

avec YHélix Carpenteri des îles Coronado, forme apparentée

à YHelix Traski, mais i)Ossédant une sculpture spirale

beaucoup plus marquée, provient de Ventanas, État de

Durango, Mexique. Il faut avouer que sa diagnose

correspond très bien à celle de YHelix Remondi donnée

par MM. ('rosse et Fischer, dans leur grand ouvrage sur

la Mission scientifique au Mexique et dans l'Amérique

centrale, mais ces auteurs, sur les indications de leurs

devanciers sans doute, car ils n'avaient pas sous les yeux

d'exemplaires authentiques, ont mentionné comme loca-

lités : Cinaloa, Trinidad et Moleje (Basse-Californie). Or

il est peu vraisemblable qu'elles soient toutes exactes et
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je croirais plutôt que YHeUx Remondi Tryou, (= VerrilU

Ane.,) espèce encore extrêmement rare, est cantonné, au

Mexique, dans les Etats de Cinaloa et de Durango (Forrer).

Il est possible qu'il se retrouve en Basse Californie, mais

cela demande confirmation. Quant à son existence aux

États-Unis, elle est peu vraisemblable et si M. W. G.

Binney le mentionne, c'est qu'il a confondu les Hdix

Carpenteri et Remondi. 0n ne sait au juste ce qu'est YHélix

Carpenteri, la forme des îles Coronado ne concordant pas

avec la description originale ni avec la figure. Parmi les

savants américains, quelques-uns ont cru pouvoir

subordonner à YHelix Carpenteri, à titre de variété, YHélix

indiocnsisYates,deYd région désertique avoisinant le Rio

Colorado. M. Yates lui-même fait de son indioensis une

variété de l'espèce de Newcomb. Il n'y a, d'autre part,

rien de commun entre Yindioensis et la coquille des îles

Coronado.

Les investigations des malacologistes américains n'ont

pas apporté beaucoup de lumière pour permettre de se

reconnaître dans une telle confusion. Pour commencer, il

me paraît utile de reproduire la description latine de

Y Hélix Remondi relevée dans le grand ouvrage de MM. Crosse

et Fischer et de la comparer à celle de YHelix VerrilU.

Hélix Remondi Tryun.

(( Testaangustevnthilicata, tur-

i( bina lo-g lob osa, tenuis, vix

« striata, f^uh oculo arniato nti-

(( nute punclata, epiderinide !e-

(( nuissima induta, pallida cor-

« nea, zona anguata castanea

(( circa periplieriani ornata. An-

(( fractus 4 convexiuscu li, ultiinug

(( rotnndatus, vixdescendens, bagi

(( convexus, circa uiubilicunisub-

(I angulatus. Àpertiira rotunda-

« to-lunaris; peristoina [éviter

Ilclix Verrilli Ancey.

(( Testa utrinque coiivexa, de-

(( pressiuscula, sat minute umbi-

(( licata, subopalino-albida, sub-

K hyaliiia, in niedio ultinii zona
(( angusta fnsca cincta. Spira

(( depresso-conrexa, snnnno ob-

(( tuso, nitido, Issvigato. Anfrac-

« tus fere 4 4/i, modiceet régula-

(( riter accrescentes, convexi, su-

(( turaimpressa lineariquedivisi,

(( suprà (apice exceptoj granis

(( b réviter pilig eris regulariterin
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« expansiint et reflc.vinn, iiiargi- I « quinciincii!' dispoi^itis, infiii

nibui< dUtantibus. » u eranidi^ prœditi ; einbryonali

(( Diam. maj. : n,}nin.:l6,alt.: « magno, hand papillatini pro-

12 iiiill. « ducto, subtus regulariter cort-

(( vexo, nitido (>^triis increinenti

« rix pej'spicuis seulpto > , adaper-

(( turam leviter paulatimque an-

(( tice ascendente. Àperiura subo-

(( bliqua, eniarginato-circularis,

(( adj)asin prope coluDiellcDu ubs-

(( cure angulata. Peristonia te-

« imiter expansum, ad coluincl-

(( lam latius reflexum, album,

« umbUicumprofundum ex parte

(( subobtectans, »

(( Diam. il 1/2, min. iô 1/4, ait.

u 11 2/5 mill.

AI. W. G. Binuey, à qui j'avais autrefois communiqué le

type de VHeUx Verrilli, avait déclaré qu'il différait de toutes

les Hélices des États-Unis et avait décliné le soin de la

décrire, s'étant limité à la faune malacologique de son

pays. Il est donc certain qu'il ne connaissait pas VHelix

Remondl ou qu'il le supposait synonyme d'Helix Carpenteri

Newc.

LXXII. Strophocheilus argenteus Jousseaume.

Enritus arfjenteus Jouss. Bull. Soc. Philom. Paris, 1900,

p. 41, pi. I, f. 20-21.

Je possède un sujet beaucoup plus grand que le type et

qui doit en constituer une var. major (Long. 30'»'",

diam. 16, long, de l'ouv. 18 I/2'"'«). Il a été recueilli

avec le type, à une altitude considérable, (4000 mètres),

dans la Cordillère de Mérida, Venezuela.

LXXlll. Cyclotus micron Pilsbrv.

Ci/clotus (?) 7n/cro« Pilsbry, The Nautilus, 1900, p. 120.

Dans l'état actuel de nos connaissances, cette petite
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espèce ne saurait rentrer dans aucune des nombreuses

subdivisions créées aux dépens de l'ancien genre Cyclotux.

L'aspect général est celui d'un très petit Procyclotm^, mais

je crois que les éléments qu'y introduisent MM. Ko!)elt et

V. Mollendorfï sont quelque peu hétérogènes et qu'il y a

lieu de séparer les P. Sicveni, Bourguignati et Herzide ceux

de l'Extrême-Orient. Dans tous les cas, le C. micron ne

saurait être associé au C. campanulatus Mart. Son opercule

est bien particulier, son péristome simple, sa coloration

d'un blanc hyalin uniforme. En conséquence j'institue

pour lui un nouveau groupe que je propose de nommer

Nakadaella, en l'honneur d'un habile collecteur japonais

à qui la science est redevable de la connaissance de la faune

malacologique du groupe de Bonin et dautres portions

peu connues de l'Empire du Japon.

LXXIV. — DiPLOMMATixA AESOPUs, Bavay et Dautzenberg.

Diplommathia œsopus Bav. et Dautz., Journ. de Concli.,

1903, p. 227, pi. XI, fig. 7, S.

Si j'en juge d'après la hgure et aussi daprès la descrip-

tion, n'ayant pas d'échantillons sous les yeux, cette espèce

aberrante appartiendrait à la section des Leucarinia, qui

est une subdivision du genre Arinia. La présence du

genre Arinia au Tonkin est intéressante et n'avait pas

encore été signalée; une autre espèce de la même section

vit beaucoup plus au Nord, dans l'île de Goto au Japon

{A. Japonica Pils. et Hir). Les espèces les plus méridio-

nales d\irinia proviennent de Florès, de Bornéo et de l'île

Talant (Malaisie) mais la métropole du genre est l'Archipel

des Philippines.

LXXV, — Genre Geothalma Crosse.

Le groupe si original et si remarquable des Opistlwsloma
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contient des formes qui s'écartent tellement des types

primitivement décrits qu'on ne saurait s'étonner, en pré-

sence de celles qui sont aussi aberrantes que les 0. gran-

(Hspinosum G.-Aust. et 0. mirabile Smith de voir un

auteur proposer pour elles un genre distinct. J'estime,

avec M. Smith, que dans l'état actuel de nos connaissances,

cette coupe ne peut être maintenue. A mon avis, et con-

trairement à l'opinion de MM. Kobelt et von Môllendorfl

qui dans leur Catalofj der gcgcnicartig lebend bckannten

Pn('iimo)Wpomeu, ont multiplié à l'excès les subdivisions,

le genre Geothanma ne i)eut être même conservé à

titre de section, car les espèces épineuses ou lamelleuses

se relient par des intermédiaires à celles du sous-genre

Pkctostoma H. Ad., dont la sculpture est moins développée.

Quant au sous genre Euopisthostoma de MM. Kobelt et von

Môllendorfï, si on juge utile de le conserver pour les

Opisthostoma typiques, il est synonyme de Gyrostropha

Ane, institué pour les 0. Perakensis G. -A. et Nevill, et 0.

Paiihicciœ Crosse.

G. F. A.
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Iconoyraphîc der Laud und Sûsswasscr-Molluskcn,

mit vorziiglicher Berûcksichtigung der Europâischen

noch iiicht abgebildeten Arteii, von E. A. Ross-
inàsslcr, l'ortgesetzt von D'' W. Kobclt. — Nouvelle

suite — Vol. XI (Register) (1).

La belle et utile publication poursuivie magistralement

et sans relâche par M. le D»' Kobelt depuis près de trente

ans, devait prendre fin avec ce onzième volume, mais nous

sommes lieureux d'apprendre, en lisant l'intéressante

préface de l'auteur, qu'il s'est décidé à entreprendre une

troisième série, qui lui parait nécessaire pour combler

bien des lacunes de l'histoire des espèces figurées anté-

rieurement. Espérons que l'appel adressé par ce travail-

leur infatigable aux concliyliologues européens, sera en-

tendu, et que ceux ci lui communi(jueront largement des

matériaux d'étude inédits ou critiques.

Après la préface, l'auteur consacre de longues pages à

la distribution géographique des Mollusques dans la région

paléarctique et fait connaître l'extension des divers genres,

sous-genres et espèces dans cette région : c'est là une

étude fort intéressante, que l'on suit facilement grâce aux

cartes très instructives qui accompagnent le volume : une

de ces cartes, par exemple nous met sous les yeux la

distribution des espèces du groupe de Tacliea nemoralis.

La deuxième partie du volume commence par la classi-

fication des genres de Mollusques paléarctiques; viennent

ensuite des observations sur la systématique et desrectifi-

(1) Vol. gr. in-8 de 342 pages, accompagné de (1 cartes litliograpliiées

Wicsbadcn, J904, chez C. W, Kreidel, éditeur (prix : 36 marlis).
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cations nécessitées par les progrès de la nomenclature

pendant la publication des volumes antérieurs.

Le lecteur trouve ensuite un index, par ordre systéma-

tique, de toutes les espèces figurées, avec le renvoi à la

tomaison et accompagné d'une série de rectifications.

L'ouvrage se termine par un deuxième index, par ordre

alphabétique, contenant tous les synonymes.

Ce volume, qui rendra les plus grands services aux

conchyliologues, a été composé avec un soin minutieux

par M. le Professeur W. Kobelt auquel nous devons une

réelle reconnaissance pour la facilité nouvelle qu'il ap-

porte ainsi à l'étude de la malacologie paléarctique.

H. F.

Ueber den wissensehaftlîohcn AVert <lcr Sehneeken-

uiid Musohclschalcii, Von P^ D^^ O. Boettgcr (1).

Cet article sur la valeur scientifique des coquilles des

Gastropodes et des Bivalves reproduit un discours prononcé

par le D"" Boettger, le 21 mars 1904, à l'occasion de l'exposi-

tion de la collection conchyliologique de M.von Mollendorfï.

La coquille des Mollusques, outre son rôle évident de

défense contre les ennemis extérieurs, et de protection

contre la dessiccation, permet également à l'animal d'y

déposer les sels calcaires amenés par la nutrition dans ses

organes, dont la calcification avec l'âge se trouve ainsi évi-

tée. Les couleurs variées qui ornent souvent les coquilles,

par exemple chez les Co«î7S, et qui, étant, pendant la vie, ca-

chées sous un épidémie brunâtre, ne paraissent avoir au-

cune signification, sont aussi des dépôts chimiques destinés

à empêcher l'autointoxication. Chez les Gastropodes terres-

(1) Brochure in-S» de 10 pages. Extrait do Bericht der Senckenbergi>^

chen Naturlarschenden Gesellxchaft in Frankfurt a. M. 1903.
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tresdes zones désertiques du Nord de IWfrique, de TArabie

et du Pendscliab, la coquille est de couleur blanche : tout dé-

pôt de matière colorante de teinte foncée à la surface de la

coquille eut été mortel pour l'animal en déterminant une

aui^mentation dans l'absorption des rayons calorifiques :

aussi n'est ce pas extérieurement, mais sur la paroi interne

qu'il existe un revêtement d'un vernis noir brillant, qu'on

peut observer dans des centaines d'espèces blanches

d'Hélix et de ClansiUa.

Les coquilles donnent de précieux renseignements sur

la biologie de l'animal auquel elles appartiennent :

L'habitat dans une localité déterminée et le milieu se tra-

duisent en eiïet sur elles par des caractères précis faciles

à reconnaître quand on est habitué à les observer et qui

permettent même de faire certaines prévisions quand on

a étudié un groupe à fond. Le climat, le sol, la nourriture

et tous les autres facteurs externes actifs modèlent sans

cesse la forme de la coquille, et de celle-ci inversement

on peut déduire des conclusions sur ces différents

agents.

M. Boettger cite à ce propos plusieurs moyens de défense

de Gastropodes tropicaux : autotomie chez des espèces

d'Helicarion des Philippines; mimétisme (épidémie hydro-

phane) chez les Cochlostijla; revêtement d'humus ou d'argile

chez les Chloritis et les HeUcina, avec présence d'un canal

aérifère pour la respiration; etc.

Les coquilles fournissent aussi d'importants documents

à l'étude de la distribution géographique. Par exemple,

des îles comme Palawan où il existe seulement une ou

quelques espèces de Cochlostyla, doivent être rattachées à

Bornéo, où ce genre est très rare, bien qu'elles fassent

politiquement partie des Philippines, où il est au con

traire très abondant. De même un fait très instructif est

la séparation qui existe en Asie entre les territoires fores-

tiers du Sud caractérisés par l'extension du genre Clausilia-
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Phaedusa comprenant un millier de formes et les steppes

du Nord avec leurs centaines d'espèces de Ihiliminus.

La valeur des genres de Mollusques terrestres au point

de vue de la solution des problèmes de distribution géogra

phique est inégale. Les uns, pour la plupart les plus

grands, se montrent localisés et permettent les conclusions

les plus certaines pour les migrations actuelles ou passées.

Les autres, en majorité les petits et les minuscules, trans-

portés par leau et par le vent, ont une expansion cosmo-

polite.

L'importance des formes d'eau douce pour ces questions

de distribution est moins grande, en raison de leur plus

grande plasticité, qui existait déjà dès les plus anciens

temps géologiques.

Si les Gastropodes et les Bivalves vivant actuellement

en Chine ou aux Philippines descendent d'ancêtres autre-

ment conformés, on ne saurait poser comme un axiome

que ces ancêtres doivent avoir vécu sur le même sol et

dans le même pays. Pilsbry a soutenu en elïet cette théorie

que tous les Mollusques vivant en Amérique sont issus de

formes primitives américaines et que les espèces d'Europe

n'ont aucune parenté avec celles d'Asie ou d'Océanie et

encore moins avec celles d'Amérique. Pour montrer

combien cette thèse est fausse, il suffit de rappeler, par

exemple, que pour 70 espèces de Coniis des couches Mio-

cènes du Bassin Austro Hongrois, à une seule exception

près, il existe, dans les mers tropicales actuelles, des

formes très proches parentes qui doivent être regardées

comme leurs véritables descendants.

M. Boettger termine en combattant l'objection, non jus-

tifiée selon lui, que la comparaison des coquilles ne suffit

pas toujours pour les Gastropodes terrestres à déterminer

le genre auquel appartient l'animal.

Ed. L.
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On the Variation of the Shell of Pecten irradians

Lamarck fi'om Long- Islaiid, hy C B. Davcnport ([).

L'examen des coquilles de Pecten irradians Lmk.
,
prove-

nant de trois localités de l'État de New York : Cold Spring

Harbor, Cutchogue et Long Island, a permis à M. Davenport

d'étudier la variation du nombre des côtes sur les deux

valves dans cette espèce et l'a conduit, entre autres conclu-

sions, aux suivantes : La valve droite ou inférieure du

P. irradiant a, pour une moyenne qui est d'environ moitié,

un sillon de plus que la supérieure, parce que, sur la

valve droite, la série formée par l'alternance des côtes

et des sillons montre une tendance prédominante à finir

par un sillon. La valve droite est moins variable que la

gauclie et ce résultat concorde avec le fait que la valve

droite des Pectens est généralement plus (( archaïque »

que la gauche : elle répond moins aux variations des

conditions du milieu et la coquille jeune est mieux conser-

vée sur cette valve droite que sur la gauche. 11 y a une

légère tendance à une production excessive d'individus

multiradiés ou à une suppression sélective de ceux qui

sont pauciradiés, et le V. irradians semble évoluer vers

une augmentation du nombre de ses rayons. Les diverses

monstruosités de ce Pecten s'expliquent ou comme des

auto-adaptations à des accidents, ou comme des cas par-

ticuliers représentant des conditions typiques dans des

espèces voisines. Ed. L.

Comparison of some Pectens from the East and theWest
Coasts of the United States, by C. B. Davenport (2).

Une cause importante de variation chez deux lots d'ani-

maux pris dans deux régions distinctes réside dans des

(1) Brochure in-18, de lo pages avec ligs. Extrait de The, Atnerican
Natiiralisl, vol. XXXIV, n" 407, November 1000.

(2) Brochure ia-4» de 14 pages, avec une planche en couleurs. Extrait

du Mark Anuiversanj Volume, Article VI, 1903.
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conditions physiographiques dissemblables : une nouvelle

preuve en est fournie parla comparaison, faite par M. Da-

venport, delà variabilité de deux lots de Pectens ayant des

affinités étroites et provenant de localités (l'une sur la côte

Est, l'autre sur la côte Ouest des États-Unis) dont l'histoire

géologique et les conditions physiographiques actuelles

sont très dilïérentes. Le 1'^'^ lot était composé de Pectens re-

cueillis dans la Floride aux environs de Tampa et apparte-

nant aux espèces P. gibbus L. et P. dislocatus Say, qui sont

reliées au P. irradians du Nord par une série d'intermédiai-

res: aussi M. Dali donne t-il à toutes ces formes le nom de

P. gibbus en y comprenant la forme de Tampa sous le nom
de P. gibbus var. dislocatus ou mieux xar. gibbus. Le 2'^ lot

provenait de San Diego, Californie, et était formé de co-

quilles identiques au P, ventricosus Say, espèce nommée
aussi P. tumidus et P. circularis.

M. Dali considère le P, Tentricosus du Pacifique comme
l'analogue du P. dislocatus Say. Pour M. Davenport, il y a

plus qu'une analogie entre ces deux espèces : car, d'après

l'aspect général, la coloration et les proportions des co-

quilles des deux lots, il conclut que les Pectens de Tampa

et ceux de San Diego ont d'étroites relations et que dans

les mêmes conditions de milieu leur variabilité doit être

la même : par suite, toute diflérence considérable de varia-

bilité est probablement due à une différence dans l'action

du milieu.

L'existence de formes si étroitement reliées ensemble,

bien que séparées par une aussi grande distance, s'explique

par le fait, maintenant bien démontré, qu'il y avait, pen-

dant les temps Miocènes, jonction entre l'Océan Pacitique

d'une part, la Mer des Antilles et le Golfe du Mexique

d'autre part : le P. irradians-gibbus-ventricosus était à cette

époque une seule et même espèce.

Sous maints rapports, tels que les détails de la colora-

tion et le nombre des côtes; les Pectens de Tampa et de
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San Diego se ressemblent d'ailleurs plus étroitement que

ceux de Tampa et de Cold Spring Harbor (New-York). Ce-

pendant M. Dali place ces coquilles de Cold Spring- Harbor

et de Tampa dans une même espèce, tandis qu'il laisse

celles de San Diego dans une autre, probablement en rai

son de l'existence d'intermédiaires entre les Pectens de

l'Atlantique et de leur absence entre ceux de Tampa et de

San Diego.

De l'étude faite, dans ce mémoire, par M. Davenport de

la variabilité que présentent le nombre des côtes, le demi-

diamètre transversal des coquilles et la symétrie de la valve

droite, il résulte que, pour toutes les proportions qu'il a

mesurées, les Pectens de San Diego se montrent de 50 0/0

à 100 0/0 plus variables que ceux de Tampa.

Si l'on considère le rapport existant entre les causes de

variation et ce qu'on sait des dilTérences présentées par

l'histoire géographique de ces deux régions, on peut en

conclure ceci : la variabilité plus grande des Mollusques de

San Diego est due au milieu actuel qui, étant plus varié,

tend à faire dévier certaines coquilles dans un sens et cer-

taines dans un autre, et aux récents changements des con-

ditions physiographiques qui ont été favorables aux indi-

vidus les plus capables d'adaptation et ont ainsi donné

naissance à une race plastique dont les divers individus

sont facilement modifiés par les milieux existant actuelle-

ment à San Diego. D'ailleurs, d'une façon générale, l'ex-

trême variabilité des espèces aquatiques de la côte du

Pacifique est une preuve des grands changements physio-

graphiques que cette côte a subis.
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Quantitative Studies in the EA-olution oî Pocten. III —
Comparison of Peetcn opcreularîs froni three loca-

lities of the Brilîsh Isles, — by C. B. Davcnpoi'l (I ).

L'auteur étudie encore dans ce travail un cas de variation

géograpliique. Il a examiné trois lots de coquilles apparte-

nant aune même espèce, le Pecten opercidaris, et recueillies

sur trois points des côtes de la Grande Bretagne (dans

le Firth of Forth, dans la Mer d'Irlande et dans la Manche

près du phare d'Eddystone). Il a comparé méthodiquement

leurs dimensions (diamètre dorso-ventral, antéro-posté-

rieur et transversal). Il a constaté que ce P. opercularis pré-

sente une symétrie bilatérale très nette : la valve droite ou

inférieure est ici la plus plate, tandis qu'elle est la plus

convexe chez les P. maximus et P. irradians. Il a étudié les

variations des oreillettes et celles que peut offrir la colora-

tion. Il a observé des monstruosités dues soit au dévelop-

pement d'organismes étrangers sur la coquille, soit à la

présence de côtes anormales. De tous ces faits résulte que

ces trois lots d'individus d'une même espèce provenant de

trois localités distinctes se sont montrés différents par leur

taille, leurs proportions et le nombre de leurs côtes, et, si

on range ces trois lots dans un ordre abc dans lequel a

et c sont les extrêmes géographiques, on trouve que ce sont

aussi les extrêmes biologiques. Ce mémoire de M. Daven-

port constitue donc encore un nouveau et intéressant

document pour l'étude des variations géographiques, dont

l'importance est si grande dans la question de l'origine

des espèces.
Ed. L

(1; Brocliure in-8, de 33 pages. Extrait des Proceedings of Ihe Ame-
rican Àcademy ofArts and Sciences. Vol. XXXIX, n° 6, november li)03.
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Controverses transformistes, par Alfred GîarcI (l).

Ainsi que l'auteur l'explique dans la préface, ce volume

est la réunion d'articles publiés par lui dans le cours de

ces trente dernières années, et disséminés dans diverses

revues scientifiques aujourd'hui en partie disparues. Le

savant professeur de la chaire d'Évolution des êtres orga-

nisés nous dévoile dans ces lignes toutes les diflîcultés

qu'il eut à vaincre, les luttes qu'il dût soutenir pour faire

passer dans l'enseignement supérieur en France les idées

si fécondes de Lamarck et de Darwin. Le lecteur y trou-

vera bien des vues originales de Fauteur devenues pour la

plupart courantes aujourd'hui," et pourra apprécier le rôle

fort important qu'il a joué dans l'extension des théories

transformistes à la fois par l'appoint de ses idées nouvelles,

et par son enseignement convaincant, basé sur une remar-

quable érudition.

Les divers paragraphes de ce livre, indépendamment de

l'importance des problèmes généraux soulevés, intéresse-

ront spécialement aussi nos lecteurs, car de nombreux

exemples cités sont empruntés à l'Embranchement des

Mollusques.

Le premier chapitre est consacré à l'histoire du transfor-

misme; un deuxième traite de l'embryologie et de l'origine

des Vertébrés : nousy trouvons les longues discussions qui

se sont élevées à propos des Tuniciers, groupe zoologique

longtemps rapproché des Mollusques dans le sous embran-

chement des Mollusco'ides. Dans le troisième chapitre, est

développée une critiffue fort intéressante des différents

principes appliqués par les auteurs à la classitication du

règne animal : on verra aux prix de quelles discussions

les Mollusco'ides, comprenant les Brachiopodes, les Tuni-

ciers et les Bryozoaires, ont été supprimés comme groupe-

il) Un vol. «nmd in S", 179 pages et 21 lig. clans le texte. \aud, édi-

teur, Paris 1904.
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ment naturel et dissociés d'une manière plus conforme aux

progrès de l'embryogénie; l'auteur y expose aussi sa

théorie de la nécrobiose phylogénêtiqne, suivant laouelle les

masses graisseuses qui servent déléments nutritifs de ré-

serve dans les embryons dont l'éclosion est tardive, doivent

être interprétées comme le résultat d'une dégénérescence

dorganes présents dans les larves de certaines formes

voisines, à éclosion précoce et à embryogénie plus expli-

cite; ce chapitre se termine par la classification proposée

par le professeur Giard en 1876, modifiée en 1878, et en

1889 : elle est fondée principalement sur l'embryogénie et

complétée au besoin par l'anatomie de l'adulte. Je ne ferai

allusion ici qu'à la partie de cette classification fort

intéressante qui concerne les Mollusques : ceux-ci sont

placés avec les Annélides, les Bryozoaires, les Rotifères et

quelques autres groupes, dans le phylum des Gymnotoca

caractérisé par la larve trochosphère libre. Ce groupement

des Gymnotoca, dont la définition première est due incon-

testablement à l'auteur, a d'ailleurs été repris plus tard

sous d'autres noms, par divers zoologistes qui ont été

frappés comme M. Giard, de la ressemblance étroite des

larves trochosphères des Bryozoaires, des Brachiopodes,

des Annélides polychètes et des Mollusques et des alTinités

de ces larves avec les Rotifères. Quand aux Tuniciers, ils

sont définitivement rapprochés des Vertébrés.

Le quatrième chapitre traite des facteurs de l'évolution;

le cinquième développe le principe de Lamarck et l'héré-

dité des modifications somatiques, et renferme une allu-

sion à l'une des conceptions les plus originales de l'auteur,

la castration parasitaire c'est-à-dire l'étude des modifica

lions si curieuses des caractères sexuels des animaux sous

l'intluence des parasites.

Le sixième est consacré aux phénomènes de convergence:

l'auteur rappelle notamment les ressemblances extérieures

acquises par des animaux parasites appartenant aux

à
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groupes zoologiques les plus différents {Entoconcha parmi

les Mollusques, Sacculina, etc., parmi les Crustacés); il

cite dautre part les Mollusques limaciformes qui ont le

même aspect général bien qu'ils comprennent des formes

très difïérentes de Pulmonés terrestres. Le professeur

Giard aborde enfin tout particulièrement l'étude de con-

vergences dues à la vie pélagique et dont on connaît les effets

si curieux : transparence du corps, développement des

organes des sens, réduction du tube digestif, phosphores-

cence fréquente, etc., et attire lattention sur la ressem-

blance des larves de Lamellaria avec certains Hétéropodes

adultes (Atlanta).

Le dernier chapitre est relatif aux animaux dysdipleures,

c'est-à dire à ceux dont l'organisation primitivement sy-

métrique est devenue asymétrique. Ces considérations sont

d'autant plus importantes pour l'étude des Mollusques,

que chez nombre de ceux-ci une asymétrie poussée à

l'extrême est la règle, et que cette asymétrie se manifeste

de très bonne heure dans leurs larves.

Je ne puis donner ici qu'un très court aperçu des théories

fort intéressantes réunies dans ce livre, dont cette analyse

sommaire ne peut fournir qu'une idée très incomplète

puis(|ue tous les points étrangers aux Mollusques en sont

systématiquement exclus. Je renvoie donc le lecteur à

l'étude détaillée de ces différents chapitres, que nous devons

savoirgré à M. le professeur Giard d'avoir fait réimprimer,

en les présentant dans un ordre didactique qui les met

encore mieux en valeur. H. F.

Les précurseurs des idées modernes sur l'origine

des perles, par Alfred Giard (1).

L'auteur de cette note courte mais instructive met en

(1) Feuille des Jeunes Naluralisles, IV' série, 34=^ année, n" 399, p. 44-

49, 1904.
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évidence plusieurs points fort intéressants de l'histoire des

perles: il prouve, en disf'utant le chapitre écrit sur ces

précieuses productions par Rondelet dans sou Histoire

entière des Poissons, que leur véritable origine a été soup-

çonnée dès l'antiquité : en contradiction avec l'opinion

courante qui considérait les perles comme les os d'un

Mollusque (d'après Charus de Mytilène), ou bien encore

comme des gouttes de rosée absorbée par des coquilles

voisines des Iluilres (suivant Pline), Athénée nous a en

ell'et rapporté dans son Banquet des sophistes les observa-

tions du naturaliste navigateur grec Androsthène qui

avait visité l'Inde : « les perles croissent dans la chair des

coquilles comme des grains ou petites glandes dedans la

chair des pourceaux... En France on l'appelle ladrerie des

pourceaux... Comme donc ces grains croissent en la cliair

des pourceaux, ainsi les perles en la chair des coquilles,

c'est à sçavoir d'humeur grosse é visqueuse, toutesfois

clere é nette... etc. )) (Rondelet, la seconde partie de

yHistoire entière des Poissons, p. 40).

M. le Professeur Giard fait remarquer combien il est

surprenant que près de deux mille ans avant les recherches

modernes qui attribuent la formation des perles à des

scolex ou vésicules embryonnaires de Cestodes (voyez

l'analyse publiée dans ce volume, page 72) un naturaliste

grec ait précisément comjjaré les perles aux scolex de

Taenia solium qui causent la ladrerie du porc, et il rend

justice à la perspicacité de Rondelet qui a donné la

préférence à la conception d'Androsthène et la ainsi

tirée de l'oubli.

L'auteur relate ensuite les observations de Bohadsch

qui en 1761 observa des concrétions perlières dans la

coquille dune Aplysie et opposant ce fait à l'opinion de

Pline, considéra les perles comme analogues aux calculs

qui se forment dans les liquides de l'organisme (calculs

vésicaux, bézoards, etc.).
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Après avoir cité quelques travaux plus récents, M. Giard

conclut en considérant les noyaux perliers comme « des

galles animales dont le producteur est généralement voué

à la destruction dans le cas où le Mollusque parasité n'est

pas dévoré en temps oppoi'lun par un prédateur servant

d'hôte définitif au parasite, c'est à dire dans le cas où la

galle ])eut achever sa transformation en perle fine ».

H. F.

LV'pîlhéliuiii sécréteur des Perles, par Alfred

Giard (1).

L'auteur étahlit dans cette note qu'il résulte soit de ses

recherches personnelles (C. R. Soc. Biologie 181)7, p. 956;

C. R. 30'^ scss. Ass. fi\ Ai\ Se, Cong. d'Ajaccio 1901,

t. I. p. loO) soit de celles de W. A. Herdman et J. Hornell,

et de Lyster Jameson, que les perles sont formées tantôt

dans une poche de l'ectoderme (perles ampullaires), tantôt

dans des sacs clos : mais dans les deux cas la perle est

sécrétée par une couche cellulaire épithéliale qui, même
lorsquelle est complètement séparée de l'ectoderme,

provient cependant de ce dernier, soit par suite d'une

invagination épithéliale (cas général chez la Pintadine),

soit par suite d'une immigration de quelques cellules de

l'épithélium entraînées à l'intérieur par le parasite et se

multipliant ensuite pour foi'mer le Kyste (cas fréquent

chez la Moule).

H. F.

Sur la synonymie de la i>elite Piuladine «le la

Méditerranée, par Alfred Giard (2).

La petite Pintadine, dont M.E. Vassel a le premiersignalé

(1) Coiiipic^-rendufi des séances de la Société de Biologie, t. LV,
p. 1618-1619. Décembre 1903.

(2) CoDijAes-rendns des séances de la Société de Biologie, t. LVI
p. 253-2o8. Janvier 1904.



— .3.30 —

la présence dans la Méditerranée, a reçu les noms les plus

divers : M. A. Giard signale vingt-el une références

concernant cette espèce, et après discussion admet provi-

soirement pour elle le nom de Avicida occa Reeve 1857

[Concli. Icon. fig. 24), mais avec la restriction quil faudra

reprendre le nom Mekagrina albina Lamarck s'il est

prouvé ultérieurement que l'espèce en question, signalée

par Jameson au nord et à l'est de l'Australie, s'étend

également au sud, c'est-à dire dans la région indiquée

par Lamarck comme la patrie de son M. albina.

Citons, parmi les principaux synonymes admis avec

certitude par M. Giard : en premier lieu les figures 8 et 9

delà planche 11 de Savigny {Description de l'Egijpte (1);

puis Avicula occa Reeve 1857, A. radiata (Desh.) Vail-

lant 1865, A. raria Duuker 1872, Meleagrina Savignyi

Monterosato (non .4. Savignyi Desh.).

H. F.

Entosiphouflciiiiatis, nouveau Mollusque parasite d'une

Holothurie abyssale, par R. Kœhler et C. Vaney (2).

MM. Kœhler et Vaneyontobservé deux jeunes individus

d'une Holothurie abyssale {Deima Blakei Théel) de l'Océan

Indien, qui renfermaient chacun comme parasite in terne un

Gastropode. Ce parasite est formé d'un renflement ovoïde,

prolongé en deux tubes diamétralement opposés dont l'un

très court, le siphon, débouche au dehors sur la face

ventrale de l'Holothurie parasitée, tandis que l'autre,

allongé et plus ou moins circonvolutionné, la trompe,

s'ouvre à son extrémité distale dans le canal marginal du

Deima. Dans le renflement ovoïde on trouve le corps d'un

(1) Il convient d'ajouter à la liste des références la citation que j'a

faite moi-même dans ce recueil, vol. XLIX p. 125 (1901).

(2) Brochure en-S" de 20 pages avec une planche. Extrait dela7i<'i;He

Suisse de Zoologie, t. Il, Genève, 1903.
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véritable tiastropode ilont le tortillon est formé par quel

ques tours de spire. Ce Gastropode, fixé sur le canal niar

ginal de son hôte par sa trompe considérablement allongée,

a donc son corps enveloppé d'une sorte de coque qui,

morphologiquement, peut êtrecomparéeaupseudopallium

d'un Slilifer, et ce pseudopallium, qui ne serait qu'une

expansion céphalique de l'animal se prolonge à sa partie

supérieure par le siphon qui met en relation le parasite

avec l'extérieur. Dans la cavité pseudopalléale est disposée

une masse dœufs qui seront ensuite rejetés à l'extérieur

par le siphon, et contre la paroi interne du pseudopallium

on rencontre une coquille rudimentaire qui ne serait pas

l'homologue de la coquille ordinaire des Gastropodes, mais

une production secondaire. Les auteurs font létude

successive du tube digestif, de l'appareil génital herma-

phrodite et du système nerveux relativement complexe et

constitué par une série de ganglions dont la disposition

rappelle celle d'un Streptoneure.

Parmi les Gastropodes i)arasites actuellement connus

les uns ectoparasites {Mucronalia, Thyca et Stilifer), les

autres endoparasites (Entocolax, Entoconcha el Enteroj'enofi)

le genre le plus voisin est YEntocolax. Sauf le g. Thyca qui

appartient à la famille des CapuUdœ, toutes ces formes

doivent être placées dans la famille des Eulimidœ, dans

laquelle MM. Kœhleret Vaney rangent le parasite découvert

par eux, comme type d'un nouveau genre, sous le nom
d

'

En tox ip h n deimatis .

Ed. L.

Notes on Prosobranehiata, n" I : Lotoriuiii, by

H. Lcîghtoii Kcstcven (1).

L'enseml)le des espèces que ïryon (Man. of Conch.) ran-

geait dans les sous genras Triton (s. str.J, Simpulum, Cyma-

(1) Brochuro in-8° de 42 pages avec 1 planclic. Extrait dos Proceedings

of thc Linnean Society of New South Waleii, 1902, Part. 111.
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tiam et Gutlurnium, coiistituenl pour M. Kesteven un ^L'iire

naturel dont le type est le Murex lolorium L. et auquel,

après discussion de la synonymie, il attribue le nom de

Lotorhmi Montfort , de préférence à ceux de Trilon ium Bolten,

AquiUiti't Montl'orl, Triton Montfort, Scpta Perry et Lanipusia

Schumacher; par suite, il adopte, pour la famille à laquelle

appartient ce genre, l'appellation de Lotorlldie Harris.

Pour le groupement des espèces du g. Lotorium, l'auteur

s'estservi, dans ce travail, des caractères conchyliologiques

et embryologiques, en particulier de ceux fournis par la

protoconque : il décrit les apex de 22 espèces vivantes et

de 10 fossiles; à propos de ces dernières, il remarque que

le caractère prédominant des formes australiennes est

celui d'un groupe en voie d'extinction et que les espèces

-européennes ont le faciès des espèces récentes, ce qui

indique une plus grande antiquité pour les fossiles aus-

traliens.

Les caractères étudiés par M. Kesteven lui ont permis de

constater que des espèces très semblables au point de vue

conchyliologique ont des apex semblables, sans qu'il s'en

suive, d'ailleurs, que des espèces dissemblables à ce même
point de vue aient des apex dissemblables.

Ces caractères ont conduit l'auteur aux conclusions sui

vantes pour la classification. Si on élimine L. dandestinum

Lmk. qui doit être transféré dans le g. Apollon, toutes les

autres espèces énumérées })ar Tryon comme étant des

Simpulum, des Cymatium et des Guîtiirnium, forment une

])remière section. Si, d'autre part, du groupe Trilon s. sir.

de Tryon on retire L. subdistortum Lmk (dont la place

reste incertaine) et L. rarkinsonianum Perry et si on y

ajoute L. oroideum Tate, on a une deuxième section. Enfin,

ce L. Parkinsonianum (=^ L. fusiforme Iviener) constitue,

avec quelques espèces du Tertiaire Australien, une troi-

sième section. Mais aucune de ces sections ne lui parais-

sant mériter d'être érigée en sous genre, M. Kesteven
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préfère proposer pour les espèces du g. Lotorhim, la divi

sion en groupes suivante :

1. Groupe typique du L. lotorium L.

2. Groupe du L. costatum Boni.

3. — L. cingulatiim Lnik.

4. — L. pileare L.

5. — L. labiosum Wood.

6. — L. cynoccphalum Lnik.

7. — L. tuberosnm Lmk.

8. — /.. triUneatmn Rve.

9. — L. (jihhoimm Brod.

10. — L. vespacetim Lmk.

11. — L. Quoyi Rve.

12. — L. conxolutum Brod.

13. — Z. Parkinsonianum Perry.

14. — L. tritoni>i L.

Ed. L.

Notes on Prosobrauehîala, n" 11 : Litlorinacea, by

II. Leighton Kestcveii (I).

Les Littorinacea ont, dans leur ensemble, les caractères

anatomiques suivants: l^un osphradium nettement avorté;

2° des branchies simples ;
3° un assez grand développement

de la glande à mucus; 4° de petites glandes salivaires;

50 une grande masse buccale; et 6^ une radula longue

et uniforme. On peut ajouter une ressemblance générale

dans l'appareil digestif et le système nerveux, ainsi que

l'absence de pénis. G'est probablement à l'influence du

milieu, ces animaux vivant hors de l'eau, qu'il faut attri

buer la dégénérescence de l'osphradium, devenu d'un faible

usage, et la simplicité des branchies, due à la même cause,

(1) Brochure in 8° de 17 pages et 1 planche. E.xtrait des Proceedings

of the Linnean Society of New South Walea. 1902, Part I\'.
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ainsi que le développement de la glande à mucus, qui sert

à assurer la fermeture de la coquille pour empêcher

l'évaporalion.

M. Kesteven admet dans \es Littoriïiacea 4 familles :

1° Les Littorinidae contiennent tous les genres indiqués

par le D'' P. Fischer dans son 3Ianuel, à l'exception des

Fossarina [que M. Kesteven a montré dans un mémoire

précédent (analysé ici, Journ. de Conch., 1903, p. 18o) être

un ïrochidéj, des RiseUa et des EchineUa.

2° Les Risellidse forment une famille créée pour les deux

genres RiseUa Gray el Risellopsis Kesteven. L'auteur décrit

l'anatomie de Rkella melanostoma , dont il étudie les carac-

tères extérieurs, l'osphradium, les branchies, la glande à

mucus, le tube digestif, la néphridie, l'appareil circulatoire

le système nerveux, les organes génitaux. C'est par la forme

particulière de ces derniersque se caractérise cette famille :

chez le mâle il n'y a pas de sillon spermatique comme
dans Littorina, mais un prolongement antérieur du canal

déférent en tient lieu et le sperme passe à travers le

pénis; chez la femelle une diiïérence aussi importante

consiste dans un ovipositor semblable à celui qui existe

chez Strombus et Ptcrocera. Le g. Risellopsis, créé par

l'auteur en 1903, est placé ici en raison de ses caractères

conchyliologiques, l'opercule et la dentition étant les

seuls points connus de son anatomie.

3" Les Modalidœ ne renfermaient jusqu'ici que le

genre Modnlus Gray. M. Kesteven propose d'y ajouter

EehiiteUa Swainson et J'easiella Nevill. Le g. EchineUa, qui

comptait d'après H. et A. Adams seulement 3 espèces :

E. coronaria Lmk. E. granulata Swains. (nomen nudum) et

E. Cumingii Phil. est caractérisé surtout par l'existence

d'un opercule polygyré et, en outre, plusieurs espèces ont

une dent à la base de la columelle : malgré labsence de

cette dent, la présence d'un opercule multispiré chez le

Tectarius spinulosusVlnl. conduit M. Kesteven à regarder
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cette forme comme un Echinella, et il pense qu'il en est

de même des T. buUatus Mart. et T. tectum-persicum. Quant

au g. Peasiella proposé par Nevill comme sous genre de

Risella pour le Twchus tantillna Gld., il se place à côté du

g. Moduluft en raison de sa dentition et sourtout de son

opercule, qui est polygyré, tandis qu'il est paucispiré chez

Risella. VEcfiiiiella Gaidei Montrouzier, synonyme d'après

M. Hedley de Trochus conoidaUs Pease. est aussi un

Peasiella.

40 Les Nassopsidse ne comprennent qu'un genre, Nassopsis

Smith, avec une seule espèce, N. nassa Woodward : c'est

un des représentants de la faune Halolimnique du lac

ïanganyika,et son anatomie a été faite très complètement

par M. J. E. S. Moore
Ed. L.

Notes on Prosobrancliiata, n^ III : ThelVcanie Shell of

Mclo (liadcma Lmiv.. and the Définition of the Nepio-

nic Stage in the Gasteropod MoUiisc, hy H. Leî-

ylitou Kesteven (1).

L'examen de la coquille néanique de Melo diadema

Lmk et des apex de plusieurs autres Volutes a conduit

M. Kesteven à cette conclusion que probablement la forma-

tion de la structure adulte à l'intérieur de la capsule

ovulaire est couimune à beaucoup de Volutidœ, sinon à

tous.

Chaque capsule ovulaire est entièrement remplie par

un individu qui comprend une protoconque de trois tours

et demi et un demi tour offrant la structure adulte. Il est

probable que cette protoconque s'est formée à l'intérieur

d'une coquille originelle cornée. Ce dépôt calcaire dune
coquille primitive cornée, quand il a été formé postérieu-

(1) Brochure in 8° de 10 pages. Extrait des Proceedings of the

Linnean Society of New Soutlt Ha/es, 1903, Fart II.
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rement au stade veligère, est désigné par M. Kesteven

sous le nom de pseudoproloconque par opposition à la véri-

table protoconque, qui est sécrétée antérieurement à ce

stade veligère, ou pendant sa durée.

L'ordre d'apparition des plis columellaires concorde

complètement avec le schéma donné par M. Dali pour

leur origine phylogénique. Le b'^' formé est l'antérieur,

qui chez Melo est simplement une accentuation du bord

columellaire et qui apparaît sur la protoconque quand il

existe seulement deux tours. Le dernier pli produit, le 4^,

est le postérieur : il avorte ensuite graduellement après

la formation de cinq tours et généralement il a disparu

au moment où il y a 6 tours et demi complets.

La structure qui suit la protoconque chez M. diadema

est regardée comme néanique et, bien qu'il n'y ait pas de

différenciation externe, les stades néaniques sont nette-

ment définis par la conservation du 4"^ pli.

Le stade népionique (bréphique ou silphologique)

chez les Mollusques Gastropodes a été défini parBuckman

et Bather comme celui qui succède aux stades embryon-

naires et pendant lequel n'apparaissent pas les caractères

spécifiques. Le stade suivant, néanique (néologique),

était celui durant lequel des caractères spécifiques et tous

les autres traits de morphologie présents chez l'adulte

apparaissent et effectuent leur développement. Mais, en

réalité, chez les Gastropodes, dans le stade désigné

jusqu'ici comme népionique (bréphique), des caractères

spécifiques sontgénéraleuient reconnaissables : c'est-à-dire

qu'à ce stade les différentes espèces d'un genre donné

sont déjà différenciées l'une de l'autre. Ceci s'explique

par le fait que, dans cette classe, le véritable stade népio-

nique est très transitoire et, dans la plupart des cas, ne

laisse pas de traces conchyliologiques.

Aussi convient il, d'après M. Kesteven, d'adopter les

définitions suivantes :

I
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Les stades embryonnaires se terminent par le stade

véligère (phylembryon). Le stade népionique est si peu

étendu qu'il est généralement méconnaissable et (proba-

blement) au point de vue conchyliologique, il est comme
non existant : c'est d'ailleurs le stade pendant lequel les

organes larvaires dégénèrent et disparaissent. Enfin le

stade néanique, durant lequel les caractères adultes

apparaissent et effectuent leur développement, passe en

général si insensiblement au stade éphèbique suivant, que

c'est seulement dans quelques cas qu'on peut définir sa

limite extrême. La première structure adulte de la cociuille

est, d'ailleurs, indubitablement néanique, comme l'est

aussi la pseudoprotoconque.

Les recherches de l'auteur lui ont permis de découvrir

trois types très distincts de transition entre la structure

de la coquille embryonnaire et celle de la coquille néani-

que :

1° La structure embryonnaire n'est (|ue faiblement, ou

l)as du tout, définie par rapport à la subséquente. Exem-

ples : Melo inrUcus. Lotorium Abbotli, la plupart des espèces

de Tripliora.

2'^ 11 y a un brusque changement de la structure

embryonnaire à la suivante. Ceci se présente chez toutes

les espèces récentes de Lotorhmi.

3'^ Une varice se produit à la fin de la protoconque avant

le comuiencement de la structure néanique. C'est le cas

de la plupart des Murex.

Si on se rappelle que la glande coquillière primitive est

distincte de l'aréa qui secrète la coquille adulte ou secon-

daire, il est probable que dans le l'^' type, parallèlement à

une cessation graduelle de l'activité fonctionnelle de la

glande coquillière primitive, il y a un commencement gra

duel d'activité secrétoire des cellules épithéliales du man-

teau et de la masse visicérale. Dans le 2'^ type, il est vraisem-

blable que pendant le stade népionique qui est légèrement
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prolongé, il y a un arrêt complet dans la formation de la

coquille et que la glande primitive cesse sa fonction avant

que débute d'une manière brusque le fonctionnement de

l'aréa sécrétant la coquille secondaire. Dans le 3" type, il

est supposable que durant le stade népionique (pendant le-

quel il doit y avoir généralement une pause plus ou moins

longue dans le développement du Mollusque) la sécrétion

de la coquille se fait par le bord libre du manteau : la

varice peut être regardée comme une trace conchyliolo-

gique laissée par le stade népionique.

M. Kesteven termine ce mémoire par les conclusions

suivantes :

1" Le stade népionique se définit comme celui i)endant

lequel se produit, d'une manière générale, l'avortement

des organes larvaires et, en particulier chez les Castro

podes, la dégénérescence et la disparition du vélum.

2'^ Là où il ne se produit pas de varice à la fin de la

coquille embryonnaire, il ne subsiste chez le Mollusque

aucune trace du stade népionique.

Ed. L.

Descriptions of twenty-eight species of Gaslropoda from

the Pcrsîan Gulf, Gulf of Oiuau and Arabîaii Sea,

dredged by M. F. W. Townsend, 1900-1904, by J.Cos-

inoMelvilI (1).

Dans cette nouvelle contribution à l'étude de la faune

malacologique du Golfe Persique et des mers voisines,

M. C. Melvill continue (2) à faire connaître les formes dra-

guées par M. Townsend en majeure partie dans une même
station très riche du Golfe d'Oman :

(1) Brochure in-8° de 12 pages et 1 planche. Extrait des Proceedings

of the Malacological Society, Vol. VI, n» 3, septembre 1904.

(2) Voir précédemment p. 2o9 et suivantes.
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Voici la liste des espèces décrites dans ce travail

Cyclostrema cuinare^ n. sp., G.

d'Oman.

C. eupoielum n. sp., id.

Ethalia jucunda n. sp., id.

— var. cariiiulata n. var.,

id.

Basilissa [Àncistrohasi^l comjjsa

n. sp., id.

Scissurella Jacksoni n. sp., id.

Cerithiuni anembalum n. sp., id.

C. pervicax n. sp., id.

Bittium caudaitini n. sp., id.

Trifora concatenata n. sp., id.

Turbonilla insequalis n. sp., id.

r. microperone n. sp., id.

T. recticostata n. sp., id.

Mucronalia oxytenCf< n. sp., id.

Mitra Toicnsendi n. sp., G. Per-

sique.

Plotroioma
i

Oligotoma ! patTicia

n. sp., G. d'Oman.

P. (SiircutaJ halicyria n. sp.,id.

ClalliureUa Polyhynrnia n. sp.,

id.

Mangilia adamantina n. sp., id.

M. Àglaia n. sp., G. Persique.

31. apollinea n. sp., G. d'Oman.

M. barbiton n. sp., id.

M. callistephana n. sp., id.

M. koiceitensisn.sp.^G. Persique.

Daphnella dea n. sp., G. d'Oman.

D. Lucmii n. sp., id.

Aclœon pulchrior n. sp., (î. l'er-

sique.

Reiusa bysina n. sp., G. d'Oman.

Cylich)ui pithiAcus n. sp., id.

Ed. L.

Résultats des campagnes scieuliliques du Prince de

Monaco, Fasc. XXVI : Mollusques Hétcropodes pro-

venant des campagnes des yachts Hirondelle et Princesse

Alice (lSSol903), par A. Vayssici-c (1).

Les Hétéropodes, ainsi appelés par Lamark en lSi2 et

nommés Nucléohranches par Blainville en 1825, constituent

un sous ordre de la classe des Gastéropodes : ce sont des

Prosobranches monotocardes adaptés à une vie pélagique.

M. Vayssière subdivise ce groupe en deux : une première

section, les Vtcrotvachéacés, comprend les deux familles des

Carinariidès et des Firolidés; une deuxième section, les

Atlantéacés, ne renferme que la famille des Atlantidés.

Parmi les formes décrites dans ce mémoire, qui est accom-

pagné de nombreuses figures relatives à leur morphologie

(1) Fascicule in-4' de 6o pages, avec 6 planches. Monaco, 1904.
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et notamment à la constitution de leur radula. il faut citer

comme nouvelles : Carinaria mcditerrnnca Pér. et Les. var.

oceanica n. var., C. GrimahUin. sp., C. pscudo-7'ufjosa n. sp.,

Cardiapoda Richardi n. sp., Firola Souleyeti n. sp., F. Ge

qenhaun n. sp., Firoloïda Koicalewskyi n. sp.

Ed. L.

PALÉONTOLOGIE

Essais de Paléoconehologic comparée par M.

Cossmann. 5*^ Livraison (1).

Si nous sommes quelque peu en retard pouranalyser la

cinquième livraison du grand travail de M. Cossmann,

c'est que nous avons tenu à en fournir un tableau développé

comme nous avons fait pour les livraisons précédentes.

Celle ci comprend sept familles importantes : MURICIDAE,

PURPURIDAE. CORALLIOPHYLLIDAE, TRITONIDAE,

CASSIDIIDAE, DOLIOLIIDAE, CYPRAEIDAE.

L'auteur a cherché avant tout des groupements naturels

fondés sur l'ensemble des caractères, et sans attribuer à

ceux-ci une valeur égale dans toutes les familles. Il sépare

nettement les Murkidae des Purpuridae en se basant sur

les caractères suivants pour la seconde famille : canal plus

court, columelle aplatie sur sa face antérieure, surface

non muriquée.

Famille MURICIDAE Fleming.

Cinq sous familles : I. Muricinae, opercule à nucleus

apical.

Genre : Murex (Pline) Liuné 1758, type M. brandaris

(Il Paris, décembre 19U3, 216 p., 9 pi., figures.
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L. Canal droit et long, varices nombreuses, épines sur le

cou.

Section : Haiistelhim Klein 1753, ty. M. haustrUiim

L., varices peu nombreuses, pas d'épines sur le cou. Le

plesiotype figuré M. submuticm Desh., est bien éloigné des

vrais HausteUum, il nous paraît qu'il y a une erreur

d'interprétation, aucune figure ne donne une juste idée

du type originel.

S. Tubicauda Jouss. 1879., ty. M. brevispira L., trois

varices très épineuses, épines enroulées sur le cou. Tous

ces groupes ne remontent pas dans le temps au delà du

Miocène.

Sous genre : Ptcropiirpura Jouss. 1879, ty. P. macropterus

Desh., Canal variqueux, médiocre, varices continues.

S. Alipurpura Bayle 1884, ty. N. acanihopterus Lk., varices

discontinues, épineuses en arrière.

S. G. CA/co?Y?/.s Mont. 1810, ty. M.ramnsusL. Canal long,

incurvé; trois varices foliacées (Olig. Viv.).

S. Euphijllon Jous. 1S79, ty. M. monodon Sow. Longues

digitations frisées (Oligocène. Vivant).

S. Liermicosta Jous. 1879, ty. M. fasciatus Sow. Pas de

digitations, une seule côte intercalaire (Mioc. Viv.).

G. Naquclia Jous. 1879. Deux côtes intercalaires. Pas de

représentants connus à létat fossile.

S. G. Murkanlha Swain. 1840, ty. M. radix L. Canal

incurvé, court, sept à huit varices épineuses (Eoc. Viv.).

S. Fatarlia Jous. 1879, ty. M. brevkulus Sow^ Quatre à

six varices épineuses, canal parfois fermé (Eoc. Viv.).

S. Vomeria Jous. 1879, ty. M. zelandicus Q. et G. Six à

huit varices épineuses, canal ouvert (Eoc. Viv.).

Je laisse de côté les G. Hexaplcx et Bomdocantha qui ne

sont connus qu'à létat vivant. M. Cossmann critique et

abandonne un très grand nombre des genres créés par

M. Jousseaume et considérés comme superflus.

G. Muricopsis B. D. D. 1882, ty. Murex BlahiTiJki Payr. Six
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à dix varices crépues, canal assez long, tordu, columelle

pourvue de plis dentiformes (Paleocène. Vivant).

S. Odontopohjs Cicihh. 1864, ty. 0. compsorhytis Gabb. Trois

varices et des côtes intercalaires (Eocène des États-Unis)
;

groupe encore douteux.

Sous-Famille II. Ogenebrinae, opercule à nucleus laté-

ral.

Genre Ocenebra Leach in Gray 1847, type M. erinaceus

L. Canal court, tours anguleux, six à huit varices muri-

quées (Mioc. Viv.).

S. Ocenebmia Jous. 1879, ty. M. aciculatus Lk. Vai'ices

arrondies, surface linenient niuriquée (Eoc. Viv.).

S. G. T'//(//ar/cf Swain. 1840, fy. M. miliaris Gmel. Canal

court, côtes granuleuses (Mioc. Viv.).

S. Lyropurpura Jous. 1879, ty. Murex crassicostatiis Desli.

Trois varices et côtes intercalées, continues, obliques

(Eocène de Paris); ligure médiocre.

S. G. Pterorhytis Conrad 1868, ty. P. umbrifer Cnrd.

canal assez long, quatre à six varices ailées (Mioc. Viv.

U. S.)

G. Hadriania B. D. D. 1882, ty. M. craticitlatus Br. Canal

long, infléchi, dix à douze varices. Le profil pi. II, fig. 10

représente le .)/. textiliosus. Lamk, et non le M. cratku-

latus qui est seulement figuré sous le n» 9.

S. G. Pseudomurex Monter. 1872, ty. M. bracteatiis Broc.

Canal court, carène spirale écailleuse (Mioc. Viv.); figure

médiocre.

S. G. Hexachorda Coss. n. s. y. type Murex tenellus xMayer.

Canal court, six varices. Il est impossible de reconnaître

l'espèce de Mayer figuré au Journal de Conchyliologie en

1869 dans la ligure de M. Cossmann; c'est une espèce plus

grêle à cordons spiraux passant sur les côtes et sur les

varices (Olig. Viv.).

G. Urosalpinx Stimi). 1869, ty. Fususcinereus Say. Costules

non muriquées, canal court, ouvert. La position de ce
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genre est encore douteuse clans la classification (Éoc, Viv.).

G. Eupkura H. et A. Adams 18.")3, ty. Randla caudata

Say. Deux varices superposées, canal long, surface can-

cellée (Éoc. Viv.).

Sous famille 111. Trophoxinae, opercule à nucleus subla-

téral.

Genre Trophon Montf. 1810. typ. T. magellanicus Gmel,

varices nombreuses, labre simple, surface muriquée

(Espèces vivantes.)

S. Xantlioclwrus Fisb. 1884, ty. \..mnthos(oma Broderip.

Un indice de dent au labre, surface non muriquée. (Formes

australes depuis le Pliocène). La valeur générique de cet

appendice dentiforme n'est pas démontrée.

S. G. Trophonopsis B. D. D. 1882, type. T. muricatus

Montagu. Labre crénelé, ni bourrelet ni ombilic basai

(Éocène. Vivant).

G. Aspella Morch 1877, ty. Randla anceps Lamk. Six

varices en pyramide tordue, surface trellissée. Il est impos-

sible dadmttre le rapprochement du Murex scalaroidas

Blainv. avec le type de Lamarck.

Sous-famille IV. Typhin.e, tubulures de communications

spiniformes.

Genre Typhh Montf. 1810, ty. J/u7YJ?f;//>/A'rBrug. Quatre

varices distinctes, canal court, varices épineuses (Paleoc.

Viv.).

Sect, Typhina Jous. 1879, ty. Ty. Delchcri. Sow. Varices

crénelées (Éocène. Vivant.)

Sect. Laerityphis Coss. 1903. ty. Ty. coronarius; Desh.

Varices libres. A rapprocher sinon à joindre aux Lyro-

typhis.

S. Typhincllus Jous. 1879, ty. Tij. Soicerbyi Bvod. Varices

ailées (Miocène et vivants).

G. Haustellotyphiii Jous. 1879, ty. Ty. Cumingi Brod.

Canal long et droit, varices crénelées (Formes vivantes

seulement).



— 344 —

G. Cyponochilua Jous. 1879. ty. Typhifi arcnatua Hinds.

Quatre varices lisses; ranal court, inlléchi (Oligo. Viv.).

G. Lijrothyphis Jous. 1879, ty. TypIiiscumculosusl^^ysl.Six

varices libres, forme buccinoïde (Oligocène seulement.)

G. PterotypJm Jous. 1879, ty. Typhispinnatus Brod. Trois

varices, canal ailé, varices foliacées (Formes vivantes.)

Sous-famille V. Rapaninj:. Opercule à nucleus latéral,

coquille fusiforme.

G. Rapana Schum. 1819, ty. B. hezoar L. large ombilic,

canal contourné, forme bulbeuse (Viv.)

S. Ecphora Conrad 1843, ty. Fusiifi (]uadrico>;}alii>i Say.

Fortes carènes spirales. = Stenomphalus Sandb. 1863 (Olig.

Mio).

S. Latiaxis Swain. 18iO. ly. VyruJa Mairac Gray. Spire

épineuse, formes vivantes.

G. Pseudorapa Holzap. 1888, ty. Murex pkurotomoidcs

Muller, ombilic étroit, forme fusoïde (Sénonien d'Aix

la-Cbapelle). La place de ce genre dans la clasification est

encore loin d'être fixée, le labre est découpé, les costulos

sont axillaires, etc.

Famille PURPURIDAE.

Surface ni muriquée, ni variqueuse, canal court ou nul,

columelle aplatie sur sa face antérieure.

Genre PurpuraBrug. 1789, type /*. perskci L. Columelle

simple, pas de canal ; espèces vivantes seulement.

Secl. Plicopurpnra Coss. nom subst. = PurpureUa Dali

1892. non Robineau 18o3, ty. P. columellaris Lk. Espèces

vivantes.

Sect. PlanithaisBâyle in Fischer, ty. /*. ]danospira Lk. Viv.

S. G. Stramonita Schum. 1817, ty. /*. Iiemastoma L. Canal

rudimentaire, faible torsion columellaire (Mioc. Viv.).

Sect. Thakssa H. et A. Adams 1853, ty. /*. hypocastaninn

Lk. Viv.

Sect. Trochia Swainson 1840, ty. /*. cingulata L. Viv.
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S. (1. Polytropalicus Rovereto 1899, ty. /'. lapillus L. =
Polytropa Swa. non Defr. Columelle un peu coudée avec

bourrelet basai (Plioc. Viv.).

Sect. Cronia Adams 185.3, type P. aniygdala Kiener. Viv.

Sect. AgneaiaTen. Woods 1877, ty. P. typica Dunker. Viv.

G. Cijmia Moerch 1861, ty. Cuma tectum Wood = Cuma
Swa., 1840 non Edwards 1828. Un pli columellaire médian,

columelle inflécbie (de rOlij^ocèue aux mers actuelles).

G. Jopas H. et A. Adams 1853, ty. Purpura serta Brug. Un
pli antérieur, columelle gonflée au milieu. (Mio. Viv.).

Sect. Plnmia Adams 1853, ty. /'. coronata Adams (Viv.).

S. G. Taurasia Bellardi 1882, ty. Purp. subfusiformis d'Orh.

Un canal, plusieurs plis columellaires médians (Mioc. du

Piémont). La position systématique de ce genre ne nous

jiaraît pas certaine.

(i. Vexilla Swai. 1840, ty. J\ iexiUum Chem., columelle

infléchie, spire courte, formes vivantes.

G. AcantJiina F. de Wald. 1807, ty. Buccmummonodon.
= Monoccros Lamk. non Schneider. Une épine en avant,

sur le labre (Apparition dans le Miocène. Mers australes).

S. G. Chorus Gray 1847, ty. Monoceros giganteum Lesson,

Forme générale piruloïde (Formes vivantes australes).

G. Ricinula Lamk 1812, type Murex ricmus L. Columelle

plissée (Formes vivantes seulement).

Sect. Sistrum Mont. 1810, ty. Purpura rnorus Lk. Spire

élevée, denticules labiaux (Eoc. Viv.).

(j. Coiichoh'pas cVAnger. 1757, ty. C. periivianumLk. Co-

quille déroulée, canal nul, columelle excavée (Mioc. Viv.).

Toute cette famille est d'origine récente, un genre

douteux remonte à l'Eocène, toutes les formes du Juras-

sique ou du Crétacé qui lui ont été attribuées appartiennent

à un tout autre groupe et se rapprochent plutôt des

Cerithiidœ. Il y a lieu de distinguer les genres pourvus de

plis réels provenant de cordons columellaires internes

spiraux ascendants, des genres où c'est seuleuient l'orne-
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menhition externe recouverte par un enduit columellaire

qui simule des plis au bord interne de l'ouverture.

Famille CORALLIOPHILIDAE.

Genre JRAùoc/îi/w.sStenslrup I80O, typeiî. antipathies St.

l'as d'opercule, formes coralligènes vivantes.

G. CoralliopliilaE. A. Adams 1853, ty. Purp. neritoidea Lk.

Un opercule à nucleus latéral, canal court (Olig. Viv.).

Sect. CoraUlobia H. A. Adams 1853, ty. Cor. fimbriata Ad.

Spire courte, ouverture élargie, formes vivantes.

S. G. Galeropm Hupé 1860, ty. G. Laienayana H. Nous

pouvons ajouter que ce genre publié dans le Magasin et

Revue de Zoologie (p. 125-128; pi. 10, fig. 4) est représenté

par une petite espèce capuliforme de 3 mill. ornée de

stries rayonnantes, pourvue d'une faible ondulation à la

base de la lame interne. Le type paraît égaré, le genre

demande confirmation. Miocène du Bordelais.

G. Leptochilus Ruppel 1834, ty. L. striatus K. Viv.

G. Magilm Mont. 1810, ty. M. antiqmis M. Viv.

G. Râpa Klein in Bolten. Tout ce genre dans Bolten

(p. 148) est basé sur le RuUa râpa Gmelin, et pour des

espèces vivantes.

Famille TRITONIDAE.

G. Tritonium Link. 1807, ty. Murex tritonis L. Canal

tronqué, columelle ridée, varice diamétrale. M. Coss-

mann a reconnu que le nom générique de Tritonium

était impossible à maintenir pour ce type, ayant été plu-

sieurs fois employé antérieurement dans un autre sens,

mais il ne sest pas senti le courage de le remplacer.

Depuis la publication de cette livraison de ses Essais, il

lui a substitué le nom de Eutritonivm Coss. in litteris 1904.

Mais il nous paraît qu'il faut avoir le courage complet et

qu'il est indispensable de rentrer dans la vérité bisto-

rique. La grosse coquille de la Méditerranée qui est
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employée encore aujourd'hui par les marins comme
cornet d'appel, et que la Mythologie mettait aux lèvres

des Tritons, avait le nom de Buccin ; c'étaitle Buccinum tri-

îonis et il n'y a pas à essayer dans la langue scientitique de

remplacer ce mot certain, historique, ainsi consacré et en

usage par aucun autre, c'est aller contre toute réalité et c'est

comme si on entreprenait de changer le nom de VOstrea ou

du Murex. La faute remonte à Linné qui a méconnu la véri-

table signification du nom de Buccinum el qui l'a attribuée à

une espèce du Nord inconnue des Anciens à laquelle Muller

a imposé dès 1776 le noui de Tritoniumujuiatum. (= Septa

Perry 1811).

S. G. Lampuftia Schum. 1817, ty. Murex pilearis L. Canal

un peu long, columelle ridée (Mioc. viv.). (= Simpulum

Klein in Môrch 1852 non Fabricius 1822.)

Sect. Sassia Bell. 1871, ty. Triton Apenninicum Sassi.

Columelle semi-ridée (Paleoc. Viv.). Des formes paral-

lèles se poursuivent des deux côtés de l'Atlantique

depuis rOligocène.

Sect. Aquillus Mont. 1810, ty. Murex cutaceus L. Colu-

melle lisse. Plioc. Vivant. (= Cabestana Bolteu).

S. G. LotoriumMont. iSlO.iy Murex lotoriumL. Canal long,

forme murico'ïde. Viv.(= CymatiumBolienin Moerchl8o2).

Sect. LinateUa Gray [HlMAx. Triton PouheniMoerch.\[\.

S. G. Ranularia Schum, 1817, ty. Triton clarator Chem.

Canal long, columelle plissée (Éoc. Viv.),

S. G. Austrotriton n. s. g.Coss.,type Triton radialis Ta te.

Canal long, columelle excavée. Eocène et Oligocène d'Aus-

tralie. L'ouverture n'est pas d'un Triton.

G. Colubraria Sch. 1817, ty. Murex maculosusCiml. Colu-

melle coudée et plissée (Éoc. Viv.). 11 faut placer ici ce

genre omis au tableau général.

G. Plesiotriton Fischer 1884, type Cancellaria vohitella

Lk. Canal court, columelle plissée, varices presque diamé-

trales (Eocène du bassin de Paris).
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Coluinelle bi-plissée (Eocène d'Australie).

(\. Persona Mont. 1810, ty. Murex a/n/.s L. Varice orllio

gonale, canal recourbé, columelle ridée (Eoc. Viv.).

{= Distortriv Link IS()7).

G. Himhia H. A. Adams 1850, ty. Buccimcmniveum Gm\.

Varices indistinctes, canal oblique, columelle plissée

(Pliocène de llnde, formes vivantes).

G. //îif/aHoernesetAuinger 1884, ty. //. tranaylvanicaU.

et A. Varice labiale seulement, canal court, columelle

ridée (Miocène de Lapugy).

S. G. Monocirsus Coss. 1889, ty. Triton carinulatus Coss.

Canal assez court, columelle lisse (Eocène de Chaussy).

G. PrieneR. A. Adams 18o8, ty. Triton scaberliing. Varices

irrégulières, canal court, columelle lisse (Viv.).

S. G. Fmilriton Coss. u. s. g., ty. Triton caiicellatus Lk.

Canal allongé, contourné, columelle sinueuse (Pliocène et

mer de Californie); position encore discutable.

S. G. Trachytriton Meekl864, ty. Triton rinculum H. et M.

Canal peu allongé, columelle droite (Sénonieu du Dakota).

Mauvaise figure dun mauvais échantillon, diagnose à

compléter et à remanier.

G. Ranella Lamk 1822, ty. Ranella gigantea Lamk. Canal

long, varice diamétrale, pas de fente ombilicale (Eoc.

Viv.). 11 ne nous reste aucun doute sur la légitimité de ce

type générique.

Sect. Biplex Perry 1811, ty. Ranella pnichra Gray

(Viv).

S. G. Argobuccinum Klein ll'ô'^i, in Hermansen 1846, ty.

Murex argus; Gmel. Canal court, une fente umbilicale

(Plioc. Viv.).

G. A jJo//on Montf. 1810, ty. Ranella granifera Lk. Une

gouttière échancrée à la suture (Eoc. Viv.)

Sect. Pseudobursa Rovereto 1899, ty. Murex bufoniusL. Viv.

S. G. Bufonaria Schu. 1817, ty. Ranella spinosaLk. Canal
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long', échancrure profonde (Plioc. Viv.). (=^ G. Bursa Bolten

1798).

Sect. Aspa H. A. Adams 18o3, ty. Ranella marginata Gm.

Échancrure prolongée sur la suture (Mioc. Viv.).

G. Tutufa Jous. 1881, ty. Murex lampas L. Canal court,

Columelle ridée, varice non diamétrale (Viv.)

S. G. Crossata Jous. 1881, ty. Ranella ventricosaLk. Viv.

columelle lisse. Il nous est impossible de faire ici un exa-

men critique de toutes ces divisions et subdivisions, mais

nos réserves sont nombreuses.

M. Dali, dans une note toute récente, que nous analy-

serons ultérieurement, a fait un examen critique très

sévère de la famille des Tritonidae qu'il a divisée en trois

sous familles : Ranellidae, Septidae, Colubranidae . 11 donne

une valeur de premier ordre à la présence de l'échancrure

anale et, contrairement à Lamarck, fait passer la consi-

dération de la varice au second plan, modifiant de fond en

comble la classilication de M. Cossmann; il nous paraît

qu'il sera bien difïicilement suivi.

Famille CASSIDIDAE Herm.

Genre Cassidea Brug. 1789, type Jiuccinum cormttum h.

Canal court, varice orthogonale, columelle plissée (Eoc.

Viv.).

Sect. Levenia Gray 1847, ty. Cassis coarctata Gray (Viv.)

S. G. ^emicas.^j.s Klein (Moerch), ty. BiuxinumsaburonL.

Varice labiale seulement, columelle ridée, labre cré-

nelé (Éoc. Viv.).

Sect. Casmaria H. A. Adams 1857, ty. Cassis pirum Lk.

Columelle carénée, labre lisse (Tertiaire d'Amérique et

d'Australie.)

G. Bezoardica Schu. 1817, ty. Buccinum glaucumL. Canal

nul, varice orthogonale, columelle plissée (Viv.)

S. (î, Cyprœicassis SiuchhuvY 1837, ty. Buccinum rufumh,

pas de varices,, ouverture cypra'iforme (Plioc. Viv.).
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G. Cassidaria Lk. ISI2, ty. Buccinum echinoplionim L. Canal

long, recourbé, columelle carénée en avant (Éoc. Viv.).

G. 5co».s/a Gray 1817, ty. Cafisidaria slriata Lk. Canal

court, droit, columelle ridée (Olig. Viv.) M. Cossmann y
réunit les G. Gakodosconsia et Morionassa Sacco.

G. Oniscia Sow. 1824, ty. Sti'ombusoniscus L. Une échan-

crure basale seulement, spire saillante (Viv.)

Sect. Oniscidia Swain 1840, ty. Onmia concellata Sow.

Columelle iniléchie (Olig. Viv.).

S. G. Pachybathron Gask. 1853, ty. P. margiiieIJoideum

Gask. Spire retuse, ouverture cypraeiforme( Viv.).

Famille DOLIOLIIDAE II. et A. Adams.

G. Doliiimhk. 1801, {y\\e Buccinum (/f/Z^'oL. Pas de canal,

columelle tordue, labre mince (Plioc. Viv.), Figuration

tout à fait iusufTisante. Lauteur y réunit SimplicodoHum

Gak'odoUum, TubercuIodoUum Sacco.

S. G. Eudolium Dali 1899, ty. Doliiim Crosseamim Monter.

Columelle sinueuse, labre épais (Olig. Viv.).

S. G. .¥fl/m Valenc. 1833, ty. Buccinum pomum L. Colu-

melle plissée, labre crénelé (Mioc. Viv.).

G. P/r(//a Lamk 1799, ty. Bulla ficus L. canal long, colu-

melle lisse, labre mince (Paleoc. Viv.). J'ai toujours peine

à voir classer les Pirules au voisinage des Dolium, tout les

en distingue, le canal, la columelle, le labre, le test :

certainement il y a encore ici un perfectionnement pos-

sible.

Toutes ces dernières familles ont une origine relative-

ment récente, un très petit nombre de sections remontent

à rÉocène, la majorité des formes débute dans le Miocène

et se propage dans les mers actuelles qu'elles atteignent

presque toutes.

Famille CYPRAEIDAE Flem.

Genre Cypraea Linné 1758. type C. mappa Lk. Pas de
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canal, surface lisse, ouverture peu arquée (Viv.) (= Ara-

bica Jouss., Porcellana Uerm., Talparia Troschel).

Sect. Mauritia Troschel 1803, ty. C.mauritianaL. Ouver-

ture arquée, fossette et dépression plissées (Viv.).

Sect. Mandolina Bayle inJouss., ty. Cypr. gibbosa Borson

non L. {C. polysarca Coss.) ni fossette ni dépression colu-

mellaire (Oligo Mio.)

Sect. Troîia Jous. lcS84, ty. Cy. stercoraria L. Gouttière

déviée sur lapex (Olig-. Viv.)

Sect. J9ema|/a Jous. 1884, ly. Cy. média Desli. Fossette et

dépression coluniellaires lisses (Paleoc.-Viv.) (== Luria

Jous., Proadusta Sacco). Cette section doit pour moi se

confondre avec la précédente.

Sect. Cavicypraea Coss. 1895., ty, Cy. leponna Lk.

(=: Basterotia Jouss. non Hoernes). Gouttière et fossette

profondes (Olig.? Miocène).

Sect. Naria Gray 18.">0, ty. Cy. irrorataGrsLy. Spire cachée,

ouverture linéaire (Viv.).

Sect. Erronea Trosch. 1863, ty. Cy. erronés L. Spire

creusée, ouverture dilatée (Viv.).

Sect. Adusta Jous. 1884, ty. Cy. onyxL. Ouverture dilatée,

colunielle sans fossette ni torsion (Olig. Viv.).

Sect. Zo//a Jous. 1884, ty. Cy. Scotti Brod. (Viv.) Extré-

mités échancrées, colunielle lisse.

Sect. Umbilia Jous. 1884, ty. Cy. umbilicata Sow.

Spire creusée, gouttière recourbée (Eocène et Vivant

en Amérique et en Australie.) Groupe encore hétéro-

gène.

Sect. SiphocypraeaUe'ûi^. 1887, ty. Cy. probIematicaEe\\\^.

Ouverture longue, très courbe, gouttière spirale (Plioc.

Amérique.)

S.G. Liiponia Gray 1832, ty. Cy. Algoensis Gray (Viv.)

Surface non vernissée, spire visible, ouverture élargie.

Sect. Gaskoinia Roberts 1870, ty. Cy. edentala Sow. (Viv.)

Crénelures des bords i)resque effacées.
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Sect. Eocypraea Coss. n. scct., ty. Cy. inflata Lk. Sjjire

involvée, columelle sublisse, droite (Eoc. Viv.).

Sect. Austrocypraea Coss. u.scct., ty. Cy.contortaWCoY.

Coquille renflée, spire visible, fossette crénelée (Oligocène

d'Australie.)

Sect. CypraeogJobina Greg. 1880, ty. Cy. parriilorbis Greg.

Spire invisible, columelle échancrée, plis allongés (Eoc-

Mioc.) = Luponomila Sacco.

S. G. Monetaria ïroschel 1863, ty. Cy. moneta L. (Viv.)

Surface vernissée, gibbosités périphériques.

Sect. Erosaria. ïroschel 18G3, ty. Cy. crosaL. (Viv.) S[)ires

visibles, crénelures dorsales (Plioc. Indien)

Sect. Cypropîerina Greg. 1880, ty. Cy. Ccciliae de Greg.

Spire invisible, forme lenticulaire (Eocène du Vicentin).

Sect. Ponâa Jous. 1884, ty. Cy. achatina Solander.

Ouverture déviée en avant (Vivant).

S. G. Cypraeomla Gray 1824, ty. Cy. Capensk Gray.

Surface sillonnée, ouverture déviée, spire visible (Eocène

des Etats-Unis. Forme représentative au Cap.)

S. G. iTr/r/fl Gray 1832, ty. Cy. europaea Montagu. Une
rainure dorsale, forme globuleuse, ouverture arquée. Ce

sous-genre absorbant quatre genres de M. Jousseaume

jugés inutiles (Eoc. -Viv,)

Sect. Semitriria Coss. n. sect., ty. Trivia eriigata Tate,

forme cylindracée, ouverture étroite (Oligocène d'Aus-

tralie.)

G. PustulariaSwain. 1840, ty. Triria cicercuJa Gm\. Sur-

face pustuleuse, ouverture non déviée, columelle simple

(Eocène à mers actuelles).

Secl. Nnckaria Jous. 1884, ty. Cy. nucleusL. (Viv.) Ouver-

ture arquée, élargie, columelle crénelée.

S. G. /pisaJous. 1884, ty. Cy. ChildreniGray (Viv.).

G. Rfujnchocypraea Coss. 1898, ty. Cy. loxorhyncha Tate.

Canal et rostre recourbés, ouverture sinueuse (Tertiaire

d'Australie.)
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G. Gi>iortiaJouss. 1884, ty. Ocula Gisortiana Passy. Caiia,

et rostre échancrés, columelle tordue (Éocène d'Europe.)

G. Calpurmis Montf. 1810, ty. Omda verrucosa L. Canal et

gouttière aboutissant à un tubercule (Viv.)

G. Amphiperas Gronov. 1781 , ty. Bidla orum L. (Viv. ) Canal

et gouttière rostres, labre crénelé, spire involvée.

S. G. SimniaLeRçh in Risso 1826, ty. Simniapatula Leach.

Forme ventrue, labre simple peu épaissi (Plioc. Viv.).

Sect. Neosimnia Fisch. 1884, ty . Bulla spelta L. Columelle

droite, gouttière distincte du rostre (Olig. Viv.).

Sect. Radius Montf. 1810, ty. BiiUavolm L. (Viv.). Colu-

melle longirostrée aux deux bouts.

Sect. CritJie Gould 1860, ty. C. atomaria Gould (Viv.) base

plissée, forme non tigurée encore douteuse.

G. Cyphoma Bolten 17U8, ty. Cij. gihbosah. (Viv.) Canal et

gouttière tronqués, surface carénée.

G. Trarisovula Gregorio 1880, ty. Ovula Schefferi Greg.

Surface lisse, labre épais, crénelé (Éocène de Vicentin.)

G. Pedicularia Swain 1840, ty. P. Slcula Sw (Viv.). Sur-

face striée, labre mince, lisse (début dans le Pliocène).

G. Erato Risso 1826, ty. Eratolaevis Don. Spire saillante,

columelle lisse, tordue (Olig. Viv.).

S. G.EraîojJsisHoerneset Auinger 1880, ty. E. Barrandei,

Spire visible, surface et columelle plissées. (Éocène-vivant)

Toute cette multitude de formes est peu ancienne, ces

études montrent une fois de plus la liaison qui unitinti

uiementdéjà le Miocène à la nature vivante. L'Oligocène

est une faune appauvrie, de transition, dont les atïinités

sont plutôt avec l'Eocène. Mais la grosse lacune, le point

délicat, c'est la relation du Crétacique avec le Tertiaire.

Le Paleocène se relie très nettement à l'Eocène, mais la

faune de Gastéropodes littoraux de la Craie nous manque

toujours. Les études de MM. de Morgan et Douvillé nous

font croire que peut être un jour l'étude paléontologique de

la Perse nous apportera des éléments pour combler
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cette lacune. Mais nous ne pouvons qu'admirer en atten-

dant le superbe épanouissement de la faune actuelle ; ce

qu'il nous manque à connaître dans ce sens, ce sont les

faunes Miocénique et Pliocénique de l'Inde, de l'Indo-

Chine et de l'Afrique qui nous réservent certainement

bien des surprises.

Comme toujours M. Cossmann donne à la fin de sa

livraison des notes complémentaires et des corrections

afïérentes aux livraisons précédentes. Nous savons qu'il

supprime le G. E.rechoptychia fondé sur le CanceUaria

Conradiana Dali qui, étudié plus complètement, rentre

dans les Gancellaires typiques. Quelques espèces nouvelles

sont décrites, elle sont suivies d'une table à deux colonnes

des noms cités qui ne comprend pas moins de dix pages. La

livraison suivante est en cours d'impression. Tous nos

compliments à M. Cossmann pour son énergie.

G. DOLLFLS.

Die oberearbonîseheii Brachîopotlcn des L'ral und
des Tinian, par M. T. Tsehernyshew (1).

Le travail de M. Tschernyshew est trop vaste pour que

nous puissions en donner une analyse développée, et trop

important pour que nous le passions sous silence. Il a été

établi sur des matériaux très nombreux recueillis sur une

longue bande du côté occidental de l'Oural depuis le gou-

vernement d'Orenbourg au Sud jusqu'aux collines du

Timan au Nord.

La série stratigraphique est la suivante :

Permo-Carbonifère. . . Couches d'Artinski.

(1) Pétersbourg, 1902. — 2 vol., in 40, texte 730 p. Russe et .Mlcmand.
Atlas 63 pi., Mém. Comité Géologique, tome XVI, 2^ part.
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Calcaire à Schwagerinia.

Couches à Productus Cora.

Carbonifère supérieur. -[ Couclies à Omphalotrochus Whit

neiji.

Calcaire à Spirifer Marconi Waag.

Carbonifère moyen. . . C?i\cR\ve k Spirifer mosquensis.

La faune entière s'élève à 213 espèces de Brachiopodes

sur lesquelles loi apparaissent comme nouvelles. Ils se

répartissent en 32 genres dont voici la classilication. Les

genres les plus nombreux en espèces sont les G. Dielasma

qui renferment les anciennes Terebratules, G. Camarophoria

dont les spécimens découverts bien conservés montrent

les cloisons comme très prolongées, G. Spiriferina, G.Spi

rifrr, G. Martinia, G. Productus.

Les planches en phototypie sont excellentes.

Genres de Brachiopodes du Carbonifère supérieur de

Russie :

,„ , ,. { Dielasma King.
Icreuraluluiae . . . s ,r , . ,,,^

f Hcmiptjichina \\a.

CentroneUinae .... NototJtyris Wa.

„. ,,,... ^ A ulacotlniris Doux.
]\ aldlietmuHce . . . l „, , „ . . ,„

( Waldlieimia King.

Thecidiidœ Keiiserlingina n. «j.

RInjnchonclla F. de W.
Terebratuloidea Wa.

RlignchoneUidœ • • • \ Pugnax Hall, et Cl.

UncinuJufi Bayle.

Rhijnchopora King.

Camarophoriince. . . . Camarophoria King.

Athyridm Athyris d'orb.

Retziidae //«.sr^rfia Hall et C.

i Spiriferina d'orb.

Spiriferidae . . . . < Spirifer Sov^^

( Martiniopsis \A'a.
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r Martinia M. Coy.

Marliniinse } Reticularia M. C.

( Ambocœlia Hall.

iStreptorhynchus King.

Derby ia Wa.
l,r 17/ T^r , T
Meekella W. et J.

Orthotheta F. de \V.

f Rhipidomella QEhl.

Orthidce < Scln::ophoria Kinj>-.

( Orthotichia H. et C.

Chonetinœ Chonetes de K.

(Productus Sow.

Aulosteges Helm.

j »i/uiM.i,wtuc- ... .s Proboscidella (Eh\.

I
MarginiferaWa.

[ Tegulifera ? Schel.

Le G. Kegserlingina est nouveau, type Thecidium fdicis;

Keys., la découverte d'échantillons bien conservés a

permis de constater la présence dune lame septale symé

trique filiforme, méandriniforme, étendue, de valeur

certainement générique.

Parmi les espèces décrites, il en est toute une phalange

qui sont caractéristiques du Carbonifère en général et qui

fixent bien l'étage même de la faune comme : Atliyris

Roissyi, Spiriferina laminosa, Spirifer striatus, Productus

^owmrH; mais à côté il existe une autre série bien plus

longue de formes qui ne se rencontrent guère dans

l'Europe Occidentale et qui caractérisent le Carbonifère

supérieur dans son faciès marin. Pour en trouver Ihomo-

logue il faut chercher dans l'Inde (Sait Range et Himalaya)

dans les régions polaires, au Spitzberg et à l'Ile des Ours,

au Canada, dans divers points des États-Unis du Nord

et jusqu'en Bolivie daprès les anciens travaux d'Alc.

dOrbigny. Quelques lambeaux ont été récemment signalés
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en Carniole et plus récemment encore au Sud de TAlgérie

dans la région d'Igli. Les couches à Schwagerina sont

spécialement riches en Brachiopodes, puis viennent celles

d'Artinsk et finalement celles à Productus Cora.

G. DOLLFUS.

Pseudoceratites of ihc Cretaccous par Alph.

Hyatt(l).

Le travail du regretté Prof. Irlyatt, dont M. Stanton a

assuré la publication, est une revue très importante de ces

Ammonites de la Craie à cloisons très simplifiées qui

rappellent les Ceratites du Trias. On comprend qu'un

semblable sujet ait tenté un naturaliste comme Hyatt qui

a cherché pendant tout le cours de sa vie les preuves de

la doctrine de l'évolution dans le domaine de la Paléonto-

logie. Esprit brillant, philosophe aimable, c'est un des

premiers parmi les purs savants que les Etats-Unis aient

produits, l'influence dont il jouissait était considérable et

sa mort est une perte réelle pour la science et pour son

pays. Peut-être il aurait remanié encore la classification

qui a été livrée à l'impression, car elle est déjà sensible-

ment ditïérente de celle qu'il a donnée pour les Céphalo-

podes dans l'édition américaine du !/««(/(?/ de Paléontologie

de Zittel; mais, telle qu'elle est, elle nous paraitsingulière-

ment étendue et nous pouvons être surpris combien les

Etats Unis eux-mêmes ont fournis d'éléments nouveaux

et intéressants dans cette évolution des Céphalopodes

crétacés; les espèces du reste du monde entrent dans son

cadre général, mais ne sont pas figurées.

L'ordre des Pseudoceratitce est lui même divisé en frois-

sons ordres :

(I) Washington 1903. Moriogr. U. S. Geol. Survey, XLIV 4° 3o2 p.

47 pi.
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I. Mammatida, la coquille est pourvue dune quille ven-

trale anguleuse unique, sinipleou tuberculeuse.

II. Cosmoceratida, la co(|uille est pourvue d'une quille

ventrale arrondie ornée de 3 rangs de tubercules plus ou

moins développés.

III. Mantelloceratida, la région ventrale plus ou moins

anguleuse est pourvue de deux rangées de tubercules

parallèles, symétriques.

Il est impossible de parler ici de toutes les espèces, nous

donnerons seulement les familles, les genres et leurs types.

I. — Fam. Moj^isoricsiidse : (î. Mojsisoricsi Stein, type M.

Durfeldi Stein, espèce encore obscure. Craie du Pérou.

Fam. Buchiceratidœ : G. Biich iceras Hyuil. ty. B. lUobalum

Hyatt. Crétacé sup. du Pérou;

G. RœmerocerasW.Ay. B. GabbiW. Pérou.

Y?im.Pseudotis>ioUidse: G.PsmdotmotiaVéYon, ty. /'. liai

liennei d'Orb.

G. Clioffaliceras n. g. IL, type ('. BarjoncdChoiVdl. Turo-

nien de Portugal.

S. Hemitissotia Pérou, ty. H. Cazini Péron.

S. Plesiotissotia Péron, ty. /*. Mkhaleti Péron.

Fam. Tissotlidœ : G. Tissoiia Douvillé, type T. Tissoti

Bayle. Crétacé d'Algérie,

G. Suhtissotia n. g. lïyatt, type S. iiiflata Pérou.

G. Metatissotia n. g. llyatt. ty. M. Fourneli Bayle.

G. Paratissotia n. g. Hyatt, ty. P. Grossouvrei Pevon.

G. Heterotissotia Peron, typ. H. neoceratites Pérou.

Fam. Sphaenodiscidce : G. Indoceras Noetling, type

/. Beluchistanense Noe.,

G. Libijcoceras H., type L. hniaek Zit.

G. Sphacnodiscus Meecke, {y\^eS. pleuriseptaCom-M. Ici

commencent à apparaître les espèces des États-Unis en un

groupe important appartenant au Campanien.

Fam. Eulophoceratidce : G. Tcgoceras n. g. Hyatt, type

T. Mosense d'Orb.
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G. Lenticeras Gerhardt, type L. Andii Gabb.

G. Paralenticcras H., type P. Skeersi Gerh.,

G. Eulophoceras H. n. 9., type E. Natalrnse H. u. sp.

Crétacé du Cap.

Fam. Coiloplioceraiidœ : (i. Platylentkeras H., type

P. heteropleurum Neum et Ulils.

G. Coilophoccras n; g. Hyatt, type C. Colktl H. n. sp.

Nouveau Mexique.

II. — Fam. Cosmoccratidœ : G. Vascoceras Chof., type

V. Hartti Hy.,

G. Tolijpeceras n. g. H. ty. T. Marcomanum Pict. etCamp.

G. i?afroJsîccras Gross. type 7?. DesinouU)isi Gross. [B. Ha

berfellneri var).

III. — Fam. ManteUkeralidx : G. Metasifjaloceras n. g.

H., ty. Amm. rusticum Sow.,

G. Pseudo-Aspidoce7'as n.y. Hyatt, ty. I\ footeamim Sto

liczka.

G. Diadochoceras H., ty. Z). nodosocostatum (Y Ovh.

G. Pedioccras Gerh., type P. Cimdinamarcœ Geh.

G. Douvilleiceras Gun., ty. A . mamillare d'Orb.

G. Schluetericeras n. g. H., ty. A. nodosoide^f Schluter.

G. Sharpeiceras n. g. H., ty. A. laticlacius Shavpe.

G. Acamposoceras n. g. H., ty. A. bochumense Schl.

G. ManteUiceras n. g. H,, type A. ManteUi Sow.

Tous ces genres sont créés pour des espèces bien connues

de la craie Cénomanienne et turonienne d'Europe.

Fam. Metokokcratidse : G. Metoicoccras n. g. H., type .)/.

Sicallori Shumard. craie du Texas.

Fam. HeuLziidœ : G. Heinzia Sayn. type PukhelUa proviti-

cialis d'Orb. sp.

G. Carstenia n. g. Hyatt, type C. gakatus d'Orb. ChiH.

G. Gerhardtia n. g. H., type G. (jakatoidcs Karsten.

Fam. Pulchelludœ : G. Nkkksia H. n. g., type PuklicUia

pukhella Nick.

G. Subpukhellia n. g., II. ty. P. Œhkrti Nick.
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G. Psilotissotia H., type Pulchellia Chalmasi Nick.

G. Pulchellia Uhl., type. P. Nicklesi n. sp. Hyatt.

G. LopJiolobites H., type. Neolobites Cotteaui Nicklès.

Fam. Knemkeratidœ : G. Knemiceras Bôhm, tY.A.Syriacus

V. Buch.

Fam. EngonoceratidaB : G. Protengonoceras Hyatt, type,

A. pederalis Gabb. Mexique. Crétacé.

G. Engonoceras Neum., type A. behiderensis Cragin.

Série de Comanche dans le Kansas.

G. Neolobites Fischer, type A. Vibrayana d'Orb.,

G. Metengonoceras n. g. Hyatt, type!/, inscriptum n. sp.

H., Crétacé inférieur, Texas.

Fam. Placenticeratidae : G. Placenticeras Meeck, type

A. guadalupae Rœmer. (Rivière Guadalupe, Craie du

Texas). L'A. Syrtale Morton appartient au même j^roupe.

Espèces nombreuses dans le Crétacé supérieur de l'Ouest

américain.

G. Diplacmoceras Hyatt, type A. bidorsalum Rœmer.
On peut se demander si tous ces genres sont bien utiles,

si cette classification n'est pas plus systématique que

naturelle, sommes-nous assez fixés sur la valeur des

caractères pour créer des séries parallèles dans de grands

groupes immuables. Rien nest dangereux comme de

vouloir retrouver toutes les cases dans un tableau à

plusieurs entrées, car si les grandes entrées sont mal

choisies, le système tout entier artificiellement élaboré

s'effondre en une poussière qui masque pour longtemps

tout nouveau travail de groupement rationnel; ainsi les

Engonoceras sont à l'autre bout de la classification des

Sphenodiscus et cependant ils ne diffèrent entre eux que

par des distinctions dans les tours embryonnaires que

nous sommes le plus souvent impuissants à percevoir. Les

classifications doivent s'appuyer surla distribution géogra-

phique et sur la phylogénie, aucun élément ne doit être

négligé dans une question aussi difficile, et M. Sayn dans
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son analyse du même ouvrage dans la Revue critique de

Paléozoologie a relevé bien des contradidions.

G. D.

Zur Keuntiiî.ss alttcftiarer Fauucu ia /Ecjyplcn.

(1 Lieferung) par Dr P. Oppcnhcim (i).

M. Paul Oppenheim auquel nous devons des travaux

paléontologiques déjà très im[)orlants a entrepris la

description des ]Mollus(|ues du tertiaire ancien d'Egypte

d'après les récoltes variées faites par Scliweinfurth, Zittel,

Blankenlîorn, Mayer Eymar, etc.

Il nous paraît cependant que, malgré les travaux très

précis de M. Mayer-Eymar, on ne peut considérer encore

l'échelle stratigraphique de lEocène d'Egypte comme
définitivement établie, et surtout qu'on aurait tort d'y

vouloir rechercher l'homologue exact de toutes les petites

couches de TÉocène parisien. L'Étage Lybique correspond

en gros au Thanétien, au Sparnacien et à l'Yprésien. Les

couches de Mokattam près du Caire sont à paralléliser

avec le Lutécien, plus haut la position des couches de

Siouah est douteuse, elles sont peut être Bartoniennes,

peut-être Priaboniennes, aussi M. Oppenheim leur donne

simplement le nom d'Etage intermédiaire.

Ce premier fascicule comprend l'étude des Bivalves :

Monomyaires, Hétéroinyaires, Homomyaires et Siphonés

intégropalléaux.

Les Ostrea jouent un rôle important dans le Tertiaire

d'Egypte, l'auteur a décrit 31 espèces dont trois sont nou-

velles, mais il en supprime ou réunit un bien plus grand

nombre : au milieu d'une foule d'espèces manuscrites ou

non figurées de M. Mayer-Eymar, il a fait des suppressions

importantes. Il distingue quatre groupes qu'il aurait pu

porter aisément à cinq.

(1 Sutlgart, 1903. Paleontographica, XXX, 40, 164 p. et 17 pi.
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I. — Ostrea (Exogyra) eversa Mell. Foi-nie Tliaiiélieiine à

Paris, Lybienne en Egypte, mais peu caiactéiistique,

puisqu'elle se retrouve dans le j^Priabonien suivant

M. Op|)enlieim et que nous pouvons ajouter quelle est

fort difficile à distiguer de 10. latcralis Mil. du Crétacé

supérieur.

II. — Ostrea (Gryphœa) pharaonum n. sp., (absorbant

0. Escheri, 0. Gumbeli, 0. Kaufmani M. E.) il n'est pas sur

que 0. WhitefioitseM. E. soit différente, cette forme parcou-

rerait tout le tertiaire d'Egypte et il y aura lieu de revenir

certainement sur son compte.

III.— Ostrea (s. stricto) rectan. sp., bien difficile à iden-

tifier d'après la seule figure, elle ne paraît pas en effet

bien distincte de 0. Fraasi M. E. qui est une bonne espèce,

elle s'éloigne beaucoup de YO. elegans Desli., du bassin de

Paris, qui jouerait un rôle important dans le Tertiaire du

bassin du Nil.

Je crois qu'il y aurait lieu de faire une section spéciale

pour les formes longues et étroites qui aboutissent à

YO. canaïknsis vivant et dont YO. Roncaiieitsis Partsb in

Zittel peut être considéré comme le type ancien. 0. mendax

n. sp., fondé sur de faibles débris, aurait pu être laissé de

côté. 0. Aschersoni M, E. ne fait pas partie du groupe, elle

est du groupe de YO. edulis typique. Je déclare 0. Querioiiana

tout à fait impossible à préciser d'après les figures.

IV. — Ostrea (Alectryonia) Clôt Beyi Bell. Est-ce réellement

un Alectryonia? Nous savons quelles ditlicultés on éprouve

à délimiter les Ostrea, à trouver de bons individus; ni les

jeunes individus ni les vieux spécimens ne sont utilisa

blés. Ne vaut-il pas mieux s'abstenir que de créer des nom s

comme 0. Riebecki M. E. pour des spécimens dépourvus de

tout caractère?

Le Dimya internostriata Gmb. sp. (VulseUa), des Alpes de

Bavière, se retrouve au Mokattam.

Le Carolia placunoides Cantr. est spécial au Lutécien.
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Citons comme espèces nouvelles :

l'crU'ii Cailliaitdi n. sp., les deux exemplaires figurés

sont ])ien dilïérents dans lécartement de leurs côtes;

/^ ^a//v'/^s•/.s 11. sp. côtes nombreuses, lames concen-

triijues serrées.

Lima (IJmalula) Cœlestini n. sp. jolie petite espèce d'un

groupe encore vivant ; Lima Schiceinfurtfri, L. liamses, L.

MokaltameuMii nu. spp.,ces trois espèces fondées sur des

échantillons unic[ues en mauvais état sont bien discu

tables.

riicatula Schircinfurlhi n. sp., /*. rdriolosa n. sp.

charnières inconnues.

.

Spondylus perhorridus n. sp., je le distingue mal du Sp.

aegyptiaais Newton ; Sp. Nili n. sp., intéressante forme,

quelques rayons seulement sont épineux,

Les Vulselles sont fort abondantes : sur 1:2 espèces, sept

sont déclarées nouvelles : V. contracta, VAignaria, V.Mole-

licmis V. Schweiiifurthi, V. Eymari, V. Aegyptiacann.sp\i.

Le polymorphisme de ce genre est bien connu. Il ne faut pas

oublier que M. de Grégorio a pu faire sur une poignée

d'échantillons de la Mer Rouge qu'il supposait Méditerra-

néens dix sept espèces en deux groupes pour la seule

Vuhella rulsclla Lin. sp. (.ïïya). V. Elwenbergi est tout à fait

mauvais comme V. anguhsa M. E.

Mytilus thebaicus M. Ckopatrac, M. Antonii. Lithodornus

(?) inustiis, L. Mokattamensis, L. Fraasi, Modiolaria Fraasi

intéressante espèce transverse nn. spp.; le temps nous

manque pour les discuter toutes.

Nuciila Mocridis, Ciiculica dimehcnsis, Arca subplanicosta

0pp. {A. planicosta Fraas non Desh.), A. tethgs, A. uni-

formis, A. Figarii, A. Russeggeri (bien mauvais), .4.

Saidensis (non ligure) nn. spp.

Pectuncîduspyramidarum, P. aegyptiacus un. spp., mau-

vais échantillons qui rendent toute comparaison avec les

échantillons du bassin de Paris bien inutile.
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Limopsis thebàica n. sp. un écluintilloTi. rliarnière

inconnue.

Les Cardites sont très nombreuses : 19 espèces, dont

14 sont nouvelles : Cardita Newtoni (très bonne), C. pha-

raonirn (voisine de C. acnticostata Lamk.). C. Mokatta

mams, C. Fajumensia; (ces deux espèces sont probablement

de simples variétés, c'est le C. aegyptiaca MayernonFraas)

[M. Oppenheim crée pour ce groupe la section Cossmannella

,

n. seet., caractérisée suivant nous par ses côtes rayonnantes

dont chacune est déployée en éventail, la forme générale

prolongée en bec, la charnière est plus ou moins droite ou

couchée.] Cardita Schu'ei7ifî(,rthi, C. paroxijta, C. canis, C.

Russeggeri, C. Hofana, C. Chmictensis, C. Saurensis, C.

Fraasi, C. Blanckomi n. spp.

Viennent ensuite les Crassatelles, les nouvelles sont : Cras

satella faJKmensis (bonne forme), C. incurvata (représentée

par un très mauvais échantillon), C duglensis, C. Frauscheri

(bien médiocre) nu. spp.
; C. Lejousi n'est peut-être pas une

Crassatelle.

Chama Schireiiifiirthi n. sp., est basé sur de petits échan-

tillons dans un état déplorable ; Ch. Sintensis, un échantillon

sujet à révision.

M. Oppenheim divise la grande famille des Liicinidas

en 8 genres et 33 espèces, il y comprend les Corbis :

I. AjiniisSchweinfurthi u. sp., grande et bonne espèce de

létage lybique et du Makattan.

II. Lucina [senm st.) pharaoïm Bellardi, nombreux syno-

nymes, nombreuses localités.

III. Pseudo-miltha sub Caillati n. sp., espèce très plate.

IV. Dentilucina Mokattameims, D. Rai, espèces peut-être à

réunir quand on aura des matériaux plus nombreux,

/). pohjthek, D. édita, I). Nokbacnsis un seul gros moule,

D. immanis même observation, D. Sesostridis, D. CalUstc,

D. RJanckhorni, 1). Qurnaensis, D. Fourtaui, D. Fajumensi

petites espèces de comparaison dittîcile. Je doute forte-
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nient de rattril)Ution de la fiy. S. pi. XII au L. gihbosula

Lanik.

V. Caviluchia hipartita Def. assimilation douteuse, nous

vivons d'ailleurs sur une vieille ligure de Deshayes qui est

bien médiocre.

VI. DkariceUa dedalea n. sp.

VII. Diplodonta corpusculum n. sp.

VIII. Corbis laxilamella M. E. in Zittel. fragment bien

mauvais.

La livraison se termine par les espèces suivantes:

Cardium desertorum n. sp., C. infidèle M. E. mss. bien

fâcheux échantillons.

CorbicidaBlanckhornin. sp., groupe de C. fluminalis nmi»

à côtés concentriques en échelons réguliers, espacés.

Cyprina Aegyptiaca n. sp., unique.

Gastrana? BeUardi M. E. rornementation est celle dun
Tapes.

Anisocardia Mayeri, n. sp., moule à confirmer.

Nous n'avons pas ménagé nos critiques, elles sont

les mêmes que nousavons adressées à beaucoup d'autres

auteurs : jusqu'à quel point est-il profitable à la science de

décrire des échantillons uniques, incomplets, on peut dire

méconnaissables, pourquoi devancer les découvertes

futures, s'exposer à des corrections et des critiques cer-

taines?

C'est néanmoins dans l'ensemble un grand pas de fait

dans nos connaissances sur l'Eocène de l'Egypte, mais on

sent trop qu'un labeur plus grand encore sera nécessaire

pour que nous puissions arriver à des conclusions strati-

graphiques et phylogénétiques satisfaisantes.

G. D.
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REVUE
DES PLBLICATIOXS PÉRIODIQUES

Proceeilings of Ihe Malacologieal Society of I^on-

don. Editecl by E. A. Smith.

Volume VI, n» 2, june 190i.

Contents : E. A. Smith. Some Remaiks on the Mollusca

of Lake Tanganyika [Siaiileya rolundata n. sp. ; BurtomUa

nov. gcn. (type : TurhoniUa {erchrifonnis Smiih)] (figs.).

—

E. A. Smith. Description of a new species of Opisthostoma

from Bornéo [0. Beddomein. sp.] (tig.). — W. A. Webster.

New Mollusca from New Zealand [Laoma (Phri.rgnaîhus)

Francesci u. sp.; L. (Pltrixfpiatlius) elaiodes n. «p.; Endo-

donta (Charopa) ochra n. sp.; E. (Charopa) clirij^augcia

11. sp.; E. (Charopa) alloia n. sp.] (figs.). — R. Ashington

BuLLEN. Descriptions of new species of non-marine shells

from .Tava [Corbicula subrostrata n. sp., Vkipara Rouyeri

n. sp., Lagochilus obliquistriatus n. sp., Melania rùvia

n. sp.] and a new species of Corbicula from new South

Wales [C. faba n. sp.] (PI. m). — E. R. Sykes. The Ha-

waïan species of Opeas [0. Hoishani n. sp., 0. Prestoni

var. Hairaiiensis: n. var.]. — G. K. (ude. Report on a

smail collection of Helicoids from British New Guinea

[Euplecta Pratti n. sp.J (tîgs.). — C. F. Ancey. On some

non-marine HaAvaiian Mollusca [Succiita Kuh)isi n. sp.;

S. cai^ta Ane. var. orophila n. vai*. et var. Hemhaici

11. var.; 5. tcnerrima n. sp., et var. corcoghjpta n. var.;

S. apicaUs n. sp.; 5. tetragona n. sp. ; ^\ quadrata n. sp.;

Microrystia rufobnnnira n. sp.; Kaliellia Thaanuini n. sp.;

A'. lubricella n. sp.; ]itn'a Hanaiicnsis ii, .sp.; Auricuklla
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malleata u. sp.; A. canalifem n. sp.; Parlulina pliysa

Newc. var. phaeostoman. var.; Amastra luctuosa Pfr. var.

sulpimrea n. var.; Carelia turricida Migh. var. azona

11. var.; C. fullginea Pfr. var. sutiiralis n. var.; Ncsopupa

Balilicini n. sp.; N. pUcifcra n. sp.; N. Tliaanumi n. sp.;

jY. Wesleyanan. sp.; n. Kaiiaiensk n. sp.; Lyropupa do-

îliratiila n. sp.; /,. carbonaria n. sp.; JL. microthauma

11. sp.; Helicina Jialiiicirù n. sp., fr dissotropis n. sp. :

//. sulcidosa n. sp.| (PI. VII).

Volume VI, n" 3, september 1904.

Contents : l\. H. Birni:. Suniniary of the discussion

upon two questions oi' nomenclature. — 11. H. CIodvvin-

Alîstex. Note on DammjaiUa Smithi Cllge et Ciodw-

Aust. — G. C. Crick. Ou a new form of Carboniferous

Nautiloid (Amplwreopsis paucicamerata) from the Isle of

Man (PI. viii). — K. Hurlstone Jones and H. B. Prestox.

List of Mollusca collected during' the Commissioii of

H. M. S. (( Watprwitch » in the China Seas, 190U 1903.

with descriptions of new species [Eidota glohosa, Limnœa

Mars, L. (Guhmria) Wharloni, L. ((rulnaria) sJiantunfjensis,

L. (Gulnaria) Pettiti nu. spp., Shantung-; Assiminea Nor-

buryi n, sp., Lin Chao; Vecten (Chlamys) Farreri n. sp.,

Shantung] (figs.). — E. R. Sykes. Notes on the Genus

Anoma Alb. [A. fuscolabris var. P<7.s//rj/in. var., Jamaïque]

(PI. ix). — H. Slter. New Land Shells from New Zealand

[Rhytida duplicata n. sp., Endodonîa (Charopa) tramcnma

M. sp. Laoma {Phrlrgnailnis) Moellendor/Ji Sut. sinistr.,

Realia turrkulaîa Pfr. u. subsp. lepida] (figs). — J. Cos-

moMelvill. Descriptions of twenty-eight species of Gas-

tropoda from the Persian Gulf, Gulf of Oman and Arabian

Sea, dredgedby M. F. W. Townsend, 1900-1904. [Voir i-

liste de ces espèces plus haut, p. 3 3(S| (PI. X). — J. Cosmo

Melvill. Co)ius voromandclicus Smith , its probable affinities

and systematic position in the family Conidœ (iigs). —
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G. B. SowERBY. Descriptions of six new species of Marine

Mollusca from the Collection of Ihe late Admirai Keppel

[Triphora princeps n. sp., hab.?; T. Smitlii n. sp., liab.?;

Marginella (Cryptospira) robusta u. sp., Ascension Island
;

Murex (Pteronotus) exquisitus n. sp., hab.?; Yoldia Keppe-

liana n. sp., hab.?; Carditaumhonata n.sp., Sierra Leone]

(lîgs). — E. A. Smith. Note on Voluta Brazieri Cox (fig.).

— C. N. E. Eliot. On the Doris planata of Aider and Han-

cock. — J. H. PoNsoxBY. Description of a Helicoid Land-

Shell [Xauthomelon BednaUi n. sp.) from Central Aiistralia

(lig-s).

The Journal of Coneholocjy. Edited by W. E. Hoyle.

Vol. Jl, n"3, july 1904.

Contents : Rev. Canon Horsley. The Land Shells of

Majorca. — Fred ïaylor. Report on the Droylsden Ram-

ble. — H. Beeston and C. E. Wright. The Land and Fre

shwaterMollusca of Ufracombeand district : supplementary

List. — B. R. \VooD^vARD. The British Species of Vallonia.

— R. Standen. The Zebra-Mussel (Drcissensia pohjmorpha

Pallas). (figs.). — B. R. Lucas. Notes on Isle of Man Mol-

lusca. — J. W. Horsley. Fish and Paludestrina Jenkinsi.—
Proceedings of the Conchological Society of Great Rritain

and Ireland, april 13-mai 11. 1904. — C. E. Wright. Suc-

cinéa oblonga Drap. Yar. alha n. var. — F. B. Jennings.

Heli.r pomatia m. siuixtrorsinn in Surrey.

The Journal of Malaeoloyy, Edited by W. E. Collinge.

Vol. XI, no 2. july 1904.

Contents : E. A. Smith. On a collection of Marine Shells

from Port Alfred, Cape Colony [Drillia thetis, D. subcon-

trarta, D. aJbonodulosa, D. praetermissa, D. nivosa, Clathu-
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relia crassilirata, Glyphostoma siren nn. spp.; Daphnella{?)

sulcata Sow. ; Mangelia Alfredi, Ancilla albozonata,A. Reeiei,

FusKs cinfiulatus, Terebra susprusa, CoJumbeUa (?) pijrami-

dalis nu. spp. ; Mitromorpha voira Sow. n. \av.;MargineUa

punctilineata Sm. ; M. munda, M. pura, M. differens, M. dulcis,

M. pseustes, Purpura texturata nn. spp.; P. castanea Kn.
;

Nassa pœcilosticta, BuUia trifasciata, Natica napus, N. deci-

piens, Rissoina Alfredi, Rii^soa perspecta, R. conspecta, Eulima

distincta, Eulimella nicea, E. minor, Turbonilla gemmula,

T. décora, Trifora fuscescens nn. spp.; T. fuscomaculata

n. sp. et n. vai*. ; T. convexa, Elhalia africana, Cynisca

forticostata nn. spp.; Retusa truncalula Brug. ; impw//a-

rina africana, Cultellus decipiens, Semele capensis, Theora

ovalis, Tellina regularis nn. spp.; Macoma littoraUs Kr.
;

Lucina despecta, L. calida nn. spp.; Loripes clausus Phil.
;

Lepton fortidentatm, Tellimya similis, Cardita (?) minima,

CardiîeUa laticostata, Hochstetteria Velaini, H. limoides,

Modiola tenerrima, Limopsispumilio, Limaperfecta nn.spp.j

(PI. II et III). — (i. K. CiLiDE. Note on Corilla eri'onella Nev.

ms. (figs.). — W. E. CoLLiXGE. Description of a new species

oi Ariunculus ivom Algeria [A. PaUaryin. sp.]. — D. F.

IIkynemaxn. Some Récent SlugPapers.— Notes: A.H.Cooke:

Note on Testacella haliolidea Drap.; — W. E. ("ollinge :

Note on a ParmaceUa Deshayesii Mo({. Tand.

The iVautilus, a niontlily devoted to the interests of

Goncliologists. Editors : H. A. Pilsbry andC. W. Johnson.

Vol. XVIII, n<^ 3, july 1904.

Contents : Bryant Walker. Notes on Eastern American

Ancyli, II (pi. II). — G. H. Clapp. A New Omphalina froni

Alabama [0. Pihbryi n. sp.]. — T. van Hyning. A Molhis-

canStampede.— H. A. Pilsbry and V. Hirase. Descriptions

of New Japanese Land Snails [Eulota (Euhadra) irrediviva
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II. s|>., E. (Aegista) tokunoshimana n. «p., E. (Pkcloiro-

pia) pressa n. sp., E. (Aegista) Friedeliana var. vestitan.xav.

et var. goniosoma n. var., E. (Aegista) kobensis var. per-

tenuis n. var. et var. koshikijimana n. var.]. — R. E. C.

Stearns. Limax maximus and other Slugs in California.

Vol. XVIII, 11° 4, aiigusl l<)0'i..

(loiitents : A. A. Hinklev. List of Alabama Shells collée

ted in october and uoveniber 1903 [Viviparus conicctoides

Binn. n. var., Amnicola n. sp.]. — Dwight Blaney. The

Land Shells of Ironboiind Island, Maine. — C. W. JohiNson.

Notes on some Cape Cod Mollnsca.

Volume xviii, n» o, september 1904.

Contents : Jas. H. F'erriss. Southwestern Shells [A .s/r/»(t

riella Walkeri n. sp., New Mexico; Oreohelix Clappi n. sp.,

Chiricahua Mts]. — A. A. Hinkley. List of Alabama Shells

collected in octoberandnovemberl903.— R.E.C. Stearns.

The Cambridge Natural History : Errata corrected. —
H. A. Pilsbry. Plectopylis in the Riukiu Islands [PL (Siui-

cola) Hirasei n. sp.]. — H. A. Pjlsbry. A new Lower Cali-

fornian Sonorella [S. Lohrii lioderman. suhsii.]. — General

Notes : West American Shells; — Frank Burns : A new

locality in South Carolina for récent and fossil Mol-

lusks.

Volume xvni, n"^ (i, october I90i.

Contents : T. H. Aldrich. A new Oysterfrom theEocène

of Alabama [Ostrea arrosis n. sp.] — Fr. Collins Baker.

New American Lymnaeas. ii [Lymnœa decollata oronoensis

II. var., Maine ;L./?ofwrfo/p/im.sp., Alaska].— S. N. Rhoads.

A glimpse at the Shell Fauna of Delaware. — x\otes and

News : F. W. Kelsey, A peculiar Haliotis; — New Cave-

Snails.
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iVachrîohIsbIatt dcr Doutsehcn Malakozoologîschen

GcscUsehaft, liedigirt von ]>' W. Kobelt.

36*' • Jahrgang-, ii" 3, juli 1904.

D»' W. Kobi:lt. Streifzûge in Siiditalien(Fortsetzung).

—

D'' R. Sturany. Ueber einige vonHerrn G. Paganetti Hum
mler entdeckte Hôhlensclinecken [Serrulina Collasi n. sp.,

Korfu; Coryna hiarmata Btfgr. Hercegovina ; /V(o/('oîe?'a,s-

(n. tfon.) oitJirix n. sp., Hercegovina] (tigs). — D^ R. Stu-

liANY. Ueber Kreta Mollusken [ClamiUa (Albinaria) Hqltzi

11. sp., CandiaJ (tigs). — D»' 0. Boettger. Eine neue Forni

der Paludinidengattung Emmerkla im Mainzer Becken

\E. francofurtana n. f., untermioranen Corbieulaschichten

in Frankfurt a. M.]. — C. A. Jexsen und C. Sell. Beitràge

zur Kenntniss der MolluskenfaunaDânemarks. — Kleinere

Mitteilungen : Hélix lucorum Miill ;
— Enparyplia pisana am

Kap; — Arianta arbustorum auf Neufundland; — Zink in

Schneeken; — Eine merkwurdige Abnormilat von Hélix

pomatia. — Amalie Kobelt. Verzeichnis der in den Bànden

1-35 des Nachrichtsblattes enthaltenen Arbeiten.
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XKCROLOGIE

Le R. P. Heude. — Pierre Marie Heude naquit dans

lan'ondissement de Fougères le 2o juin 1836. Il étudia de.

très bonne heure l'Histoire naturelle, et en particulier les

Oiseaux, les Mollusques et les Insectes; il s'était adonné

également à la Botanique et avait réuni un herbier pendant

des excursions aux environs de Vais et aux environs de

Vannes. Entré dans la compagnie de Jésus en 1850, il

sembarqua onze ans plus tard pour la Chine, et débarqua

à Chang-Haï le 9 janvier 1868. Son projet, dont il avait

arrêté les grandes lignes avant son départ, était dexplorer

la vallée du Yang Tsé Kiang et dy faire des récoltes

zoologiques et botaniques : après deux mois d'études

préliminaires dans les collections déjà réunies à Zi Ka-

Wei, il partit en barque pour Tcheng-Kiang; de là il ex-

plora successivement tous les points du Yang Tsé-Kiang,

jusqu'au lac Poyang inclusivement et revint à Ngan-K'ing

pour y établir un centre de missions. Ce voyage avait été

accompli au prix des plus grandes fatigues, mais au moins

le P. Heude fut accueilli partout avec bienveillance par

les populations. Il n'en devait pas être toujours ainsi :

et dès l'année suivante le missionnaire naturaliste eul à

compter avec les mandarins, principalement avec Li

Hung-Tchang. A cet époque, ce dernier, et un autre

mandarin, Ma-Sin-I, luttaient contre les Tchang-Mao :

à l'aide des troupes européennes ils parvinrent à les

écraser et à raffermir la dynastie. Les services des Euro-

péens n'avaient pas été gratuits, mais bien récompensés,

comme à l'ordinaire, par de sérieuses concessions, que

Li-Hung-Tchang eut certainement à cœur, car il ne cessa
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|)ar la suite de susciter aux barbares occidentaux et à

leurs missions toutes les difficultés imaginables. Le P.

Heude par de nombreuses et actives démarches put parer

à bien des dangers; mais la situation s'étant aggravée

sous l'inlluence de quelques meneurs, il fut littéralement

assiégé le 3 novembre 1869 dans la résidence de Ngang-

K'ing et ne dut son salut qu'à l'arrivée d'un vapeur qui le

ramena à Chang Haï. Le mandarin Ma SinI, alors vice-

roi du Kiang-Si et du Kiang Sou, n'avait pas trempé

dans ces désordres : favorable aux Européens, il put

même obtenir de légitimes réparations : on lui doit aussi

d'avoir empêché, peu de temps après, un massacre

d'Européens en envoyant ses soldats une heure avant le

signal convenu; mais le principal instigateur s'était

enfui à Tien ïsin où il prit en juillet 1870 une revanche

éclatante : consul, missionnaires, sœurs, etc. furent

massacrés, et JVla-Sin4 lui-même fut tué, très probable-

ment avec la complicité du gouvernement chinois, qui

supprimait ainsi le seul obstacle qui endiguait la haine

farouche de Li Hung Tchaug.

Cette digression dans le domaine de l'histoire chinoise

était utile i)our montrer dans quelles tristes circonstances

et au milieu de quelles luttes sanglantes le P. Heude com-

mençait ses fructueuses explorations, il lui fallait une âme
fortement trempée et une vraie passion de l'étude pour

persévérer dans lexécution de son projet. Ses voyages se

continuèrent sans relâche : dans l'hiver 1874 75, il visita

la vallée de la Han, (Province de Hou-pé) et une partie

du Hou nan. Cependant ses collections s'accumulaient:

il put les déposer en 1883 dans le musée de Zi-Ka Wei
aménagé à cet effet, et où il installa même des animaux

vivants.

L'année suivante, le P. Heude vint passer quelques

mois en Europe, et séjourna à Paris, Londres, Anvers,

Leyde, Bruxelles. II repartait en avril 1885, s'arrêtait à
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Saigon, et visitait ensuite les Philippines; il y revenait

en 1892, explorant au retour les environs de Hong-Kong,

En J 894-95, nouveau voyage aux Philippines, retour par

Singapour, Saigon, Tourane, Hanoi et le Tonkin. Deux

ans plus tard, il visite le Japon, puis de nouveau, en 1899,

parcourt le Tonkin, la (lochinchine et le Laos, pousse une

pointe à Batavia, et revient en 1900 par l'Annam, la

Gochinchine et le Laos. La dernière lettre quil nous

écrivit, parue en 1901 dans ce journal, était précisément

relative aux observations faites dans ce trajet.

Tous ces voyages avaient le plus grand intérêt pour un

naturaliste aussi passionné, à cause des affinités de la

faune zoologique de toutes ces régions, mais le désir de

s'instruire toujours davantage lui avait fait dépasser la

limite des forces physiques, et sa constitution, pourtant

robuste, avait été si gravement atteinte par cette dernière

exploration, qu'il dut entrer, en juillet 1900 à l'hôpital

d'Hanoi. Au premier moment de répit il revint par Hong

Kong, à Zi Ka-Wei (|u'il ne devait plus quitter. La maladie

n'avait pas ébranlé les fermeté de son caractère, el son

seul regret était de ne plus pouvoir publier : (( A quoi

bon vivre, si je ne puis plus travailler ». (le fut une de ses

dernières paroles, il mourut le 3 janvier 190i.

Les publications du P. Heude sont nombreuses : ses

premières notes sur la faune chinoise parues en 1874,

sont relatives à la Conchyliologie et ont vu le jour dans

ce recueil : ce sont des diagnoses de Bivalves recueillis

dans les cours d'eaux de la province de Nangking: en 1S83,

il décrivait dans ce même périodique le genre Rathouisia,

appliqué à un curieux Limacien. Les volumes suivants

contiennent une série de diagnoses préliminaires d'espèces

figurées dans ses ouvrages d'ensemble connus de tous les

zoologistes, les Mémoires concernant l'Histoire naturelle de

rEmpire chinois dont les fascicules relatifs aux Mollusques

ont été publiés de 1882 à 1890 et la Conchyliologie fluriatile
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de la prociace de iSanghing comprenant dix fascicules. Je

crois intéressant de faire connaître les dates d'apparition

de ce dernier travail telles qu'elles ont été inscrites par

le D' P. Fischer sur son exemplaire, en complétant les

lacunes à l'aide des références de la belle révision des

Naiades de C. T. Simpson (1) :

l'"'- fascicule, pi. I à YIII, 1873. — 2-, pi. IX à XVI,

1877. — 3^ pi. XVII à XXIV (sans date; 1877 d'après C. T.

Simpson). — 4^ pi. XXV à XXXII, 1878. — o% pi. XXXIII

à XL (sans date; 1879 d'après C. T. Simpson). — 6'%

])1. XLI à XLVlII, 1880. — 7'% pi. XLX à LVI (sans date;

1881 d'après C. T. Simi)son). — 8'\ pi. LVIIà LXIV, 188:>. —
0", pi. LXV à LXXll, 1885. — 10", Cycladides. pl. 1 à VIII,

1883.

Ces ouvrages se font remarquer par le soin extrême

apporté par l'auteur à leur exécution : tous les dessins

des Mémoires^ remarquables d'exactitude, sont l'œuvre

du P. Rathouis, et l'on peut sélonner qu'une aussi belle

publication ait pu être menée à bien avec les seules res-

sources de 1 inii)rimerie de la Mission, à Chang-Hai.

Divers naturalistes ont reproché au P. Heude d'avoir

créé certaines espèces qui tombent en synonymie : le

reproche serait fondé si l'auteur lui-même n'avait pris les

devants et prévenu les lecteurs, dans sa préface, qu'il

était prêt à tenir compte des droits de prioritéqu'il aurait

du méconnaître, par suite de la pénurie de livres dont

il souffrait. Ses récoltes conchyliologiques étaient si

nombreuses que bien des espèces, n'ayant pu être publiées

à temps, lui échappèrent; mais les lettres qu'il écrivait à

Crosse nous montrent en revanche de quelle joie s'illu-

minait son ardent patriotisme, chaque fois qu'il faisait

connaître une forme intéressante avant les conchylio-

(1; C. ï. Simpson, Synopsis of llie Naiades.. etc. Proc. .Y. S. Nul.

Miix., 1900, p. o01-i04i.
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logues étrangers, auxquels il rendait d'ailleurs pleinement

justice.

Le P. Heude a bien mérité de la science zoologique en

général par l'avance énorme qu'il a imprimée à la con-

naissance de la faune chinoise : le nombre considérable

des Mollusques nouveaux qu'il a dévoilés, ses descriptions

et ses figurations dune remarquable précision, lui assurent

la reconnaissance des zoologistes (1). Nous souhaitons

que cet éminent naturaliste trouve un digne continuateur

et que la belle collection qu'il a créée à Zi-Ka-Wei soit

non seulement préservée, mais encore enrichie : son

importance est telle, que beaucoup de conchyliologues

éprouvent le vif regret de ne l'avoir jamais contemplée :

peut-être la série des types serait elle mieux placée en

France, où elle rendrait les plus grands services pour la

solution de problèmes concernant les espèces difficiles : une

pareille mesure contribuerait grandement à parachever

l'œuvre d'un savant dont la Compagnie à laquelle il

appartenait peut être justement iière.

H. Fischer.

{\) Beaucoup d'espèces et un genre nouveau (Heudeia Crosse) lui ont

été dédiés.
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TABLE PAR ORDRE ALPHABETIQUE

Les noms marqués d'un astérisque * se rapportent à des

Mollusques fossiles; ceux marqués d'un astérisque entre paren

thèses (*) se rapportent à des Mollusques vivants et à des Mol-

lusques fossiles ; les noms sans astérisque sont ceux de Mollusques

vivants.

Les noms en caractères italicjues se rapportent à des

Mollusques cités dans la Bibliographie.

ACAMPOSOCERÀS (nov.



387

Arca erythraea Isscl. . .
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RivoNA gninulata var. minor

Plry. 234

— — var. repens

Mts . 234

— — var. spon-

gicola Mts. 233

BREVIPEDELLÀ (nov

subg.). 62

BucciNAmaroccanaChemn. 34

BucciNUM corniculatum Lk. 221)

BuLiMiNUS Bieti Ane. . . . 299

— Gredleri Hilb. . 300

— pupa Brug ... 32

BuLiMULUs (Voyez Bulimus)

BuLiMus acus Pfr 302

— incrassalusPfr. 302

— Mabillei Cr . . 300

— nuciformis Petit 302

— nuxBrod ... 302

— pallidiorSow . 301

— Pluto Cr. . . . 301

pulicarius Rve. 300

— Tupaciid'Orb . 302

BURTONILLA (nov. gen.^ 300

C.\ECiLiANELL.v BrondcH B. 32

CALLOLONGCHAEUS (nov.

subg.l . 2o6

C.\RDiuM tuberculatum L.

var altaPiry. 246

* CARSTEMA (nov. gen.l . 3:i9

Cerithium conicum Blv . . 232

CH.vM.kglycimcris Belon. . 414

— glycimeris Rondelet. Uii

Chlamys ambîguus Ba-

vay n. sp. 198

— Coudeini Bav . 206

Cythereus
Bav. n.sp. 204

— HiraseiBav. n.

sp. 197

— — var.

ecostata. 198

Jousseaumei
Bav. n. sp. 203

— Lamberli Sow . 206

--- opercularisL.var

Vescoi. Bav. 206

Chlamys Vescoi Bav. . . .

— Weberî Bav. n.

sp.

— Wilhelminae
Bav. n.

sp.

— — var.

maculata . . .

CHOFEATICERAS (nov.

gcn.) . .

CLAXCiLOPSisJussieui Payr.

subspdebî
lis Plry n.

subsp . . .

var.

Plry

alba

var. rosea
Plry. . . .

Clanculus Gennesi H.

Fisch

Clathromangilia strigi-

lata

Plry.

n.sp.

Claisilia Boclii Sykes. . .

— Paviei Morl . . .

CŒLOCION (no\. Subg. ).

COIWPHOCERAS (nov.

gen.).

CoLOBOsTVLUs Andre\vs3P

Ane . .

CoLLMBELLA Brisei Brus. .

— Crosseana

Recl . .

— décolla ta

Brus .

— Gervillei

Payr.

— Terpsi-

chore

Sow .

CoNUS mediterraneus Brug.

— — Var.alti-

eonica
Plrv. .

20()

202

200

201

3;;8

240

240

240

39

222

307

307

67

3o9

308

229

229

229

229

39

217

217
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CoxLS moditerranous var.

imelus Grog.

CORBICULINA (nov. sect).

COSSMANNELLA (nov.

sect.)

COSSMANNICA (nov. sect.)

Ckystalus vitreola Bgt. .

CTENOGLYPTA (nov. sect).

CYCLOCALYX (nov. sect.).

Cyclophokus atomus More-

lot .

— microscopi

eus ....
Cyclostom.v Andrewscf

Ane . . .

— clegans Mûll .

— — var. tin

c|iiiata

Plry n.

var. . .

— m a m i 11 a r e

Lmk. .

— moniliatuni

Mor . . .

var. liîe-

masto-
nia .\nc .

Cyclotls campanulatus

Mart . . .

— micron Plis. .

CYMATOCYCLAS (nov.

subg).

CvPR.t:.v liirida L
— pyrum Gm. var.

undata Plry.

CYREXODONAX (nov. sect).

Du'LOMMATix.v Besopus Bav.

et Dautz. .

Disc.\RTEM0N discus Pfr . .

DISCOLEPIS nov. sect . .

DiTR<ji'i8 Whitel Braz . . .

DoLiuM galea L
EGILA (nov. subg.). . . .

E.NXE.\ albida Pulz ....
— auriculata Morelet.

— Martensiana Mor. .

217

71

364

2;i7

9

307

72

309

310

ENTOSIPHON (nov. gen.).

EOfYPR.EA (nov. sect.). .

EOMEG ASPIRA (nov.

subg.)

EPIGRUS (nov. gen.) . . .

Epiphr.\gmophor.\ Remondi
Tryon .

Eremin.v Dillwyniana Pfr .

Erici.v elegans Mûll. . . .

— — var. tingi

taiia Plry

n. var. . .

Eue H ELU s erythraeensls

330

3:32

66

238

312

296

33
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Geothauma (G.)

GERHARDTIA (nov. gen.l.

GiBBERULA clandestina B .

— turgidula Mts .

— — Var. mi-
noi" P .

GiBBULA Gulladauri Phil .

— lurbinoides Desh.

— uinbilicaris var. co-

nica Mis.

— — var. in

terme
diaPlry.

GiBBUs uvula Dash ....
GiNNANiA nana Scac. . . .

— — var. albida

Plry. . .

— taprurcnsis
Plry n. sp. .

— — var. albi-

da P. . .

— — var. recti-

costaP.
Glvcimeris (G)

Go.NOSTo.MA Columnae Pons.

GoNosTOMOPSi.s auridons

Rang .

GYRAXIS (nov.subg.). . .

GYROCIoy (nov. subg.). .

HALDRA (nov. subg.). . .

HEIDA (nov. subg.). . . .

Heligina ouglypta Cr. . . .

— plicalula Pfr. . .

Hélix Agardhi Plry . . .

— Ahmedi Plry ....
— alsla Mab
— alsiella Plry. . . .

— ancylochila Cr. . .

— a perla Born. . . .

— Aradasi Bon. . . .

— argonaiilula W.ol B.

— armillala Lowc. . .

— aspersa Miill. . . .

— atlasica Mouss. . .

auridens Rang. . .

— var oligo-

IrichaAnc. .

316



— 391

(Uimivafïa Mor. . . 20

Dupoteti T.TVor. . 31

Duroi lliil "2i)G

Einmae Plry. ... 19

endeav o urensi s

^ Braz 296

erythraea West. . . 18

— var. halo-

phila Dob. 19
— var. turbi-

nata Poil. 19

cumaeus Lowe. . . 20

euphorcella Pech. 13, 16

linitlma Mor. ... 21

Foiicauldi Plry n.

sp 16

globuloidea Terv. . 17

grossularia V. Mari. 27

holigmoidea d'Orb. 299

HidalgoianaCr. . . 294

hierocontina W. . 14

lac Plry 12

indiocnsis Yatcs. . 313

Jaylei Palad . ... 18

Jervisensis Quoy. . 295

lacertarum Bgt. . . 13

lancerottensis Webb 19

— V a r.

Ber-
thelo-

ti Lo-

wo. . 19

— V a r .

Wob-
b i i

Luwe 19

Langloisi Bgt. ... 14

leucolena Cr. . . . 2%
Lucas! Desh. vai*

riffensis Plry n.

var 20

MabilleiCr 295

nielillcnsis Plry. . 22

Mulgose Cox. . . . 295

neogranadensis Pfr. 297

Newtoni Nev. . . . 306

Nîsslei Plry n. sp. 14

Hélix Olcesci Plry.

— oranensis Morl

— Pallasiana Pfr

— Paulus iMor. .

— Paulinae Plry.

— pisana Mûll .

— — var. Don
nclli Plry. . .

— platychololdes Kob
— praedisposita Mouss
— praelongata Plry .

— Primeana Cr. . .

— pulchella Mûll . .

— Beboudiana Mor .

— redassiana Plry

n. sp

Bcniondi Tryon.

— Benati Dautz. .

— rerayana Mouss.

— revclata Fér . .

— rupestris Drap.

— Soguyi Poch. .

— setiliris Bens. .

— simocheila B. .

— soluta Mich . .

— — var. sub-
vanvincquiaî
Plry n. var. . .

— sphaeromorpha B.

— — var

tenuis Plry n

var

— stellaris Lowe . .

stilodon

— subapicina Mouss.

— sublallementi Plry

— — var.

Davidson! Plry

n. var . . .

— submœsta Mab
— — var. glo

bulina Plry n

var

— — var. mî
nor Plry n. var.

— subsuta v. Mart. .

— Sumichrasti Cr. et ¥

24

19

293

306

12

II

11

24

29

29

293

10

11

12

312

21

29

10

10

29

306

29

26

26

28

28

20

306

19

20

20

11

12

12

22

298
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Heux Taranaki Gray .
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ci.NKBRi.NA Blainvillei Payr.



396

PoMATiA aspersa Mïill. . . 32

Procyclotus Bourguignati. 31a

— Herzi SI;}

— Sioversi ... 3K)

PROFISCHERIA (nov. sect) 72

* PSEUDO-ASPIDOCERAS
(nov. gon). . 3.j9

PsEUDOFUSUS Locardi Piry

n. nom. . . 22."i

— rostratus var.

carinata Mis 22.")

— rusticulus Mts. 22

PSEUDOKELLYA (nov.gen.) 265

PSILOCOCHLIS {no\ subg) 196

PuPA canaliculata Crosse. 305

— inflata Wagn. ... 303

PupiNA Beddomei Ane. . . 308

— miokoana JVIUdtï. . 309

Purpura haeniastoma L. . 231

Retusa dilatata Plry n.

sp 215

— minulissima (Mar-

tinjMts. 216

— semisulcala Phil. . 216

•^ — var.

carinen-

sis Greg 215

— — var. pel-

1 ucid a

Mts 215

— — var stri-

cta Plry 215

— truncatula Brug. 215

Rhinacantha trifariospinosa

Fr 286

Rhytida Bcraudi tiass. . . 289

— bisulcata Pfr. . . 289

Rissoa monodonta Biv. var

Fr 286

auriformis Plry 234

— spongicola Mts. . . 23i

— — var. acu
talis Plry. . . 235

— — var.

curta Plry . 23ii

— — var mi-
nor PIrv. . . 23.)

RissoA spongicola Mts var.
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Stuoimiocheilus argenteus

Jouss . .

— D a 1 m a s

Dautz

— MabilloiC

SUBPULCHELIJA (nov

gen.)

SUBTISSOTIA (nov. gen.)

SucciNE.v ologans Risso .

— lauta Gld . . .

— longiscata Mor.

— tingitana Plry.

— WrightiCr . .

SULCORINELIA (nov

subg.)

Systhophia calciilina Pfr

T.vcHE.v Cocjuandi Mor. .

— —
. var. al

bina P. n. var.

— — var. sub
carinata P. n

var

— — var. te

nuis P. n. var.

TEGOCER.IS (nov. gen.)

TELLlAOCYCLÀS(no\
sect.).

Tenagodes obtusa Schum
— — var. ro

sca Mts . . .

TiiERsn'ES Caillcti Cr . .

— coriaria Pfr. .

— gulosa Gld . .

— Mabillei Cr. .

WLYPECEIUS (nov. gen

Trachiopsis Delessertian

Le G. . . .

Thochocochlea mutabilis

— turbifor-

mis V. Sal

var. cvo
luta Plry

TROCHOMOKPHAeudora Ang
— Hidalgoianf

Cr . .

— Zenobia Pfr

TROPAEAS (nov. subg.

31 i

301

300

3;ivi

3:)8

33

301)

33

33

30G

2o7

299

31

31

31

31

3;kS

71

23 i

235.

29i

2!)i-

294

293

3;;9

2'il

241

294

294

29 i

2o7

TROPIDOCYCLAS (nov.

subg.) . 72

Turbo striatus Broc. . . . 23()

TuRBONiLLA densocostala

Phil . . . 239

— m î r i il c a
Plryn.sp. 237

— ru fa Phil. . 239

— striatula L . 23S

— s t r î c t a
Plry n. sp. 23!>

— t <' Il u i s

Plryn.sp. 238

ULFA (nov. subg.). . . . 2;)(;

Unio littoralis Cuv. . . . 42

— Durieui Desh 42

Uromiïra ebeniis Lk . . . 224

— — var. mi-
iiorPlry. . 22't

— — var pli-

cal ula Br. . 224

— — var pli-

cafuliformis

Loc .... 224

VAGNA (nov. subg.). . . 2;)7

Vallonia pulchella. . .10, 310

A'alvata maroccana
Plry n. sp.. 41

VAUCHERIA (nov. g<-n). . 7

Vaucheria tînyitaiiaPlry

n. sp 7

Ver.metus gigas Biv. . . . 23i

— horridusMts. . . 23i

— subcancellatus

var. Iiiiiulosa

Mts 233

— subcancellatus

var. verniicu-

liiiaMts. . , . 233

— verruciisus Mts . 233

VILIA (nov. subg.). . . . 2;)7

VJSMA (nov subg.). . . . 2iï7

VriRiN.v comorensis Pfr. . 288

— Keppelli Pfr. . . . 307

— kermadecensis Sin 307

— ultima Mouss. . . 307

VOLUSPA (nov. subg.). . 2.j()
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12, Pissoa spondicola Mouterosato.

13, Pseud-ofiisiis rusticulus Monleros.

14^, HassaPerussaci Pajr. sulisp.exidua Plry.

15, Eubua praecuxta Plry.

IG, TarioBiïïa minUca Plry.

17, Turtomlla stricta Plry.

18, OcmeljTnia Edwardsi Payr. var. liispidula Plry.

13, Turtoralla tenuis Plry.

20, MitrellaspeltaMonteros.

uadmculmus Monleros.
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Murex brandaris Linné var. trifariospinosa Frauenfeld.

» )> » var. quadrispinosa Dautzenberg.

» » )) var. diplacantha Dautzenberg.
» » » monstr. torta.

« » » monstr. devians.
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